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L'ouvRAGE qu'~n· annonc.~,:ç<;>ryti._ent'> 1~0 • ~a Bliqti~~\;"ilifio~ 
rique & critique des.Langues del:andÇ:n· &:d'4;1l,o:uv~~u Monde, 

· depuis l'origine du·. )C~ltiqûe jüfqu'à: préfeht. Ce,tte )ili:atid~ , 
"établie îilr les mon1thièhs"'de tHîftoir(r &fuF c~ux'dé la. Nature, 

fera fortifiée de preuves. que .cett~ Langue,:. qui ::reqwnte à l'a 
plus haute. anHq\lité') s'dl:; confèrvée eritiète , ·~& ·q'u?elle .èft 

. aél:uellement parlée & ufuel!.e.·,... ,~, .,, , . ~. _ · 

' .. -"·~ 

2 °. --La: "Gianimaire, :&: la-~-Sy:ntà:~<?---d~Ja,_jbà'ng-ù0cLGelt-ique---- - - -
exiftarite. . · :: ·.: · 1 

, • t 
1 

. ' ' 

, 3 °~ Une Méthode pour; décompofer. •les mots des autres Làn-: 
gues par leurs élémens pdd.1itifs ;c''èft:~!di'e 'pàr les d1Ônofylla·~ 

· - - ·. hes-· radicaux;: çlu~,G~~~iqu,e~ , < ,~:"' · ' · · '· ' " · · 

4°. Un Vocabulaire ·&un Diêliè)n~1~irê 'èon1plët des i·âdieaux 
moli.of.yllabiques & -des- mots .comp'pfés de c;eqe Langue:, fous 
chacun defqnels on a raifcmblé ks ·.altérations, les modifi~a~ 
ti ons , les ·extenuons . de leur fens ptopre. ou· figuré chez ·les 

•.• : .• , • • • ~ •. ) ' { 1 '- •. : r : ' , , , , .. ~ . 

différeùs Peuple~. .. , r· ; . : _.. .. . . ·. 
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. . . , 1 • •· ·. . . d l'tre ce Prof"peélus, des faute~ 
' . . . . avant que e . . :Jl . • C . 0 N .(upplie le LeCteur d: corrdt~l~r :nee devenue nécclfaire , !:e.ndott pre q,ue_ 

• rr. .. ' ·q' ù'une extreme 1 tg ' , · 
d'1mpre11ton ' · ' 

t' ,_\ ·. 

inévitables. . . · · i ;· ·; · ·' ' / ·, ' - . : t 6 trouvé . l/fe'{ : trouve~. · 
, Page . 3, 1gn.~ 2 ' •· -~ .. ,. :._ ··aJ·out'e~ ··m"odernes. . · · ' ' Langues' · -.. · 
' , Ibid ; .. , ligne • 3 3 ' a pres ace d~ toutes les Làng~es. ' . /. , 

Page 4, lignes ~$ & 1A • effi t . . Voy t~'{ote.l N• 8, pag. 9lJ 
A la fin. de la Note, page .r, fi-Joute'{ • • . 1 . . . 

· · li 
11
n. 6 t0utes; lifez : tous. : · .... 

Page 7, .g .. !.r: ·ffir ... ; . tire.,. : fctffifant. · · · · · t · 
Ib'd •. ,.zzgne,.8;.·1" li:U1s, ·'-''-.. . mètte", un· poi~t (.) .. · & ~ifez.!!n~utte 

1 . . . • . • a rèsole !lJ:Ot atte.ntt0~1 ;- -.. 
--------------·· -- ----· "·;f!!g~~~.t·;;}1.~~; ,5 ·': g,_, : .. .1. . : . . .. . . .. . . . ; - ' 

d un. . . lifez: cotm'ne. · . 1 

:' __ :, ~ 
-· -·~...-......_ .... ...,. .. ,~~~ ..... 

1 

-:.\ 

Page "4• ligne 2.1, connu~?. 1 plus· lift'{.: l<J. manièr~ de lue lep us. 
. li ne t8 ~ la manlet~ a ' 

P \tge "7 ' g .l 1 ttres . li 'è.,. ; de lett):es. 
P llgne ~ oes e ' 'J'... • • 

age :Z.9 ' • 7 
' • • l1fe • lS qu1. . · 

Page 3o, ligne "s_, nl~t~, q~e,' ~ "~ Îa~aÜabe· on;, lift'{ :-on devroit écrue nour .. on, 
. ·- .... r· neT e on ·n-ecnt.pPU1t .. y . , . . . . 

Page )1, zg_ '. 1 r. le on quoiqu'on la prononce. 
. n'écrtt .pomt a xtna ' : . mats on . . p: ; ag 
Page 3t., ligne ,.6, ga; ~e~. • &'françaife· ajoute'{ ET, 

r 8 après les mots ' 
Ibid. Lgne ,. ' L b - ur'- life'{: Labour· er. . . . 
Page 81-, ligne 19, ~ o~r e T · . . · 
Page s3, ligne 3 3 , Tl; !ifot: . .o..Y'... 'ré :lire.,.·: dans le Diélionnaire. 

. , dans ce Dt~,;,wnnat ' 'J'-... • • 
Page 84, lzgne ? 3 , . .• ïJ . li~.,.: détermt'nauon. . 

. l' ne I7 , détermtnal on.,. '-''... , 
Page 91' zg ·' . d s· ljfet~ de• · · r 
ib'd a' ·la fin de lidzgn~ ?.0 ·• ~ ? · · • • pas befoin · Zifet r ou tmpet1on-

. " z • . . '.. o\dm erforlnelle, ou na . ' . 
1 Page 98 ~~gne n: li" ef/perfonne1le, on n'a pas befotfi. . 
, nelle. Lorfque .e. ,, , 
'1 n 9 ligne J , pour té 1 lifet: pour t e• 

~age 9 ' 

PROSPEC:fUS. 
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PRo:.s PE c.Tus. 
'. ·:l: '. 

• Nous de~ons en .g~~nde ;artie.la r~pidité de nos ~rogrès dans les fCÎenc'e~ 
& dansles am, à l'étude des La;1gues 01orres.Elles ~m affermi les premi~rs: ) · 

. fas, de1:efprit ~--des t~len~o> .. ~ll genie même,_ enfaifant tev.ivre les c.hefs..:. 
d'œ.uvre qui nous ref.l:ent-cfe l'antiquité. A mefure qHe nos forces fe font 
acc~ues,. que lès cm~municatioi1s entre_ les peuples fe font mttltipliées, nos_ 

. c:k,firs & nos efperanc~s 'ont dirigé no~. regards vers un but. plus attrayant 
qu'une ~rudition ~oujou~s féche, &foiwenr frérile. ·On ne met plus d'im­
portat1ce à l'étude d~s; ~ots ,' qu;at~taùt qu'elle conduit à l'acquifition de~ 

··· diofes:· ~ ~· · · · · '·· --··- '····-C--~---'----:;.__----·---·~·-'..'-----.è-..... ..c. ......... --~-

La ~m'lnoiif~nce des L;\11gues, en change~nt d'objet, n'en ef.l: devenue que­
plus néceifaire .. Le vœu de toutes ·les naüons _policées ef.l: d'étendre auHi loin 

.· ql1'il ,.ef.l: p~flibl.e les jouiifances intelleéèuelles, 'morales & phyfiques; d'en 
.. , ... -~h-~rch,~r~& .. d:elJ.raa'èmbler..les'moyens épars fur la furface duglobe; jamais 

~111. ~hà1np fi ·vaH:.e ne s''é~ait pré(entéà raa:ivité & à l'~ntrl\igéilè~ hulllaine.· 
:Màis la'culi:ure d'm{ champ fi divedifié, fi riel~~, fait: fén\ir. r ~hàqti_e pas 
le be.foin d'y appliquer, comme. infrrnment ~ ~on-feule~~nt les . 'La'ngué~ 
~nort es , mais encore toutes les Langues vi vantes. C~ befoin eft .devenu fi 
général, que beaucoup de femmes ne fe contentent plus de l'eq1pire des 
graces na.turelles de l'efprit. Elles afpirent à celui de la raifon foqi~ée ·par 
les écrits des grands maîrres de tous les pays, E:lles . appr_ennenJ ):Italien , 
l'An alais ; . &. le nombre de celles qui jouiifent en fedet des ri cheffes voilées 

Jo us la langue de Virgile, d'Horace, &' t:nême de T ~cite'&. de_Pline, aug~ 
mente de jour en jour. . . . . 
. Il ~fr rrifte, fans dourè, que les. effets d'un ~~le fi efrimable foie11t,rerardés 
par des obf.l:acles de toute èfpece. Se voueraux fatiguës de longs voyages oÙ 
ct l'ennui d'une retraite confhinte : voilà les ·reuls moyetis d'apprendre' les 

. Langues. Peu de pet'fcihne(ont affèz 'de càiiiage '& de ~ortlUlè:potï~ v~fàger 
avec fruit. Les devoirs de famille, d'état, dé .bl.eriiéànce :;-- l,ailfem .t peine 

à .fa' plupart des hommes & des fèli1mêsletèius' d'apprendre une' ()U qè\1~ 
'A-
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1 
lus de perfévéra11ce les· 

· i · - · d' ent avec e P , , r . E en cen::< qut evor . appreciable x etuutet 
~ d'Europe. nu d nn rems 111 

La.qg~ s . ente d'occupation' per en~ . d'un dié\:ionnai.re ,. pour par~ 
dégouts de ce. g 1' ' rd ire cent arncles . 

. eS :\ lte ' a ·r 1 paae 
des gram matt '1 b ~ile. fens d'une 1e.n e '.o • «-bl d'inventer une 

. , f 'fi par am ea . , 1 étalt pout e / 
veritr a attr ,ié\:ions di,fpara.îtraient ' .s 1 l ' l'apprendre' à,la parler·, 

Ces con~:au & de déterminer tous les peu~ :~b~.l. ' De cette {uppofition 
1 gue en nere, f fé la pont 1 ·lte. , G 
, ,an . . · 1 Sa.vans en ont uppo . · ' r.:. féduifante' ou; ~ 
'·t'écnre. Que ques ··r· .,. ( ·)- 'Nlats u.ne tdee n . . J' e 
a rr' ' l'efpérance du ucces I- • l .. '' . ue L'inventl011 u un 
ils 011t pane a , . e(\: as moins c mnenq . [! -dant & 
l'on veùt ' fi grande ' n en lrces de l'homme le plns tran cen ' ' 

eft tliop au-ddfus des o {i . it lus étonnante encore. , 
Langue . . erfelle de fon ouvrage ero P 1 . l'incorporation d nne 
üne adopt1011 unt~ . d lee migrations des peup es' l' . Les Langues 
: L'h' f\:oire nous appren " ~· l'une par autre .. ' 

·--- ·_ 1 - - .. - · u l'e:xpulfion ne - , '11. - de Langues 
N . n dans ùne autre' o atteO:ent 1 extrLence ' . . 

~;:~ves, & elles le 
1 
font !r~~~~e0:

011~~~;urs peuples qui fe font :~~1:~1: ~t~ 
antérieurement parl~es .par , . mai~ fait mention d'une Langue q 1 ahan­
fréquentés. Mais l,'ht~otre na ~es 'ui n'en parlaient aucupe' ott ~~:\lt~rife 
• -. '. & donnee a des horn . -- .. '3. . -. . uctm rnonumet]t ~ . 
mven.tee . . parler une autre ' a Pl '1 ~ hes les plus 
âorinaient la leur pour en ·. L' ifiateurs & des 11 o o~ . 
, - . , r~1i les bienfatts des eg . t t t-ine a·dnnqmon ' une 
à C9tnpter P~ : ~ . :e à exciter un. étopnerne 1 , 

cél~bres ' un don h propr / ' d ' 
, ·. rr - f s bornes. r • • r reçu le moyen e 

~econnalnance an . ' . ·1 fociérés hnmames aten ' , . f .. '-
: De quelqne ,rnantere que e~ , '1 , que l'hypothefe à une m ptra 

f' par des 1ons ' 1 11 Y a · · 1 ffihilité d'une 
tranfmettre Jes pen ees ' . . uiffe faire concevou: a po 1· . • 

;.· n· tnimedià.te' du Gteatenr '-. \lu.l p.' _, ·. lemetit parlée & entendue. Si ~n-
~to , . , r. b' e11t & genera . ' d r. dre , •, ' lette m 1tetn . · ft rédtut a ercen 
Langue comp ' . 1 . d '[ Toute-ptnffance' one . . 

,t,:l.<,p p' as à ttn m1qc e e a: . h . Les premiers befoms qut· 
he se e .. .., . , 'll:'f d yens umau1s. à 
\ l' ' l'o1lent & , fucceul es mo . & le dénombr~ment, es 
a emp , . d · . ,l'obfervanon , 'll · 

-, . - d' eloppé de fecon a.ues' . d r.ons qui en- revel aient 
en ont ev . . fi l' a-doptlO.n es 1:' , • . • 

b' hyfiqtles & moraux' en !1 ·. ' , 1 . Tes élérnens pnmordlatl~-
o_ Jets P '·1~ r l'et-1 l'opinion la plus g~nera e:' .. , 
1,. l ,. . ·vot a ' 1 .. ' e . . . . .·. • ... , -1c ee, . . _.. . . . 

~ . . . l ~an age Philofophique' avec un Diél:ion,.. 
, (t) On peut citer pour exempte l'·Effa~t,r e I 66! par J; Wilkins' Evêque de Chefter ~ 
naire conforme ~~et Eifai; in-folio' pud. le e~crivai~ moderne:,.- était de pORMER un.c: 

, 674 La folie de l' ,Auteur •- lt un , mort en 1 MO • 

. Ün~ud'~ni~ërre;~e ... · ' ·' 

" 

1 ',-

. 
.,, 
t 
-~ 

f.· 

\i 

i
i•J 

' . ~ .. · , 

.·P -R •0 S :P 11 Ç l' V 6,:. J .. ; 
, ên'lployés par· degrés p~ur forme~ .la' pr.e~ni~re Langue~ ks ruênjes.béfpÎils 
,ont veillé à la coùfervatioil de ces. élémens. Ils-font de'{enus indeil:ru6l:ibles , 

parla conv:ena;1ce & la· facilité de les. fair~ entrer. dans les- additions & . les 

· :modifications ·qui ont divedifié.les. ic!iomes. L'~otmne. avait çour à gagner 
:en confervant cette filiation, & tout à perdre en l'abandpnn~qt .. Tout pl!blie 
.Jonc que les idiomes de tous les. pays font • .fortis d'une Langu.e matrh'e, 
,<:omme tous le_~ animaux, tous les ~égétaux, malgré les v.ariétés frappantes 
4ans quelques efpèces, font forcis d'un germe indeil:ru6l:ible qui en a alfu~é 
la perpécuiré. 

Mais , s'il était poffible de dc:mter qu 'ùne première Langue ait écé·la 
· mère féconde de tant de ·fœ urs de caraé\:ères- 'différens , les doutes réfiftÇ­

;raient-ils à ces innombrables rappoi:c.s; à cet air de famille qu~ déclare une 

:origine commune? Dirigés par cet air de famille , ferait.-il au-de!Ii1s de l,a 
pa~ie~1ce_ & de la fagacité humaine, au-de!Ii1s de l'efprir d.e combinai fon , 
dont certains hommes font doués·~- -d~--~~ff~mble-rles él~u~~-~;;, "Tr~~~--de-cerre-- ---. 
multitude de Langues? C~tte entreprife n'efr point infenfée en,.~Il~_,,Wêtpe. 
L.es heureufes tentatives de Sa vans diftingués, fuffir:aient, pour la jufrifier. 

,Mais fi des tentatives plus heureufes encore , fi des rapprochernens au$ 
- ïidrnl:n:ellX, au ffi: variés que déciGfs·, établifl;aient que ce~ élérn~n~t fe ~rqu-_ 

yent réunis dans une langue vivante , l'ouv~ag~ _ f~rait. infihitpent 'plus 
flVancé, ou, pour mieux dire, il .f~rait achevé, Cette · Làngue feràit le 
rudiment radical & univerfel dé tomes les autres. . . 

: T~us les Savans. qui ont cherché cette Langue .. fondam~mcale ~ ont fenti 

~e quelle importance il ferait po tir les Lettres, les.?cienccs & les A.rts, .de 
fa faire revivre. Ce n'eft· ni par défaut de zèle, ni par défaut de talens 

qu'aucun d'eux n'a réuffi. ·S'ils ne l'ont pas trouvé~/eiluniquement parc: 
qu'ils l'ont cherchée où elle n'étair~.pas. Tous, oui.prefque tous, ont re­

connu que le Celtique était de la plus' haute antiqtJité ; . &c'était porter 1~ 
~nain fnr la vraie bafe. Mais tous. ontfuppofé que certe.Langtle s'était perdtlé 
en. fe di.lféminat~t dans les autre~. Si quelqu~s Savat~s ~n~ ·fo.upççnnéque ~~~ 
principales Langues Orientales pouvaient n'êtr:~ q~~ ·~es dia1~ae~, d'a~~tr:~~ 
~a vàns,?_.:~!f~~~-'~e,s ~011fonnités fé~ uifantes: ep~re ~~f, mots dë quel-:­
ques L!tngues,~_Eeux de la- Langue Orientale .q~ùls avaient le plus, étudiéè '• 
en ont conclu qu,el-le_ éçait la tige de toutes,.~ du Celtique même. Çétrè 

diverfi~é de conje6l:ures a fait_defcendrè ie Cd~ique? t~~1t?,t,·d~·.l'f1éb~eu,,: 
A .z. 

,. 
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:p R 0 S , , . · talit&t de la Phent .. , . · , -Phryatenne , , . 
~A· , , , , .-· tant&t dda Lan~ue o he' s :1 rechercher l'ongme 

"'- • A • d -r A.nnenten , 1. · ent attac . , ll 
:tàntot :e . ui fe font partie tl le~~m 1 r é de faire re.marquer qn. e ~ 
. cienne. En:fin ceux q lle n'ont jamats neg tg_ 1 • t que le Celnque 

· mate me ' . , anéœs on vol 
de leur Langue C ltiqnes. Malgre; ces corm b' . r s comme nn centre . . a mots e & 1 com manon ' i' 
contenatt es 1 d les rechèrches /es . Mais chacun le ren-
ell: toujours entr: ans r tant de .lignes dtvergentes. d s des chemins 

d vatt ramene . & 'eno-ageant an ' .. 
. 'auquel _on e . . h t'tron trop étrott ' c s . o 1 Lano-ues des debns 

. d -~··ttn· o l' . d outes es ' o d 
• . fermant a . 1 'on a recueilli ans t ' l' ,.ifrence aé\:uelle tt 

ï 'fr arn ve qu. , :{! pconne e.- l 
obfcuts ' 1 e . & ue perfonne n a ou , les idiomes dans eur 
l'{iolés d_u. Celttque' .-. q -«:b'l' , de retrouver _tons 

. . ' & là. pont 1 rte . 
C~ltiqne même, . ts mêmes qu'i!s . 

. r · , 1 axé les rappor 1 • 
vrate loure~. 1 Savans qu ont eg L e Celtique eralt 

, d anq~1e aux . e la angu . 
· · ·:·11--n-a· _one. m . ·f: .;.: 'que de favo1r qu c d',.l'<>nfemble 

d 1 • '1 1 & auts ~ d' appr01on h .,. 
ont le mieux et-r:e "~ . c Ïe de l'apprendre' en c d ens M ~ 

. 'il leur etolt ract 1 rife ces ron em 1 • 

vivante ; qu . t .. econnu fans mep s redoubles du 
· 1 'l 11 y auraten ~ , {ill 1 aux coup 

& les detat s. s . 1 · r folid1té , ont re 1 e _ . d s Conqaérans. 
,1-h J"""i"-.~ ·, qnt, pat e~t , . & d_ç_s déya_fra~t?n.~ ·- :.. : oint 
~--~o .. ---. "; ~·---s-à-e-rpenples ,.. -, , 1 • mats n oubhons P . 
'_tems·, de~ ~ntgt~~tott~. leurs fuccès ont ~te bornes 'fur-tout dans l'Hill~tre 
Ptivés ·de ce fl~m~e~ ' · dahs les fctences' & , & des obfervanons 

. · 1 d ·decouvertes . d herches . · 
·qn'ube (o~ e ~ '.' . . . été le frntt es rec .. ~ des Sa vans qut 

. . G '. rap111e ' ont 1 L econnalUance . ~& dans la eog b . & pénctrans. a r ats un devo1r. 
la oneux Il. h mage ' m 1 

de ces hommes , r lement u)1 jlllLe om . ellevés entre es 
, d fr non-1eu cl féparauon . . 

leur fucce e~1t e , . urd'hni des murs e . d. l parole réunuatè 
-. Les Lan&u~s font .:a~JO ures à leur [ource' le hen ... e a ferait donc plus 

- E 1 s râmenant to , l ays Rlen ne, . 
·peuples: n ~ . · ies arts de cous es P · L 

1
e priminve du: · ·1 [Clences ' ' · -[ lle la ange , 

les hornmles , es d'e familière & unlvet e ~ a'. ·e. elle efr parlee, 
rr:· · de ren r , fr as anez u ' -

intérenant que · L ne exifre. Ce ne P . . & dans fa fyntaxe. 
· Cette aug , d f: ara.rnmaue 

1 
• , 

aenre huU:?-~11 • d {implicite ans a t> ts compofes qm s Y 
o d la plus gran e · ine Les mo . . 
ufuelle ~. · e f ll bl'que dans fon ong · . 11'ell que de deux, 

· : · · mono y a fonnanon 
Elle étal~ rou:t~: .. - nt, eu nombreux. Leur • fianification dillinéte & 
{ont introàüm., :fol s:F de quatre fyllabes. Une L'6'valuation d~~. élémet~s 
de ti:ois,, ou a:u Y u', chacune de ces fyllabes. f' manif~fre à l'efpnt 
fépapée ~fr at~ac~ee a la fonnati~n d'un mot compoo: :enferine. Lorfqu'oa 

qni font ~nues r at~l ·au- fens complexe que cel~ ) on n'a befoin qu~ 
te·dét;lil-& l'.emem e 1. ·Lingue ( le·Ge nque , . 

, , · .lecrre cette-, 'i-0'd --- -' u·-n ·certaln ll -· ·n:e e a .·· . · "' po - - - :_,- ;'. - : 
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l' R 0 S P iJ C T U S. 

~l'une inédiqcre attention pour diftinguer beaucoup de fes ntonùfyllabes daùs 

les mots fimples ou compofés· de tous les idi6tnes, foir anciens, foie mo­
der~J~s, En port~l!t l'ai:tentlon· plus loin, ori démêle à travers des- altérations 
& des rranfpofitions au11i bifarres que fr~quentes,les monofy llabes Cel tiqués 

· qui fervent de bafe_ & pour I.e fon & pour la Ggnificarion, .à rr~fqu~: rous 

les mots fimples ou compofé~ d~ ~es idiômes. C'eft à ces c~raél:~~~~udiques 
qu'on a reconnu la: ha me annqmtc de cette Langue. On du ur1~t.ues, parce 
qn'aucune Langue connue ne Îoutieud1·ait cette épœnve; aùétme ne four.:. 
nirait les matériaux primitifs & confritütifs de toùtes les Langues parlées, 

1 • 

on ecntes. 

Cependant on rie fe pennenra p~in~ d'artaquer l'opinion de ~ux qui ont 
placé l'Hébreu~ la tête des LarigL,es. De tomés les conjeéhues fur la Langue 

primitive, c'efr celle qui pai'aîtla plus impof.'lt1te. On fe c~mentera de 
- li . . tr 1 1 ' 1 j'_ • \ l rappe ecun pnnc1pe anez gene_r:a ement- reçu,-.~:ur-cette·mattere;- .. es -mots 

demên1-e .lignification dans le/quels il entre le plus d' élémens _, doiyent être 

regardés comme les plus éloignés de leur -.[ource. D'après cette règle de ài-:­
ûque, il était naturel de prendre l'Hebreu pour la tige des autres Langues 

9Fie11tales , & :d' atÎigner d ce,lles-ci 1~ _ra.ng de_ fimples ~ialeétes. Peu~-~_tre 
mhi1~e-rè-rait:il pûffible de déterminer, en fuivan.t cette règle' .J'ordre dan~ 
lequ'el ces dialeél:es fe font fucç_édés. · Leu_r fucceffion fe lTianifefterait par la 
réunion plus ou moitis nombreufe de monofyllabes dans lès mots corn-, • 

pofés) & par l'afHuence plus ·ou moins grande de fons arbitraires placé~ 
au commencement, au milieu_, .. ou à la fin des motS. En- fui v am cette 

. règl~ ,· l'Hébreu lui-:-mbne ne paraîtràit, peur-~~re , que le ·prèmier ou le 

plus ancien dialeél:e de la Langue Ce,ltique. Çelle~ci , déb~tTaifée de toute 
fuperfluité , de toute redondance , mêt~e dans- fes _n~pts compofés (parce 
qu'ils ne fonr formés que de fes propres

1 
radicaux),; répond par des fons 

acccompagnés .de la même idée, aux. fons de beaucoup. de mots Hébreux 
~ompofés, & dont la Lan aue Hébraïque, telle que nous l'<w'ons aujourd'hui,. . 'o_ - . . . . . 
n'a pas les radicaux (1 ). Si l'on defcend enfuite de_ l'Hébreu à 'fes dialeél:es,. 

pour y obfcrver l'expreillon de la. mêine penfée, la raif~mblat1ce des fons 

· ( 1) Il fuffira d;indiqtier ici les rad~caux; A & E qui entrent dans la compofition .d~ 
quantité de mo~s hébi:e~x, _ m_ ais qui ne font point rdl:és dans cett-e L_, an-_ ue, comme ex1f._- . 
tant pareux-memes& 1Colés. Jj. (a..,;-?J~;Cu 11~ g , ~ ·Y,P . , . _ . 

" 
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. . . •Je;;i<'nl·iri~MrigoriretifO ;• & 'epeh<l'ant îe' {on ·& la figtü!i<ati~h' deS rad!-
' tauX delriqitÛ· qoi ·indiq ùen'o'l'idée ptinci palO , i y reconnailfent aifhnetit. 

•1\femble dont qùe c'efr au Cdtiquc qo'on doit remonter pout ùouver l'ori­
<gine de ces dÎfl'ire?res Langnes. Î.es yeni<' \'orei\le, l'ttuditioU & l'in•­

·.~ 

•eattïaliti, fotlt' des mbyeus miütipliés de prononcer fut çettè qne!\ion de 

fait ~·,). · .. · ·· · · · · 'I;'ép<'uve qu'on a faire {ur les ·Langues Orienrales a été fuivie d< 
-peaocoup d'autres fut des LangueS pluS modenies , re\les que fi Gièc &: 
•le Lariu, & ·enfin fut les idiomes a6htels des peuples <Ot>QtlS· Ces épreuves . 
multipliées ont con!\até, 1° que les mots propres il. ces Lang nes & à cés 

· ·idiôfn<S ·{out formés de monofyllabes ÇdtiqÙe<, dont le fon n'a pas rou­
jours trt altért, oune l'aéré qi\efoiblement; a• que \a réunion de ceS 
nmnofyllabes· fortuè u~ fon rota1 <)Ui iépond ·). la variété dé fon ·des mots 
çompèŒs: de ces bogues' particulières. Les rapports de fon &: de Ggnifi> 
cation ne. fe démentent point, quoique ces Langues foi<nt dilfemblables 
, enrr'e\les, &: qU'àii<ilne·ue pui!fe JOrx.ir _l,l'itite\\igence dufOns dela phrafe 
Celtiqudca prOpriété d'Ctlt~tidie-\eS · La;;gJes~at<:elle:ti '; & 'cel)e de .ne 
pOuvoir ~rre ent~ndu à \'aide 'J'aucune a urrè· ; ejj, pOÛi le celtique ,. uri 

çaraé\:èi:e àbfohnnent eicluûf. ·. Ses ·monofyl\abes, ·C~n,fervés daùS routes les Là•ri;ues, ·y repiraHfent 
tanr&e J;>nslenr fens pro\>te , tan tbt dans' lent fens 'fiinr€,. ran r&t dans le 
{ens <carré de la méraphore. ChaqUe petip\e , en les ,,nplOya~t· , lei a 
tranfpofés qnel<i,uefois arbittàiremen~, phtS fôùveiit dans uù ordre apptd· 
prib au cataé\ète ou an· degré de ci Vi\ifàtÎbt\ >.uquel il s' e~ élevé. Mais à vavèr~ ces déguifemens, on n'a befoin que d'attention & d'inrt\\i•enCe 

, . . . D pout ·reÇonnaltre eomplett"';ent, on à ·peu de chofe près , le fon &: la 
ftgnificarioll originaireS. On en a n,is deS exernples fous les yeux des Lec­
reuts dans les noreSN• l· Ces exemples, comme of> l'a fans dotlte retÛarqné• 
ne coi> ji~ell t po lnt en .des mots pris çl et là. On S'el\ aiire\nt it des phraf" , 
entières, On a tÛis à c&té des mOts qni forment ces phrafes, les radicanx 

· Ceiriquis qni ont la m~rné confonnance. Qu'en a'r-il refultél Que les mo-
, .. ,,orylhbes Celtiques. rappe\\eht pat lOnr fon & pat leur fOns, le fon & \ô 

m;;,\al•\ion' des ,nàtf"dive~ftlié'i .,,,~lpy1i da•; Jes. différenteS Langnès~ 

/ 

~t1fin Ion fe co . . . . C T U S . ' 
T: , PROSPE·. 

. , . . nvamcra par 1 b . 
. qu'en apprenant le Ce\ri ne es o fervations ralfembli . . 'r 

m. et .de délirer P . q '. on. aura toutes les f:,. 'l' ' , es !i.ous Ie Na 2. 
, " . ' our entendre u '"'' tres que la . , 

qu on n eprouvera d d'~ n auteur dont . . mfon per-. ' . e tmculri oa 1•nore 1 l 
,traduétjon. Perfonne . r d. s que celles qui font .1? r' a at.1gue ; & 

f: 

' Ians. ou te , uueparable d 
que a I".angue maten '11 . ' ne ·S attet1d à ènt d.. . s. e tome~ 
for · r " e • une L ' " en re au ffi · r' te .t:ano. n > une 1 a :f .· an gue etrangère . l l. a.ltem:enc 
, 1 ·1 "'naue· ur 1 · li que conq , " e Le <leut <li ~ . . · aq ne .e ons 'e(faiè . . u~' & i ·< plus 
feule Langue ait r· ·:n.d ·bt191.·t .. de. denlcat1der comtnepou~lla pxermèr·.e fois (I) ~ . . . anetn ë , ffi . ."' 1 e!t fl'bl · • 
'· entant toüs la m~me . d ; : ~'" a ez grande tm>! ri rude d /o 1 e qu'une 
)es.>Langues , ( . 1 « i pout fuflire à la fo . . e ons variés, pré-

. . . •. ,. ans.·;que là fi' 'fi . rmatlon d~ . .qçhelfe paraît ·•a . .tgm lS:,:tttoJ"(des {OllS prt'. . 'f: . s mo.ts de toutes·: 
· . nnoucer · · · ii . · · · mltl s {i l 

,de fuppofer dans ~me .. L ~l~e uperfhtité de fynotJ<yt~es ql·l'?llt ~ ungée. Cette: 

q 

'' r. . , ~ . angue pr' · · · · . 1 11 efl: -- ____ ua 1Urçh::~:ro-èr 1 . ' . ' .tmltlve ,,,& qui d' 'll . . pas naturel 
. ------.--,.:-.-_:._ 1:1. . a memou:e· 1 l' l . al ems ne f, . orgamfee•• -,~-- .. - ; ,. ~Pus ·lemenfe. &. ' c ·. eralt propre . 0 • · . . ·· · --.. ' . ~.ratt•uer\a • ·. · 

· 

11 

peut répondr , . · - ·- --~~----_t-~~e la mten~ 
queL · e • cerre quelh .. - ----

' . -""gue quece foie · on' qrul n'y point d . 
. n ait des. équivalons ' ~m'" pall'e. du fens pro re· e tuot' dans quel-

...... fllepc-érGlla qu on emploie artlli , ~ an fens figuré' & . . 
., , que .. mot: .. & Jes ,. .. ' tantot au fi , qm ~u ane ld • . · " · •qutvale " . •ure t • ... ~e, pnncip 1 . , . . ns n expnme d . o ' antot an< 

.les • • e , ·mats 11 "" ans\e< . r nuances accen· . s remplacent fi '. u lens propre 
· noires qui r. Œr requemn twns d'un m ' .Ltlnaent pour r f . . . lent cette idé . 

ota un a ur . · " atte d • pat 
.ment l'idée pdnci ale re vartent les fons à l'infin,'nten. re. ~es fubfriru. ~et emploi eonrin:el d' & par conféqnent rans en '1 fans alteeer fenfible­
fynonyrnes•, qui a d' e~ mots les uns p~ur les Clanger le lèns: C'el\ 
1e Celtiq.ue . fi 1 verufié les Langues d' a ur~ es·, fans qll'ils' ft . . ten erniant to fi 1 . une manièr G ' : otenr;: ~n thdique la ·. , . u 1 es monofyllab d . e 1· etonname. ·M . ·. . rem re pnnci l' · es our cest r . •1s ~.anon jufre de ces anal . pa e ou les nua!lces accetrl. nots ,~.ont compo{és 
b , ogtes • · "0""· ·C' fl; ,.. 

orne' on parvient ' d, qn avec un- nombr-e de - e par l'appli..-
j 'd'' . a emen re 1 . rnots fdlif es : tomes des diffieens eu 1 es ~>ors rnnombt>b\es '. ~ an~, quoique 
avatt en vue' lod; u'il p p :;· ~ ellaull'" fatls don q u om entrés daM 
·de pqr/.r,, comme q a appelle l analogiè & l'étjn \ '~:-c• q·ue M. Diderot 
l'Hifioire .(r) on appelle la Çhronologi & llo ~gH~,;:les atle.$· rje C ... , , . e a Geo•ra .h. . . art , . o P ;le. les. yeu:x de: 

(I) V~ye~ les. Nci . N 
·,. 

()V es, oz 
"L , oyez les Notes. No • . ) .. 3•· 
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.:P 'R 0 'S ·p E C T tf s . 
. , , I'On<.h>nntter di6s:r<>'ure fo;> lrendùe la :rolidité· dè cette bafe>, palfotlS 
Jes1Lai1gues 'fa:v~11tès à des- Langues moitis connues. ·, ·. . .. 

•, ll ei1 'exi!le deu:x· en Afie? l'une vivante, l'autre morte., •qui n'ont aucutt 

. npp.c>rt; feniible avec l'Hébreu, ,le Chaldéen, le Syriaqtte , l'l<tabe , l• 
Gtec', le Larin.'E\les n'o>\t de rappo;t avec aucnne.de cellês que qùelques 
reffernblahces ?-v cc . des idiôtnes- plus tüodernes, .(mt fait· rega~der cotmne 

des tiges •ptimiri v es. Ces deùxl..an,gnes fo<>tle Chinois & le H anfcrit. · · 
' ' 'On afftire· qne-la Langue parlée des Chinois efl> bornée à 3i8 . . vocables; 
'que ces vocahl<s reçoiVent de· l'élévation. ou de fabailfeffiet1t ·de -la voix de 

· cel ni qn i parle , des fignificarionS ditfeienres. L'>etfet de ces rons ·di verii&is ·, 
efl: de foürnir 164~ mots d;ufage; A l'égard de Ja m~me Langue écrite ~ 
> r + cara&èies , q ù'on nomme . clefs; font les élé mens éttoirin>et10 nécef­

. · faire• pOur-lire pl ul M 8 o. mi Ile cara&ères com pofés , ou , pon'r mieux dire ; 
c:on1pliqués, qni fo~u'lent le corps entier de cei:te· Langue écriç~ (x). 

Les 2.1-4 clefs ont chacune un fon fixe , une Ggnification déterminee , & 

chaq~te fon ell: , ou piralr inofrof yllabiq ue. On' ne 'conhalc· àuCntie Languç 
<!!'~ ;l,a<j~tel)_e. on itit -~c<a.d>~ h· .th bi"' fig•üficaripn, ~d. [ott· 'lui iltdiq\le l.• 
fignifica<i<>n 'JOSfTeJTCiîlnoifeso•~-'"--:-"'~ .. c.ce ,:f'' : ' 'l''·'' · · 

· ": e.· qu' àucnnC Lahgne ne f~orr\ir pour s' al\i\ni16r ,,; ~,;erqU.:Chofe à celte 
Jes Chinois ,• fe trouve' dàns le Celtique. :Le in~mç fo<Ùonfer.vele m~ine 
fenS dans l'une & dans l'autre Langne, dnliDoin:s daPs une gcande partie 
des clefs fondamenùles d'é.roure:la Lan:iue ,Ioir padfe, foir·é~eire. :on dit 
un c gt~nde-patâ• ;, pirce qU: on: regardé. cotriiire Ut\\ déioit J laV~ner 'qu'il· y~ 
pluCtë~r!: d~- ce< lci<f>' -pour tefq uel[es 'on: n'a: •poinr)ttou v& •de .fonl , . & de 
JighWciirioiis .JJetiriqèçCettO ·laoune ·a cerc;ti1>entent 'ui1e on. pluCteurs 

1

· c;tufe$; :tl;é qnomen:t de rles• indiqtiert r+'e'fr pa:~ artiN"é. ,On réferye cette 

difcufl\r>tH i(tti ménerait trop loi<>, pour l'OuVrage •qu'on f0 pr9pofii de 
donnet'a~ · PubliC.• On ef pOte que les con féq uenc<> tifn Iran< des eiempl es 
qn'on d011î1e, N°· 4-, n'en paraîtront, pas ·tnoinscol1êlnantes. 

A l'fg.lr'd d<t FJanférit> c'é!Lune Langue rit~i n;ett pluS parlée depuis des. · 
fièdei; '"' c• ··niefr p~int h '·parle<}que dé s.-prlin~i' comm' le font 
quelqueS PetipkS de l'lrtde, _d,:ns de< dialell" r,, çorrompus qu'ils font 

'" (;) Voy· 'f oni, ' , dos Pl•nd"$ a, fEnoyd, te•fli<jcip~ dç 1; Vbqoho Xl(\' do' 

· Çgr(i_flè·re.s' ~,Azrhrtb~t~, 

·-~ 
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.P· 1t 0 S JtE ( T U s: .. 
rlO · , · •· _ . r Bi[esh/Mahamo.onee, Ecrivain sélèbre:, 
dans les·tems le.s plus anctens '~pa d 

. . d' . u premier â~e du mon e. r 
,IIJÛ vtvatt' lt-on ' a . '1 r de ces vers & de•cette prole' & 
:1· 1 d · le Celt1que es 1ons . l 

. On a retrouve ans )1- r . x de la. Langue Hanfcrae. l 
, . le meme lens que ceu . 1 

les fons Celttques ont l' d ,. a· ' l'e~gard:.des Langues Ortenta es' . . . me on a eJa tt a. ' ' 
ne s'agit potnt lCl ' com h 'fi ' de~ein rapproches avec d' h' de mots c 01 ts a 11' ' • 

de quelques mots eltac es' ''ls de' ri vent les tÙ1s des autres. Ce font des 
d · rr en conc ure qu 1 · , · 11 t ·a rene ' pour. h r d . n Etranger qutn a volt nu emen · .- ··· · ft bl' s-au a1at paru ' 

Pièces enuères , ra em ee . · am re Langue; par un Etranger 
. r d Hanlèrzt avec tome 

en vq.e la compara11on u ':1' 1. · fe des Brames pour toüte 
. d r· 1 répugnance re tgtell ''1 

que la dül:ance es teux ' a 1 , & lls encore le myflère qu 1 s. 
· · 1 antres Peup es ' P l , ~ · commumcat10l1 avec es , l . ,. . facrés a prefque neceual-

& d d crmes de ems Ltvres ' 
~ont de la Langue es . o~ ,, H r . t eût le moindre rapport avec 
-- -- - - "'1 -· ' d te tdee que le atucn r rement e otgne e tou - G' n. de cette c6upelle que lont 

ues 'en Europe. en. 
, aucune des Langue~ cOJ~n . ' fans diffemblatl.ce dan& les fons & dans . 
. forties prefque fans alteranon & . . ~- . 'en former qu'une feule_ • 

. ' ' 

. . a· L nes qut paratuent n .la fignlitcanon , · eux ang , ; · h .· t du' Hari.{crit & du 
. 1. ' r -d-ult le rap-proc emeu . 

Tel- efr .. l':effet: ÛJ~gu_l.~E. __ q~~~-1?: _0.______ __ ., 
( • • ' • _, ~: •e-·''• ~·-·~(_~· ->-• •· • ~ -• • -•, •·-···-'' • • ' • • 

Celtiqu~ Ar}. ' :; ' . ; . · ';y fi dans le Conti'llent & dans les îies .du 
.Si l'on ;pa_!fe du mth~u de·l ~te .. d.. -1 découverte a été faite de nos-

M d d elles· memes ont a. .. Nouveau. on ev ans c . -&, -e· 11e'--fera pas,. fans doute,,_ 
' . 1 ~ nes rapports ' . c . . . ' 

jours' on trouvera es met ·_a: . -t expfin.uer la ctmf<?r_ mtte 
l 

' · t En euet commen , . '1: . . • 
fans un nouve_ etonnemen_-.. - .·,. '- ~ '· - . ·l'ELttope & t'Amérfque· 

FAfi &l'Europe dun· cote , .. entre . ' . . . 
de langage entre. . ~e - . . . . ·a 'l' . uité: ' non-feulemend'extfte~ce' 
. , 1' . . )fi l'ori-ccihfidère·que ans annq . ., . ' . ·d .. -·t --d<;:". antre., .. ,_ . --·-- --- ... ,. -______________ ; ·----~_-·a· ·A· .,. :.l • , tate tonreftee? Ne . evtent 1 . 

•. . -_, Jr.bT '·A Uexi:ftence es nupom~s-e . - . . . .\ 
,mats li-pout_ ll~e e . -. . . ,., . . œ '·une' Lat1<tt'L~ commune a tous les-

' . . . ' -· '·d , f nat1te l qu 11 a ex.tLLe o . . ~ 
:tlas_ 4 uhe __ ev1· ence ra_Pr--: . . ~: ·d p l et· Peup·_le .. pniCq,uèla tleuet_n·,-
~' . • · ' 11' ' ft r nfmrœ· e ~:np e 1 ' · · 

.:hormn:es;. & que c s_: ~ ~.a, - r' &. a• s fig~lifications la fait retrouver 
. ~- · r · t \' 1denttte des 1ons e_ ·. ,. , 1 . blance & lOtwe_n - . . . . . C' d , dont les racines ont: penetre· 

· C' Il.' rbre v1goureux & recon ' . , .pa:r~tout? J. etL un a · . . . . m·. bra.blès :o-nt ;copf~rve . une 
, . ··.. · ' . d . .1 b · fes rameaux 111\1° · . 

_r_outes les. par_nes .. u. go e 't . . d' ·u.': ·1·1-s fe;fomt ·élàncés ;_cettè rdfe_m-
- . .. · ' vee · e tronc o · . l · , 1 . reffemblance marquee a . . . , . ·. r 1 t .' p;his. tapp· roches de em 

- . ' . . f •e que ces rameaux IO 1 . . . 
.. blance. augmente a- me ur . . .·br .. a;, t les traces rde cette fihanon ' ne: 

tronc; & les ditfemblancès qul o lCtuC'l t;:n '. . . _· . . '"' '" 

' .. 

~. ( 

) 

1 -
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. · . {?nr'qtù;: J'empreinte~ des ma~~s qui ont travaillé avec plus qu :moins. de 
. :p~rfévérance,-à plier., à tordre ces rameaux pour les ,aifuje~tir à des formes 
.contraires à levr nature. · . · · , 
.. ·'Un~ Nari?n q~i s'eft fubdivifée par des efpèces de Colonies dans plufieurs 

' Contrées ·du Continent de l'Amérique , ·a êtendù fes émigrations .dans les 
· Antilles. Les hommesde ces ~iftéreni:es 'peuplades ont-confervé le nom.de 

,c_araïbe._s. Une tradition qui remonte néceifairement ~u tems d'une p~emière 
. in-vafion des Antilles par l€s habitans du Continent, a perpétué le fonvenir 

11i···.-----" .. - .... ·~·--·-- ~t(maifacre _g~néral de ce rix qui· habitaient. alors ces îles:\ Les Caraïbes 
· <leT.erre-Jerme ·ne refpeéèèrent que\les femmes. Ce~te trâdition confervée' 

1:af les lt1fulaires tire de nouvelles forces d'une circonfrance très-fingulière, 
~- peut-hre uni,que. En effet, les Je_mmes, depuis cètte époque , ont: 

. '-confervé l'ancienne. ·Larigue du Pays, en ,l'enfeignant de· génération en 
__ _ ______ · _;pénération J leurs filles. L~s pères & leurs fils , les mères & leurs filles 

, . ·éntend.eliiTes <.tei1x Langues; mais 11ëj1arlent--jamaisque-:-ëelle--qui~'efr·--· 
' .approprié chaque fexe ( 1 ). , Celle des hommes efr le Galihi que parlent les. 

:·~ 
't ., 
il 

J 
' ",1} 

:u 
~ 

j'j 

~ 
~· 
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(! 

[\ 
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C~raïbes du Continent. Celle des femmes s'en. éloigne dans beaucoup de . 
~~~s: ;: mais iÙ1e fingularité remarquable vient ici con~rmer une vérité 

' ·------~rè.s-~inportante;;:·c2efr- que·malgre -les ~exi~ns qUie le tems '& l'habi~ude" ont. 
· · introduites dans les _deux· langages, le. fc<::tu inéfaçable desmo~ofyllabes 

Celtiques, eft refté imprimé & dans les tnots & daris ·les addi.tions qu:ils 
()nt reçues. Les hommes & les femmes . Caraïbes de~ · A11tilles. croient 

. .c.onferver la diftin6tton de leur fexe &'de leur origine natiohal'e .par deux 
Langues différentes: ils ne parlent èn effet, les uns quèla Langue primitive 
défigurée; les autres, qu'unjargon.qui, parfes:altérations mê~nes, reJ;Uonte. 
' . ~ L . a çette meme angue. . r •• T -

Le~ détails inévitables pouç développer les conféqu;ences,d'une fingularité 
4e çette efpè~e, ne pourraient hrelus qu'ayec qégo~t dan~ un écrit telqtJe 
celui-ci.. 06' a fe~1ti la. ué~effité de les renvoye,~: à· l'Ouvrage qp'on annon:<.;,e • 
C01npt~nc f~r l'équité dès teéteurs, 'on -s'eft borné à mèmre fous leurs yeu'x. 

· \q~elgues: ex-emples du· GaliH_,.:Langue ·des, Caniihes:·. des.:Anti:lles, ~i)~. _; ·. 
• : • j ' 

' . ' . ~ . ·: ; . 

·., ~ . ' ' .• ~.. . .·.· •· ~ ..... -~ ~ ..... ,: c '.·: ,· - . ... l 

, (i·) Voy. i'Hifl:., Nat. & Morale des ~les Antilles. de,l'A'lnétique.• Rotterdam> 'Arnould 
l-iers, I6f83 in-4P; pag. H 0,, 3H• . . · 1 · · ' -

(t.) Voy. les Notes, No 6. . . ' . 
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,.,·:· · . " - , . ·,. ~ --. :i ·. C'. T U S ~ . 
. ' ' . ' '. p: 'R ,)0> s· p N' • 'l' . Hes- peu éio1gnée5 dèS' .. 

1·'2.' , , .. . • . . . : dtt dânS es . -
·: :C , .ri'eit ·p'lrt:s ~~~s· ··le- ~?ntu~ent:' bf; ver la êonforinité d'une La~1gue , 

e · · ... ·· :· · ·e nous allons 0 er '· L Celnque. 
- éôtes (\e•l'-Ainéiiqne_; qu , e & de l'Afie' avec la an~ue . , .. 

. differen~e ~e.·~ot~e\:e~:rd;alc~~~:;·, que cette Langue étrat~g:~:se~e~~l:~i~ 
Ceftaunnhe_n e. · · .· .· f.n'ent1(n& 17 68- d 

., ft.' ct : 's \ùk petite ·îleinc~nnue J.U. q d l'île· de Taïti. Le hazar 
è't! . an '. , . 1, ·Géb . rhph'es ' en un mot ans - - . 68' Le même 
gateprs' a tou~ ~s "_g . , 'lk'all con1'me'ncement de q. . .c'eft 

·. 'cot1duifit ·M .. de ·Bougamvl.. · environ huit mOlS avant J 
Y . . : - • '. -...... J: • , · .. ·atlfeau Anglats · · ) · · · 
h~zard y avatt co~Ollllt. un v . . i le fuivit en E_urope (1 . . ' 

, ''·1 apprit ·d\m des lnfuhnres qu d ' le nom de nouvelle Cychere J 
ce c1n 1 . • d' bord anne l' . 

L'île à laquelle on ay-att a T .. . Leur feule paffion el.t amour' 
" 1 n. ·de atn. · • u d ce 

" recoit- de fe·s ·habitans e ~or ft le feul luxe des ·riches... ner' ?u ~ ' 
. le' • o-ran'd .nomhr-e des femm~s e & 1 r ~itT de plaire leur plus· l~neu e . 

" ~ · · · · d c mtnes ' e 1
' ' · ' . •· lles -.----:-·---,.-n" l -~·a.rraae· es re , ' .·- •r - 'f.'fi:on·ennere, e 

.,, olfi:vete el~ e P·. <=>d . , ' lenrs· n:ians une lou mt d l'' ' x· 
"' . , Elles otVent a . r r l'aveu e cpou . " occùpan:on... , . fid 'lité ·commue Ians . 

, riveraient dans leur fang une _m ;en. difficile à obtenir ... Le mau· 
· ·1 fr vra1 n eH pas · U fille· , Son c.onfe~ltemen~'. l e_ .. ,' ffer·fa fem;ne·_de feJivrer; n~-
d. . . 11t" le premret a pre . . . ' " . v re le penchant ,, effi-or mau:ein~ ...• --; ... ,c,, ~~..:~~·; .. tOllt~l'tnVlte a !Ul . ,-·; 

.- i ,, '~~roU:ve. à cet .'éghrd. aucune gen~ l' , ' latidiffemens pubhcs hono-ren~ 
, lHr; . ,, . d {; fens & es app pelle-
) ;, de~lf{;n- cœur a11 ta lol e ~s . ' .l hants . là da!J.fe. . . Tout rap .. 

· · · . , L' · ·qu'on refptre' es c ' , · · · d · • tivter'"; 
;, fa défatte ... • alr .. dé i'amour ; 't0t1t en(( · e .s Y , 
, a'' chaque inllant les dotlceu_rs ~. ·de cette île· volupttleufe ' ne 
" les· hab1tans · · . · · f,' nenr- que · · · · . 1nv ·t;es organes . On conçott at er . . . ·douce jufqu'à la·n1o e e. . . ' . , 

P
euvent avoir _qu'un~ ~ron~~~~~~:·. bnt néceifiiren1~nt écirté d_e génerr: 

· ·. , I · , .. ourclrs ·par x1na'"'" ' · . .1. r · • r,1ffit par-tout d'e la pato e' eng_ ~---:. . .:·. ~: . "déci:dées:. ·La; el V le nat:I011 ll . , . , 

t
··to:'n' .-en' h-énétation-'les 'arncnlauons, ,-r. M, de ~Bouaainv'ille, a:jome~t-Ü :·" La 

n 'bl'rf' t · auul · o · L 
Opérer l'affal llle~nen ' . , > i .. & Eadile à-prononcer; es 

P.our en . .. ·11.. d harr~·1otnetne , c r: . · · T .. · 1~· ouce - .L ,:, .Langt\e de altt e . , - . . . , . 
~ . ' . . 68 8C I769; in_-4o• Paris,~· 

· " d 17661767,17 '' _. .. · .. d mon e en ' . ' . l . . , 1 , 1 ; • ·' • • . V le Voyage autour u , . L . , ' . , . . . . - . . 
. ( 1) ~Y· . . ·.. . l . ., ·. ' . t' • illa· de Lima: au Pérot\-, t~· 
· 1 p'ao-. "3"· · Q · s· qm apparm · · . . 

I77 ' fto dit qu'il eft probablè que mro_,' ' :· t6o6 une 1le à laquelle il donna 
M :Fo-r er · , tletoFevn~:r ' · b.bl .. 'l 

• . remier en x6o5. h app_eryn.... . e c;~ft 0-Ta'iti: Il eft pro a e • z 
dl_écouvndteleSapgiÎtaria: Il pàro1t ·, ajoute~.' f~rft~.r ~u~ure: .. ce qù'il dit:·et~ftiitè eft /pofitif. 

.• enom , · l'if< · 'une·con)e~:.c ·· 1 6S · 
.' .ridt . aes expreffions' n'ëtab l en: qu M de Bougûnville y arriva le,. Avn 17 • 
pa . ·' '1 1 18 Jnm 1767· . .J . : 
Wallis reconnut cette 1 e e . .

1 6 
& pour la (aconue .en 1773-• ·· • ..--

-~ --··. - .. 1 miere folS en Avn 17 9' -CQok y a1la poui a pre . 
..... 

• f ·• ) ' . 

l1' ,}{; :6 / S- P' E' c: 'f tf S. 17 

5l: ;rnSJrs it:~ri,font p~e(qUe'cbinpofés que de vdydllesfat~s.' afpi tari on; o·n n'y 
;,.:,rencô~rre ·poi:hrd~rfyllab~s il~uetre·s rfoùtdès ou nafales; ni cene qüaü .. 
~' ::tité\ de ~on~~üne~ & -~:l?articul~rions qui _re't;dènt çdrtairies Langues fi 
.,, tâiipoiJbs .. · 1Auffi >notre· 

2
T aï tien rie. • pOu ~àit:.il :-- parv~nir à prononcer le 

'' Français ( 1) ''· ::-- · c 

·: '1\i.t: ·Fdrfrer·n'a pas ·été n-:i6ins frâppé ·du êahdère '· p(nn-hfe eX.clufif:, du 
·Iaïlg~g~ dé Taïti. ".Auàme Languez, dit..,. il, ne me· paraît plus ~Mée à ap~ 
· i.~~pr~ndre -que:.éeH~-ci. Tou~es les èonfonnes aigres & fiffiantes. en fol1r 

-----·~--~-----·--·~----- .. ,.!',:barinies-, &. prefq.ue tous 'les mots fii1ilfent par unè voyelle. Il fant fe_u-· 
n lèmént une oreille délicate pour diftinguer les modifications nombteufes 
,, de leurs voyelles, qui donnent une grande délicatelfe à l'exprellîon (2) ,,.. 

i 

\1 
1' 

C'èfl' d'après c~s faits. & ces obfervations· qu'on doit évaluer la com~a· 
_ta:ifoü' des mots du vocabulaire de l'île Tai'ti, it~primé â la fin du voyage 
dè M~ de Boug~iriville, & des monofyllabesCeltiques qui y conrrefpon-

- dei-rt par le .. fi:il'i &'. là Ggnificariün~ Cette. cûr-reTpündaïlë-ë .1i'eif-i1a·s--éga.·~,--

-lement frappante dans tous les niots : 011 ne pouvait que s'y attendre. Cè 
qui doit .étonner, c'el.t qt;e la relfemblance fait fi fatisfaifante. dans tlll 

grahd üô.mbre'de fons; & parfaire dans quêlques autres. En effet', que de 
. ·- -Gil:àfes.:idë-diif~mbkinEe-entre~ies··fons·p· rimitif du Cehiqtie · & ·cea:x:- d\m 

' • . ' . 1 . . ' 

larigage éliervé d'uil'c6té par les. mœurs dù pays,· & de I'àutlie p~t l'habi-
tude de n~exet;cer jamais les oi'ganes· de la pàrolc qu'à la pmnonciàtioti effé~­
minée des voyelles. Nous voyons parmi nous des femrhes, des homme& 

. mêines , & fnr.;.tout des ènfans, prononce~ :re voudlai.s. a.ffeter téte /or.,e dé 
toti, au lieu de Je voudr~is· acheter quelque chofe de joli. Reêcim1aîrrions.:. 

, iwüs notre propre langüe dat~s un: Vocabulaire écrit, ou prononcé .. eü' entier 
àvec· de~ tels dégtl.ifeinens? ·Cet ~exemple1.feëvita: d'échêlle' pei ur n~efqrer le 
degré d'efp~rance. qü'on 'devait~: a,..voir de rètrbuver :le Celtiqtie da11s la 
lah'gùe de Taït~, & le dègré d~ confiance que doi,t irifpire\:· une fi. grande 
difficulté vaiüiue { 3 ). · . ._ . ' . . · · . -

'' {t) Voy.: fur tous ces détails le Voyage autour du monde~ pag. 2.1 9) 'i,o .. "ri--
Ce Taïtfen fe IJ,OmQiait Aotourou. Il n'a jamais pu pronqhcer; le nont de B,ougafn<ville 

autrement que P outaveri. . . 
' (:t) Voy. lè V~yage dans ilzlinifPhère auftral dû éapitaÎ11e Cqolç, Tolrt. n' pag. JJ,_ 

de l'Edition in-8°. Paris, 1778. . . . . . . . 
(3) Voy~ çi-après, No 7 ,.le rapprochement du Ta:itien & du Celtiq.ue, 
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' ,-·,;;on 1"\l!S Qè':"~n\\e~~, fans . .\ou<•, oO. exil\< dans f~n l.ltég<ito\ cette 
t,angue. Celtique d<>?t les mots ont paffé & fe tettouvent , non pas Jans 
quelques uiots de diverS ifiomes , mais Jans ptefque tous les mots fonda· _ 

' meataùxAes 4ngues qui ont été, ou qui font encore parlées Jans les q UM!e 

parties du monde. , _ _ · , , , . 
· Cette Langqe exifré, l l'extrbnité de .['a~><ienlle Ar;norique, Province 

cfriu>aife, .quLp~te pa_nni nous le riom de Bretagne , & que a· autres peuples ,):Èuroli.~ nomment la Petite-Bmagne. Peut-hre des ge_ns frivoles çtoiront· 
ih trouver un aliment O. le'ur légémé, en décidant fans exatUen que cette 
Langue efr sûtétneni ce j.argon barbare _qu'on nom-me Je Bas-Breton. li e!l 

-a.ifé d:~les r.ai:n~ner à des idées plus jufl:es. 
., .. L,_J_,angue Gauloif'e efr la m~me q~e la Ceitique. Cette Langue ve~;ue 

de_ proclw e_n pri>ché d:u funds de 1' J\.fie, s', el\ confervée dans la Gaule qne 
nous habitons. Si tafcen~ant des peuples conquérons l'a, fenliblemet>t dê~. 
figurée dans les Provinces du cnidi de la Ftance, elle s'el\ cnaintenue fans 

_ mlla)>ge Jansla péninf<Ùe nomrilée 'Armorique, L'éloignement des Pio· 
· v-ii>C<O.' mMiterranle•- ont . .!!'l!_du (es comtn'-'nication• ,_ avec le refte .dù' 

eonline;rt ,te l'E•top~, plus Jiffi;;iï~S·; ~piùs-tates !l<~p)us ,.tor di v es. J\.uifi 
·n. \ l' ., . , d ', . f 1 1 b . c ,. . 1' , ew-<0 >: """emue ecette. penm Il "' • que 'a ~<tl ete ,onnee par ocean , 

/ 

& les mœùt< fimpleo d'un peuple aùft,èle , ànd- la foie atr~té & futé cette 
Langue. Pat -tout ailleu.ts. elk 'a f,)>i ·les vatiations & les vici_!\itudes das 
, , ·, ' h. , l', . . "f d' 1 ,_ -evenemens qtll oo<C wge etat pumm e o,.(u•fa•< 4~tglo~e .. - , · -
_ ~ habita us de. l' 1\.wo•iq~e-. Olitiè<.e on.t- parlé. peuc\;>nt . des' Géclei cette 
_L;mgu.-.Cel<i,pi< on:Gàuli>if•.·: ~· n' efr que. pat · deg<és; qu'elle a été , po'ù• 
. oioll. di•e , confinée danS quàt.tO• DiOé:dféO de••c.etre Frov,in<e, , _ toUs quatte 
~y""'é.s danS lapéninfuk, tOUS· quatt~ !itués fur les bor<IB de la mer· La 

__ J,.ang<>e originaire s'efr en.tiérement perà,ue dau• le re(\;e.-de la Ptovin'e; llo 

d""· les, l)iocèfes. où. eiJ~ s' Oft. confetvée ,. elle a '"'" des- alténtioM plus 
ou moins matquées en proportion de la ff! que~ce , ou de t •. r.teté dos . rel>~ 
.;o,,. dos- habitans de· cés Diocèfe• , aveo · le> Br<toÎ» le> plus' voifino de• 
Vtov\uc<$• du Royaume\. Le> altéro•ions· \e•· pluS !lir.reO·fe r.;.,:fa\~ <~<tns WEv~ebb t\e· V'anne• ; eltes' fi>n> . moi<lth:<s dannelui .{~ .ComonaiUOS ; ou 
~t<4_~i?' per ; elles fo•1• moind~e• 'çucpt< ,hlns)'E v~ché d;, Léon i- enfin elles 
· fOùLi"'P"ceptibles dans l'Ev~ché de 'frëguier, Çependàilr i\. ~fr iemar• 
qu~ble , '} ue ~anc.ienne L\I"IW" ,;,(le ei\C!>Io/ .• p,ius, \\.ataiJtie. de la · conragion 

1 

,-

'' 

.J . p- R= 0 <'· p E 
. uans une part' d . , v . C T U s· . 17 é ce ·" - . ' , · peut Tertitoire· , : m:me Dlocefe, c' eft-à-dire à . . 'J 
(Iblo,, ·avec.un ~.ul.env!r<mne.cette vjlle. C'eft·là' :ONTR<Eux & dans le 
pour la corrfpar!J.:~ ';m;,nanr pout là décompofitio:~ avec une oreH!e fen· 

~~ . eft parvenu à ,. arr.;;e:' monofyllahlls avec les mot:~ mots Celtiqu"' & 
uou, qUe tous les Î'eu 1 pa~ la relfen\blance d<s fo~ ;sdautres Langues, 
Langt~'ê-~ & qu'Üs la p;,t' : la r~rre ont originair:n\ e leut fignifica· 
les-m""" fc ent encore ·r ent parlé 1 A e ... es ondemens Il • ~ puilque tous les· "d" a: meme • • ,. enre d · ' 1orue · 

· .... t~rprete ne ferait m" n raient fans interp A s pofent fur 
n' . . erne pas com r.. d rete ' & le av~Ient pas altéré rn d'fi, lU' u ans· une longue .r. . nom d'in-
Lan · ' o I e défig , ltllte de fi' l 

. gue première qui les , :t. • ure, on perfeél:ionné fi ' tec es ils 
Cette Lan , C . reumratt tous. - ' I 1 on veut 1 

1 
gue el"qu< 0 G • a 

. a même Langue) efr aifé u ' au!oife (car on ne peut tro , , ~- ·--- de• anciens qui eni d. e ~ reconno!tre dans une t tepeter que c'eil 
\nis fur fO ,--- niquent la véritable . . mu tttude de paŒ 

. . . vole plufieurs Sa ?''gme, CeLreft • . ag., : 
ont fait fatfir un air d c . vans du dermer fiècle & d ___ es __ prccteux-oiic . 
diffi' e ramille ent e celui · erenres Langues Il , fr re un affez grand b -ct :t & leur 
Cèlt' • n e donc , · nom re d 

:a·----c·----------------'- Ique en lui-ruêm pas etonnanr u' e mo" de . -iJ:eft-~~ittrelleme:;.;an;_ 1~. feullieu du mo~a.":ù ei~•;,oen_ détaillé du 
' Lce_s premters rayons de 1 g~~leralement 'pàrlé ~ àit nrod' . efifott confervé , 

ang " umtere L- fi I" to-t eu em , ue meme qui a c d - . e uccès a pa!fé n ~ ent etendu 

( 

monde emploient ' don ~tt à démêler q~te celleo ds e pérances. C'efr la 
' a e tres l' o-' . s es qu . 

que_ tant de peuples pla ', ' ~ eoeres différences prè• 1 a;re patties du 
frgmfidtions. ces a e fi gtnndes dift ' . :s ruemes fons & . 

. M . , . - ances , y artache 1 ' 
. aiS ' dlta-r-on e • . '· nt es mêmes 

\ 'que d'app/ rend lp fi n~-erre ~ fi l'on n'a ber.. -· re a 
1
gn fi · IOlll pour r d · Hre~ol~s; il:ile manque ',;:~lOn d:s monofyllabes Cel: ::re les Langues 

mr a hntelligence d ' m a la Fiance. ni ' l'E q s , Gaulois ou 
le C 1 - , e toures les La , ' a nrope p e nque ~ oule Br et & ngues. No'us avons depl . 1 :t our parve-

11 fr . on ~ des e' . uts ong t e vra~ que 1 fi uramrua~res'& J , -ems pout 
comme une: des p~. u '.'u~: Savans J'une· étudidOn d ~~ _I)Iélionnaires. 
l'idiôme Celtique tn:tr:a es clefs ·des Lauo-ues q ' 1 lll_guée '. om regardé 
, p qm s efi: c ii , d o u on parle d l' 

une rovince d'A I . , on erve ans une p . ans Europé . ng eterre · ··1 , l'OVlnce de F · ' 
-pour farre remar d , quIs 1 ont €mploye''- rance~ & d<ttlà-
s·· quer et ' e & t " • Ils a v aient eu quelq ~~~ ~es-~tand> rapports entre 'les d ~;!ours avec fruit> 

. s ecours que tom le Zèle- ' erentes Langue" > toute la .rag" . , . · · .1.: · .. ctte 1 
.... · _ ... . ma~ 

' \ 

' 1 



- , ' ~ E C . T U S. ''1 fuffeltt . 
.- 0 S P · b\ ble qu 1 s 

P R · "raiJem a . · qne 
\ qne , tnats 

- '1 fr 4' us de mots , 
1 G nt fnpp\éer ' 1 e / ue bt:;auconp, \ti ue; que \~s 

inables ne peuve non-feulen1ent.; 1t.es derivent dn Ce q 'e Celùqne 
g , ·ouvet , e1tn•ar . fequent 1 

-"'arvenns a pr ts des Langnes r . e . qne par con la Langue 
~: les mo ~ e 1ourc ' f · ront ~ ' . 1 

f totlS J la metu ' no\.tS \.lW 1 1 üVCS 
pre que viennent e l ~.1éraüons ql1.1 ..._Il • 'ls ont ete p . 

. ennes es ge• . 1 .l.'l.la1S 1 ) 1e 
plus anc1 & fera pont ~ cotupares. 1 s nous 1 
ell 'pot!t nons '-1 'i<.\i.Ôn'~es d.oi.vent eltre . c'ei\: celui a·hre n\e :rr~ où, le 

ll tous es mo acer , , & d.' Ana et 
à laque e • .-len ne peut re (. Je france . ft> . • .... ai.ntenne 

e que • p. v1nces l\ , 11 fe olt ., .. 
J'un avantag ~ <.\es Jeux ro . J un lien on e e r: fai.bles ' 

· d.ans un alS uans r, · res , ~1 
<lirons polnt 1 L"naue ufnelle, 111 J s alterations l. ra 

{\; a "' " . vec ue & 
C eltique e Ju n1oms a . .. lernent " · ott u , . rap1a 
fans altéranon '' eine fenf1b\es. rend à ·aii\:mguer. . i.re & les 

,' 1\es (oient a P . Je à.e l'enfance app l Lano-ne or1g1na 1 (oi.t 
qu e \'h~buuu . 11 s entïe a " . arquees , 

C'efr là qne l'fferences elî.ent.l~ cc~. rPS nlusol-1 mOHl: tu< dp Bretagne 
cc . des nl . C dul.erenv-- [ 1 p . vlnce "' . 

fans erLort, f t forns. es . '(es de a ro { bfritut1011S 
· en on - 1 D10ce d des tt 1 

d.iale&es .qt~\ Galles , (oit dans es non-feulen1ent ans mots colnpofe~ 
. cta11s le pa~s ~de . n. parlé' conülle~1t' ' un autre ;·clans <.\es ·of~llabes qul 

C bqne eu. ' " h.en a d n1on 1 l 
où le e-t . fe div.erfù1e~1t u un 1 tranfpofl.tion es . î.naifons lo_ca es ' ae fons qtn 'ubrenx ; dans a . dans des renn ~ raolde de 

:noi'ns not " ais eneore . C ·ugernen- r ( l 
nlus bU r ts con1\'ofes ; tn f . bondantes. e } r: 1 notwait en 
~" . es n1o &. ura d' entres ~ r . 
forment c \l bes étrangères ... ufes de ces w n1onofyllablqne 

1 s f ~ a des c"' l · · tout n-' . dans c~e , J 1 ar l' exz.men e le Ce nq ne , . 1 Ce cara~,.. .. ere 

\'orei\~' ~~:1~~:rev;tion fondan1ent~\~~'-: tnarqué Lrantéri.o_r~l~e~"'rent dans fe~ 
'condl1tre a -~. .a cle plus un cara e s les fyllabes qul an n1ilieu' 

r no-tne, - f ds toute . etnent , . 
dans l.on o . v ] {on nropre ot:. J . au c:on1111enc obfer'Vat101J. 

' tuer ue [ .. uen aatuls e Cette 
confllle a , (1 '& de"n'avolt . ' cette Langu . font pv.s tous 

·· t'lü es , , ruenne a , . · lls ne 
root~ con1[ 1 ots qui nappa l. ue Arn1oncatn. l tdfemb\·ance 
. ' l fin ues 111 . elu C,e nq '. letter a . 1 
on a a natte <.\taleEtes rent tons a cotnp Celtiq~te cè que ~ 
enlbra{fe les q_ . n1ais ils eoncou._ C'ei\: à l'égard elu l'Hébteu; & 

t nurs , 1 ères. ~ t pont 
·égal~rnen [ l Langues etrang. & \'Arabe , o~1 \ Dorique,' & 
') {on avec es ... 1 le Synaque . . \'Eohqu~, e -
ue \a ph.éntc1Cl1 , . . \'\'ontque, · 
Cha\d.~en, "' . l Grec l' Axnque , ] . hez elle 
. . ne font pour . e . - ~-~ . . .· ' ver- & de prenul!C c . ne 
ce g.. . . omtnune. . . . . l 1. ne. de t~otl f tl mot:;~ ce q 
la, Langne c. •. i:{ala L~~1g~,e~ Ce t .q raffen1bl~r Jans un el ell nn Ggt:e 

L'avantage;~ ux néce{faHes pot•:. une id.~9 çot11pl~.<;\e' à'o\:Ï.2.in?.h~~ 
les materta .. ·.J' ccelfolre ' . . .. 9 

tous . ·;p,t &. ua .. . J~ prtnC• ..,. 
·ftéfente .. 
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·d'originalité ·qui n'a den d'équivoque. C'eft peut.:.~rre ce qui ne fe trouve . 

· dans aucune autre Langue , & ce qui ne ~e trouve dans aucuns des dialeéh~s 
· 4u Celtique m~me, que jufqü'ici les Sa vans ont regardés comme le Celtique 

le moins altéré. Il efr vrai_ que les Français de l' extrêmité de la Bretagne , 
, & les. Anglais qui habitent le pays de Galles, s'entendent fans interprêt~. 
·Mais ils ne s'entendent qu'en s'écoutant avec beaucoup d'attention. L'effort 
~,e{l: leger, mais c'efr un effort, parce que -les mots ne font pas identiquemetit 
les mêmes. Voilà ce qui manifdte des dialectes, quelque peu éloignés qu'ils 
foienc de leur origine. . . 

La Langue première d'où ils font tiré~, exifre, comme on l'a dit, plus 
pure que par-tout aillet1rs à PoNTRIEUX, petite ville fi~uée fur les bords de 

-la mer, & dans fon territoire que renfermentdêux rivières. Elle efr altérée, 

& plus ou moins défigurée dans le re~e du Diocèfe de Tréguier, dans ceux 
de Léon, de Quimpe~, de Vannes, & enfin dat~~ le pays_ de Galles. Co1U­
ment ces altérations auraient-elles pu frapper & éclairer des Savans nés 
& élevés , ou dans des Provim;es méditerranées , ou dans les Villes de 
Bretagne doilt le langage a éprouvé .divers .changemens ? Cette feule cir:.. 
-confrance le.s mettait hors d'état de difringuer dans les mots compofés , les 
fyllabes pureme'nt radicales, & les conduifait naturellement a confondre 
avec la Langue conlidérée en ell~-m~m~ ~ ce qui n'appartiènt qu'au mHang~ 
& aux déguifemens qui s'y font introduits. 

La démonfrracion de cette vérité ne lailfera aucun doute a ceux qui 
aiment ce genre d'étude, lorfqu'ils auront fous les yeux le 'travail que 
nous· nous propofons de livrer au Public. Mais nous croyons devoir leur 
préfemer d'avance un apperçn de l'infuffifance, pour lie rien dire de plus , 
des Ouvrages qui ont été publ~és fur cette· matière, ( r ). 

A près d'inutiles tentatives pour rectifie~ par des ,obfe'rvations détachées 
ce qu'on avait remarqué de plus défectùeux dans les Grammaires & les· 
Dictiotmaires , on a fen ti la néceffité · de pofer les pret~iers _ fondeniens 
d'un i1ouvel édifice, & d'en confl:ruire toutes les parties. On a fenti que 
pour former un enfemblè folide, il fallait :décompofer -toute la langue, 
Celtique, ne tirer que de cette Langue les racines de fès mots compofés/; 
n'emprunter le fecours d'aucune autre Langue ; appliquer le fon & la figni-

(t) y oyez les Notes) N° 81 
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,'Ec;1ti~n de ces raci1!es Celtiques aux mots des Langues anciet1nes , ou 
· modernes fans en. ex'cepter celles que. parlent les tiations fauvages le pltrs 

. ' . . . 
.récemrhent connues. Çe delfein entraînait la néceffité d~appret1dre les Langues 
Orientales , & ~elles de 1 'El1rope lès moins modernes , travail qui ferait 

devenu im\nenfe, ii l'h.~bimde & l'examen du Celtique n'euffimt pas levé 
la 1najeme partie des difficultés qui àrrêtenr ,ceux qui étudient les Langues. 

; :une à une. Elles difpa~iffet~è quand 011 a fous l·es yetlX Ull modèle q~.li 
, convient à ~otJtes, parce .qu'il en ell: le Prototype. .. . 

Pout fe bien•affermir dans ce plan, on a paffé de .l'émde & de la décon1~ 
. p'ofition "dtt Celtique, à l'émde de l'Hébret~ & des Langues qui en fon~; 
{orties~ On a été fe mefi.rrer avec les Rabins d'Amfrerdam, avec ceux 

. de Lpndres, & l'on a r,apporté des longues & fréqnentes conférences 

ahxHu~Ues ils fe f01;t prêtés ;avec affeétion, la cènirude qu'on était dans la 
. vraie route. A ces études ~ à. ces difcuffions ont fuccédé l' appl'ication des 
n1pnofyHabes Celtiques aux mots d'une mnltintde de Langues e:xifrantes' 

,dans les diverfes parties dti globe .. Toutes ces épreuves ont confirmé l'opi.,­
_nion de I'a.ntériorité du Celtique,, pu if que fes monofyllabes les trad nife ne 
;toü~es, ,& qn'aunme ne peüt fourt).irla,t~adtl~Îon du C~Irique. Cet avantag~ 
.q~felfe tH:; partage avec aucu.ne·,. dev.ient une preuve frappanre de fa priorité •. 

C'efr après trènte années de trav~il & de comparaifons,. qu'on fe propofe: 

de faire jouir le Public du fruit de tant de foins, de tant d'appli_cationo. 
Les exemples qui font impl:imés â la fuite de ce Mémoire, quoique peu 

nombreul{ , fllffironr , du moins _on Fefpère , pour donrier une. idée de 
l'Ouvrage dont ils ne font qq\11~ extrait_ iltl!Ii abrégé qu'il a étè pQllible, 

f.a .méthode qu'on .indique,, ~éq\1'on a fniv,ie avec fuccès, a pour but de: 
faire entendre diverfes Langue,s mortes ou vivantes, en moins de tems 
qu'ont/enfacrifieaujourd'hui à l'étude d'une feale. Pour mettre les Nations 

a port~e d'acco~d~r ou de refufer leur fuffrage à l'ex:écution ~'un- plan-,!i 

1wuveau , on va leur expofer fom1pairement ce; qui confritue cet 01l v rage •. 
Il cil compofé 4e' quatre parties, Onles a· placées dans !:ordre qui a pam 

le plus propre à faire re!forrir les unes par les autres des vérités .imp'ortanœs: 
qùi n'ont été qu'à peine ·enrrevn.es. Ces vérités~ fom, que la Langqe. Celtique 

r~monte à la plus haute. antiquité; qu'en s'étcndan~ elle :t' fttcceffiveme,nt:: 
el1lbratfé tontes les parties de l<1; terre ; qu'eLle efr encore exiflante & parlée· 
d . f: 1 . , l' d' ' 1 l 1 ans a purete; qu on: peut :appren re en tres-pe.u ae te.ms ; qu~ •· ma g;ce 

'.f. 

., 
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'les fltérations 'qu'elle a fu oies en fe âiiféminant, il efr aifé de -la reconnaître 

. dans. to.ute-s les L~ügttès t_nortei·& vivantes,, pir la retfemblance de ·fon & 
<de· figntficatiori des mots. .. · . · · ·· . . . 

. • . La première Partie efr' une Inrrodqéèioil, ou exp~!irion tirée' des monumens 
hllloriques qui ont échappé aux ravages du tems & aux dévafrations. des 
Barbares. A ces monumens _de l'Hifroire fe joignent ceux de la Narure· 

c~1~1,me les nmn,s indens & modemes des montagnes, des fleuves , de~ 
rtv1eres , de~ contrées qu'on difringue encore aujourd'hui par la fingnlarité 
<le leur pofirwn, ou de leurs produétions ( 1 ) • 

· C:s deux points d'appui affermiffenc dans to~nes· fes parties la chatne· 
pon Interrompue d'une même Langue, parlée depuis le berceau· des. anciens 
CeLtes jufqn'à nos. joqrs. L'Hifroire d'un côté; les Monumens de la nature 

Je l'autr~ ; la con:ormité' d~ ·~on ~ de lignification entre l'ancienne Langue , 
c;He; des, peuples lntermedtatres , & celle qui exifre dans l' Ar'morique, fe 

re~n.tffent avec fm accord fmprenant pour tracer l~s routes fucceilîves qu'ont­
fu!vl l.es Celtes dans l'~fie, l'Amérique, l'Afrique & l'Europe. Leurs 

~u?rattons, leurs, Colo111es font autant· qe. fratîons , ou de pierres milliaires 

~~1<~~1~êche~1t de s'ég~r~r. Ce fout en mbne tems' des colonnes qui fou­
tiennent cet xmmenfe~dtfice; Enfin la confervation d'une ,même Latwue 

entre tan~ de pet~ples placé$~ d.~ .6 grandes ~ifrances , &fépar~s pat qn~ li 
l?ngue ~Lme de !ie~les, met a d~couve.rt le ct mene indefrruétible qui lie tant . 
de parttes homogenes. . · · 

· J?e ces détai!s , de ces pr.euves naît la filiation des idiôme,s inç>mbra.bles 

. ~o,rns d~ Celnqu:· On verra qn'ils fo1~t tous compofé~ ~~ monofyll~bes 
el~mentau;es fourt~ls par cette Langue pnmordiale; que ces monofyllabes 
font tous Ligrüficanfs; qu'ils ont tous confervé leur fon & leur fignific t' 
ll 1 1 1· 1 1· . .•. . • aton, 

1a gre· es tortures que eur ont fait fubir l'aél:îon du tems & de l' , . . · · , . s c unats ; 

· ~(1) ce Les. noms, de rivières-étant ordinairement venus, de Japlus grande · • ,· 
,, connue. ·1 • · . 1 • ·. . . . anttqutte 

. , marquent· e mteu.x e vteux langage & les anciens habitàns C'etl: p · · '1 
~· méritera· ' t : h h . ·. . . · • ourquott s 

' • , , .> , 1en ~ne Iec erc e pamcuhère, Et les Langues en général étant les plus a ' 
~ monumens des Peuple l'E . 1 A . . . . nctens. 
,.· èo ·n.·. ~ >: .. '; . s, ~;ant . enture & es rts, en ~arquentle mieux l'origine des 
~· & •gd auo~~ & mJgrattons. C ell: pourquoi les étymolog.ie.s {?ien entendues feraient curieufes 

,; e con~c;quence •• (No uv E tr. • fi l'E J . h . . ' 
1•' • . . ·. • • 'JjalS ur .ntenuement umam): partie r•rincipaie de 
• ouvrage mtttulé·: aEuvres ·ph ·• .r:. .h · J fi M . . . · · . 
k' . . . . , · . . zto1 op zques .ue eu • de Lezonm;, tzr/es de la .Biblio-

t 't!Jue l?.oyale d.Han.ovre, A:_mll:erda.m & Leiplick' Jean Schreuder' I76J' in-tt·. . 
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les variéfés phyliqnes des organes de la parole, l'~ql#r# ou la 111olleaf des. 
mœurs nationales, & plUs encore pem-être le degté d'énergie ou d'ineptie 

des différente~ Nations. · · · 
Cette IntroduGl:ion fera tèrminée par les Cartes nécelfaires pour fuivœ 

les p~~ple.s dans l_eurs mig~ations, & lier là férie des monumens hiitoriques . 

& nàttirel~ qui cohlhtent ces grands événèmens. 
La feconde Partie eft ·la Gràtumaii:e coiupléte de la tangue Ce!tique 

exiftàtite. ·On y a joint les exemples -nécelfaires pàur faciliter rittt~lligence 
de cette Lanaue. Èt l'on fait voir par des raprocheini:ns décififs que les 
Grammaires des autres Langües font fondées en toui: , ou én grande partie 
fur'! es mêmesprincipes, fur le même plan, & que les inititntions mêmes 
qui s'en écartent, fe rapporteilÉ pour le fonds à ce plan général, & mani~ 
fefrent- leur type tiriginaire. .. · . . , . · 

. La troifieme Partie contient Ull Traité dë la formation dés mots en gé;;., 
néral. Il efl: fuivi d'une méthode pour ramener à; des monofyllabes élémen"" 
tai·res les mots compofés des divérfes Langues. Cette op'érai:lon: 'fai~e. avec· 
difcernement 'peut feule alfuret la vétitabl'e origine & ;i~ vra.ie fignificatiOli . 
dès- ~1bts:: ~-~;';'~~ --.--;:_-.. ,--,-~"':"~~- --:.;.---~ ·r-·7- _:_,_:. -~.:- .... .... • ..:-~- .. " __ . ~--- .. •·•· 

. ' Ebfit1 la-quattienie &demière Panie e11 à hi fois· m~Vocabuliiii:e de tousi 

. les •ra:dicaux; & l'in Diél:ionnaire de tous les mots Celtiques. Leur fens pro- . 
pre eft rigoureufement: trad.uit en Français , ~·amant qu;il a été P<?ffible ,, 
en grec & en latin. On i a: joint les fens. anologiaes, o? Ïtl~ireéts_, fait au. 
pr~pre; foit a:~ :figuté, qu'ont pris ces mèmes radicaux·, ~ ces ~~mes: 
wo:t:s' ·che~des difféi:ens peuples. Et Fon Il' a rien n·égligé poùr que ceVoca ... 
bul~iie. & te Diétionnaire doi1nen.t tomes /6rtes de f.1.cilités rour la coffi...-

par~ifoli & l'intelligence d·es Langue~ •. 

_Après s'~tre foutenu fans diPcraél:ion & . avec tant de per_fevérance dans 1~ 
carrière. attrayt\nte. mais. péril\eufe des recherches & des rapprochetnens ~~n' 
fait de•Langnes ;·d'Hifl:oire & de· Géographie, la f:atisfaé\:ionde répattd~e les· 
fruits. de . tarit • dè foins ·deviendra-it tm dédbmmagernen:t. comp~et~ Mais 'le'' 
pere d~ vingt~d'eû~{ enfans , alfez' he:n~:eux poür · ei1 av~ir co:~f~èV:t dou~~ ;: 
n'eit que rarement en état d'ajotttet. dè nouveaU){. fasnficesA ceqx, qu'il a. 
ofé fe permettre; 'La· Grammaire Celtique, le Vocabulaire des·monofyllabes. 
lie cem: Langue,; l'enchaînement de· textes originaux' accolé~ aux mots .. 

1 

1 

Celtfq,ùe'~::qui .. qnt .hi) mêpe' !ftgùificatiqn:rone ache~és~ILes maEeriaü~.'des 
' a~t~~S; ~J?;;irfies ;f.ont ~t:~tfèmb>léS,'~JJ11is ren,ordre ; -&i;;:Ïl~I'~e:rhandent' qu\me 
legere . révtfion pour ~rte. livrés à· l.TinprimeUI.\ · 'L'Aui:eür,, fe · · fetlt· unè 
répugn .... 'bi ,:. !i •rl.•·r,l ' , . • ,,, i .•• 'd' 'o· ' . , .... aJ,JÇe;HlVll)Ql · · e.~:a,_ e ·.xepar_e~; panc_Ut~; traue>pecnnljl'Uer ,un• '.üvrage 
·49PJ.ç;l)â.qg~ J)gtJé. ,: ohaqu.e :th an ~:'e;gigen'rl 1fa,vigi1àhte:·& tamarriention •~~iut~ 
. ~,U.tt;!<:lç9.(é;.~, d'es~ farulrés,'bc>rnée,s;,,;qué:Ja: ~feülè ::ihodération: f:aiJ, r·~gardê~ 
c;o~Jm~ fujij(at:J:tes.:; ù.ue: :~a.l:1o1ll~e: 'rio1hbre_~ife ;''iPa;_ugrnéntatÏqJt: <de .fdis1qu' enf 
tr~:m~:~~J~ cortet~bon févète ,de.~. 'Ffmpuenibn!~::poür. que'J'ûliité ~,la-di verfté'è 
<le ~anr d~ 7a11g~iès :ftfllianitfél.l:~ëïi'f ï)ai:)lëû~ ·oaëcord; pèrpé.rùel ·~ ·. 1ie rlui . pèi:.,: 
n:er~et:t _P?l11t. de. fqr~e~ c~tte'; cnireprife f~ùis;.le reèo1irs d't!'ne Soùfétiption. 
St 1 t~t!hte du trava1l tntérelfe fllfez de perfonnes .pour.anetrre •eti. état 
de _fa,ll;e façè t~:des; frai,s·ran':'delfus;'dèfbr.ces .aétuelles ,; où 'né.' perdra 'pas 
untnitant pour, qUe, les- So.iifdip'teursToieni :fèrv.is·âveo.to_Ùte Ja: télt.dtésque 
.permeüra,la-~qqireébien• la ,~lus/: ferupule\tfe::des,.,éprenV.es;:Ol1i:le:Gonfa-cfera-~··-'·· 
:fat'l~ rÇferve :l cet aéte de jufric~ & de recotihoilfai1ce. ,, : · ;\ : ; :. ' · 

Comme c'ePc aux Soufcripteurs queJè. Public dev;a cetlOuvrag.e_, il efr 
dans X ordre :qt+e )'Edition Joit: .exécutqe. d'urie m:an}è:re: qui h~s ·· fatis'falfe~ 
.~.~~s.~~-:Ç~~- ~'!l:p~ès ~~t~e _<:onfidérari{)n_, _gu'oni ileur >.p'iopofel de. rirë~: let 
E.~enipralres 

1 
fur deux qualités de papier, & par conféq~1e~t i · différens 

pr!x· 

.· t'Ouvrag~ ~ntier fera c;mpofé de./ deux V o,Iumes in-quarto , · chacun de 
6oo pages au moins~ Hs f~r~mt; i~nprim.és ·p.ar Je +~-9me: Imprimeur, & avec 
les mêmes caraél:ères,.qu~ cetpb~erva~~ori.s; e~cept~/Je D1é1:ionnaire qui 
fera fur deux colonnes. , ; . -., ·,;: · . . . . · ·· : ~ 

Le~ d~ux Vo~untes cof1~~1~ki::~J}è·tiiÙ~~ & ~~~ 'p~pier, de même efpèce 
que ,~ehn de ce Profpeél:us, .mats d'une 1qnalité füp~rieure ~ 2 4 li v. 

, S tl fe trouve feulement v1ngt Amateurs qui veuillent avoir leurs Exem­
. plaires en papier-vélin, leurs intentions feront remplies, & ·alors les deux· 
Volmnes coûteront 48 liv. . · · . 

$ Les àiffé.rences efpéces de papier fero_nt p~ifes dans IaManufaéture Royale 
de Conrrahn, fi connue par l'ex;1étitude & l'intelligence de M R' . ;ll 1 

. . . . . . . . . qve1 on, 
qn~ . en, dtr~ge la fabnc~tton & le conamerce. Il mettra dè l'amour-propre 
( c eit l expreffion dont 11 s'eit. fervi) à concourir à l'a fatisfaétion des Souf­
cripceurs_, en n.e livrant que des papiers de choix dans chaque qua.Jité.. ' , 

0 

1 
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J<.,: ;îLes ::ô~:di:e.sfde MM.-,!fèsi Soufcdpi:eurs ':[~~il' efpke dè papiù .H_u~ils, )ct ge':. 
,_, tot;t'A1 p~op6s f;de} iprÇ:érét , dérermineronr.·~e : nompre d~Exemplaires ., qui; 

. f~rmnNirés:dans,lès· différentes _efpèces. . ·· . · . . 
· · ~: . 'Si des' devoir-s ·q i1e 1là ,Nàrure im po fe à' l' A~iteur , comme, ma. ri &. comme. 
~ · ~~r~~~,; pb~!VOÏeht~;_fe ~~ticiliè'i: à:ec.,~'a~i\11Ce .de: Ja ctotaJité desJrais~d'inipfeJ.·! 

:Jiônr.~ ide gra.vur.eytLfe bornermt a; propof:er.<de iimples· foumtffions de 
pren~·r~1'0uvragé·, .&de .le payçr après les li~raif~t1s. Mais tout te 9-u'il' peut .. _ 

· ... fé.\p~r.~~~.r~e_,~<(e-ft_!de,.pon~ribu:r ••Lune partie de.·èe~av~nc~s~:~l;pfe:do~c 
efpérèr qu'on-Jui pa~donnera la ~rop6fition, qu'il eft forcé de.fàire·, d(~cpayet 
et1. foùfèfivant la''moitié du pr-ix de 1\\ Soufcription; & l'autre moitîé eil 

reèev~ntde prell?-iery'olmnê~ ;:_ :, •. _· .·· . :· ·. · ;> .. ,,• _ . 
;,··J)impreffiqn fera,cofnmencée, .& la Soufcrîption fera ferrhée. dès qu'otl 
apça:.reç'u:de qu(;)i·cou:vrir res; frai:.s de la moiçié d'uri volu~e. :: (' t '. ' .. · 

. t~cprix ae.f Soufcriptioqs•'Jela compté: â:''M. BàrlJÙ: htîü~-, '4tr'h'ant ·d~ · 
Quai des Auguftins, qui délivrera une prome!fe. fignée de lui, iou·de réndre 
:1' argent,:: .ou· de foumk un Exèmphire -~e -l'Qu;v:rage• :: ' . _ ' 
· · c~·m~l qui ~.nrau.ro~t; pas. foufc.tic , -~paieront :ch'aquè) Exe:mpla;ire·"3 <:r li:v. 

··~;-~t' ,en"papier~yél,~l:.c;o,iliV.res~~-~~--•;:;2.~:~~:.:!::iL:-,:. -~ c' :·; ', ' .. ;: -~: ·,. · .. 1 

,· ;:: ~! ". ~1' :.,~·-,p~.-}[~(<·1, 'i~~ ~ ~--.... -<; <.' :-

. il'·' ; . ::q .. : 

'' .l' 

' ~ . 

-. ~· 
·u 

\ . 

' ,~' ... -.. 

..~~ :·~f)" ".'J} :~l:. ('!';·_'."\ :.! .:~ ·~_ .. ::.:~-:~-. '. ·;' 1, _: ~t ~:- ;.; 

.A \i'E:";R :T:':t./s.·sY.~~:l\'f.:Ê-:~(N' 1:T: .. 
·O . ' " ' -~. ' ; 

' ; : --~ . ( ' { : ;: ., . . :- \ : l ; ' - •' : .... 

• ~ ' ;· - ' ' ; ' ' f i 

ON a con~ert1 en Celtique. qqantil:~. de. ver~-~ d~· JllOI,'Çeap')C !le profe 
éc_rit~ -dans.A~s ~atJgM~ .anciçn11es, & 11,19denws.)Comrne il ferait diffidle: · 
de Je fair.è. upe idé~e j\tft~. des- P\PF~qs)leJot};.& ·çle, fignifi_q~ti.on. eritr~. Jes · 
r::t<:licaùJC ;,;1\tt:'le ·Langue préfqn',incpn)'l,Uè; ,& le,s. ll)~ts i dé :dh~rfes ~Lllnguè~ · 
q u~ ·la plu pan )de.s: ·L~él:e_qr~, n,e:é~n1naiŒMttpa~ r 0,1jeu,x~,,, pn·a..) pe11:fé· ijtJ~ils. ,ne . 
feraient pas fâchés de trouver dans lesNp.tesJuivarit~s.~qu.el;qqe${EXetrai-t,s·:d:ë·--· ··· · 
t.raduétions d'un, :gènre fi nouvéau. J\.v~nr. qüe dé~ publie;: ·ce~ piè.c.es. de 
qqmparaifo11, _on .les .:Ï. -mi(e~: fRtls le~- ~en~.,d~ .S~xanS. ::lj.fting\I.é.~. Ils en qnt 
por:fé, u~1juge,mem .fayqrd;\),le>,!k-:Us pti( jq.gp qt,l~,.~e~ .E~t~â~~~' éro.i,~,1J; ·.<Ul. 

1!.9JPb~~:f~~.ffifam:Jt .f~!~~Lcl§>.tl.~cjQg!i1~: ~~~J~~ !l,IJlhÎ pH~r~~~la, fui.te,d~ut:t :. éèr}:~. 
qJ,li :n~e~. p~op.~e~~ent:,8:U~; .. l::A.nt?qnçf:,9pjil~ RF9f.ps:A:u$-.::t{~ J~Qu;vifg<t: -J?~uf, 
lequel·· des' -dé,velopp.en,Yens'plus• ;é~~ndjJ;srqoiv_e.tlt:·.Ç~~:,ë, rÇ(e~xÇ.:$~~.;~~? ~~· ,d,an$'; 
c-.et Ouvrage qu'on .trpu-V(era; le Vo.cab~t,l<;l.i~e: ~.cotnpl.e.ç 1 des ,_.rad.iç:,a._u~ \C~ldr 
qu.es:, & to.tn

1
es t~~ · inft:nt4\:\qps .. l}~,ce(f;tire~ po;t~r, e~ fai~:~l';,l;)?.pJ~ÇlitiptJ. :âù~· 

lllOtS d~:,_to~lt(!:;~:l);trf.'!J.-qti§bl~!;.t :iii. <' , 2.-l· " ~:-. ;: ::::.F :·.·~,; :nTLi•~ r;;,!.:iJ.j 

Les perfonnes à qui les comparaif~t)s.· de cette efpèce ne feraient. pas. 
familières, ài.tront befoin1 ~Fe'fé~'i.iàp.pëJihi \iti- fai~'.três:-èlrètitie1+;c'efr qu'il 
11'y a point de Langt(èi qui ne'Î'èuf.dlife 'rtrî\tgràhcl1 ftbn!ibre· dle'xiH~ples de la 

ft~bfti~?tiot~. de, lettre~ 4ouce~ ? à ~.~.s le~t~e~. ~:':1~ .• re_~~r,~~~.n~}a: p~on?nciati<::m: 
pl~s p~fatùe_ mi pl~s ~ûrè,• U-;i:Çf~l_lie de <;:.e '~ii_f ;_:qü~, fÎ:~s~-,foirveric ,deùx Peu-:'~ 
Pl __ e_~ fen: COtlfer~a_nt'Jes' iriê1U:e_S tnOtS CL;el_ tÎqttês·';''fès_ ~ht_a_ ivÎ_rfêJrrleht _'alte_' t.éS..._ .· ·_. 
Lé 13 ·p~~iid li pl~~è dltir; i~b aii·'f; v·œ~T;1:~g:~r~bil~s1(V.1l.f'dKG'/ 

-la ler~i:e :F âè ·r~U'con1'ot1-rie"·(yy:- cës.)"Lififrii:üri?ù~~& ~eâûcoûr·~~àûtl:è~:·· 

· {~n~' fré~tiéhtes':'Qiietq:tfefdis '1~ 1 '~~~~;~t1ti,~~ 
1

:<~~~~~~~:~'~.~~~::#>~i~t.1~n.r~f,: l>', 

que)e (on en ~ft totafement,d~lfiJ.~t,m~~ •: , . i :,i: ; .. > ;_·,; .· · . . ' 
J)ans notre mot' Gd ge,. la Iei:tre .G a deux .,ya{eur$. di.frit~él:es., Dans fu. 

.. 

! 

' \ 



·!t.~. A v E R T. I s s E M E ~ T 
f•.; ·. ~ ' '" """' • \ !_."• -'H -.' ~ ·,,r-;·_ ~ ~' t·;.;:, '-'"'"·.?i'.:r· ·,.oS'\-.; :'".tE :l>';t,>t J:'.t!-·~~,..~ ~--;;;·.)~· t<.~;t",.,:'~ " .. -<~: ~:.' ;... :;,.'_ 1 : ·.;···, • ; '.- _' ·• '· ~ ' ' 

'preiùiêi:-e- fy llabé .FetteTëir'r~é-i" 1a-forêe ·aë gùë; cotnmè dai1~ .les. deux der-

üie,r~rd\t11pt ~~rza~~~J/:e; .·~-il'}~,: a· CJU~~ J~Jo~çf __ fle l:.l.~ot?f~.n~~·~ .Cl) d~ns. la ' 
derm~re _îyllabe;! comme dàt:t,s n.otre; mot ,ufag.e. ll; faudrau evJdemment, 
pour que la prononciation de !lotre lettre G fl\t. réguli6re , irtimler gaguc 
ou jaje. Un exe1~1pl~~ 6gal,en?e,n~,firé .. ~qrF,;anç~i:s r~n4rà ceite obfervation 
plns. feniîble, & euJêr~ i~-iieuX' teîitir tfii~poi:tattèe. ,. ,. · 

Nous .écrivons ,?r,~~R~. ~::~ .l?~.tJ~, P.r.o~~l_J_~t~tio~l . ~~}a m~me que fi nous 
écdvions oranje ... Ce.m<:?t. qui n'dl: pour nous qtie le nom,_ '>u la: défignation 
d'un. fruit, efr compofé d;·~:;;;r~·-~1~on6fyllabes Celtiques aou.r-en-glzé. lis 
flgliifiet~t ile l'dr 'dans-les: 'ai'bres, ·Jude l'or :dan:s la haïe. La; reifemblance de· 
foit ell:'ü-hpartaire: fi h>t~ 'prononce oran-je·, ·&:la reife.mhh\nce de fignifica-: 
tido ;ifoüd~e::fu~~ji:~iliage ·qu~c~encterit l:e:.rtrôis• nio~$ ébiriq'ues:~ devie111: 

.: .. ~pJ,tJ.(J.JjffiM!~! 'à-' (àiGr' ( ï).>Si ;nous: Il:' av ions pas :d&li:l{tüté la: proliotltiation: du 
G:notl~jlirîoiù;:draiigu.J.;; :&-'àtôrs; Vid~rir:iU 'de T0Ii '&.;_de ... fens·avec ittb~;rehglîé 
fera:k plüs ft'àppan:r~' ;:·pitts.·èriri~t'e•: 1 • :, " , _ , · • 

\ · P<mr compléter cet exempl·e , ihi-c fërà peut'-être pas inutile de dire' un 
nmt für -là. fyll~b~:atpht;<,>ngti(ao~r:'i q~~~ "Ggùifiè; {);-J, où· de ,toi!)' Elle fé· · 

. r~fr~WV~id·p.ni,lëii~~~ ;~uiot~J~Jt~t!~i.{(dfËrï:~tig~t~·~lètiip~rl~ilt:flotr~ ,Langue;_ 
. ptohontJbt:. ~·~~r:btit~·i& :i_i '.Éi~· via.iPètn hiibfé-:qt1ê~' 1 Ù1Ùn-Hains:·pr<>t~bnç~iien t.' 

. ii~u~,~t~~;~~l~til11t~e·jr,~u,~- ~-to,ii~ti~~']s', ~.1~~êd·: ?~:trto~ :daJ!s l;t ;Lang~(): 
:fuatlnelf ~ dans ~lavnerre) ·eft'eotnpofe· a~ deux· -monofyllabes èeln .. 
q_Uès-or.;:tiorifJL'e. pr;ttiièt figüiflê ;porté;':..& lJ fecond). CQmfi}e On VÎeùt de 
le' dir(r,· Jignifi.e of ht~.~ d~) l' df''(~)i' •Gês :.ifiqii,dfyfla.Bés ~té unis préfeni:ettt • ufl. 
tl!-blç~u ~uq._uel· l~s ~?~ç~$ é.?)on~ l~$ p: y$ .. on~ alfôei~ 'tnlll~ 14é~s 'aÇc~IfvitesJ r · 
i-. ::"d-:tr.·:.-.. )1 cr~ ~)'J'::!fi. G.J~:-:·:·· .. ~.-~L;: ·~r::i~.:.~.:.~~;r.~~~;·--"~· ~.:: iJ.l s:; .~ !.: · · 

·:·,) :·i:':L~4r;:r,ore~l~epJ~dq:fZ-4 ttlf:V~MTliR,.~~Jr..·. . .. .. . 
.-,; .:,;, ;~).0.f!YIJ.9lr'IJ /fi.Ul$. l'.Qr;i~/l(Jç 'ftg/ai!JiéJti. . .Solçil (3)• ,- ~-

. ·• <ôahsJ~ l_angage ti~é~aplwriq~~ ~es'~è'~res ~ .. la po;ie, d~ 1~è· !?~lais' népou..; · 

v~H,,~çfe\j~'Üne porfed~ vù(n4l~ \~tW.Ro~r~ #!~l:~!}i~_~o'?i~~ezlo~: Les.~ors 
~~~~1~ref~;.:\~~û[ /P,~rt~ d'.9f) .-~tr§ryr~qf~~ ;J ;~1~~s' .éqAtrrvés_Aans à~r:~r-a '& ·· 

. ·~ . .!~ .; :~(,'·Y:~;!Y:.: ~~·~ ~~. ,..~.-u .. : ;l.<~ ;'. _ . ..'1 • ~'; .• ··.('( l . . .... ,. 

·(J), 5c .t~ Ç>!l.ttoJ.Jyilit, .lJn bois ~e c;çs arl:n:_e~ · ~oÙlflfs ~Mt ~Pr~ent,des.ppmmes ;(or,,. 
(TéJém;Liv. t: Detcrfption de la 9rotte dé Çàlipf~j._ .- · .. ' · · . ' _ ·. · 

.(~) All:rora didt~r ante folis orrum, lJ-h eo quod al:> igne Colis dureo aër aurcfcit (Calep.). 
(3): Chant Yl/.;dflia Hertfiade ~ rer.fla fin. · · · · · . ·. ·. o 

dans 

. -

. .· . s' u R L' E s N 0 T E s. ~ 
dans aur-or-e) féveillenf la: U1~1Ue idée) peignent la lhA • . • ' ' ) 

fyllabe aour S'ell: rriieux cohfervée dans le mot cme l~age (r)./ La 
or M . 1 r . aur-ore. que dans le mot -,ange. a1s es wns auf' & or, font.trop voifi - ' · 

A " 1 ~ . . . ns pour ne pas les 
naitre a' .eur Hgnification qui les fnit par.-tout C , 11. d . . recou-
d f ft ' · · · e 11 etr one po1nt p · fi · e y em. e ' mais . pour pré v en ir les m.hprl· r r: . ' . . ar e pnt , . , · · · " 1es occauonnees I . . . 
de h. prononciation & de l'orthographe, . · , · par es vanauons 
A ;tr: quon a crll dey0;r p·I.·. ·.·•··. vertw.ement avant les Notes. · - • acer cet 

. ) 

. {r) ~( Demain, quand l'Auro,re avec fesdoi ts d .· .- . ' \ .. . . • . . '--
li> l'Onent. , . • ,,, . . g . e rofcs entr 01/.Vf'.zra les portes dorles de 

' ·"" Cependant l'Aurore · '' · . 
• Vl11t ouvnr au SGJlezl les portes du c· 1 & . . . 

:u .Jour; a> . le ' nous annon~a 1111 beau 
cc L'Aurore dé {( ·d · d · . · · ,· 

~ . ' ' .. . es Olgts e rofes ouvre les portes de l'orien . . 
f Tilema_9,u,e ·' ·au comTJZenmlteJZt du IV Liv . ' !. fi • t & enflamme tout 1'110ri,zon .,, 

. . . • a a . lt du VI~ & v_ers la.Jilt du 4-X!.fT ,., 

1. 

,r 



LAN GUES·. ORIENT ALES~ 

. 7 ~ • • • . .rr e· le la Genèfe : Dieu dit, que 

T 
7 

1 · · h ·ce fameux pan ag ·. · 1 · r: ant 
0 uT le. fl:IQI'l<;<~e .conna /.', L . le plus ~"ameux & _lep us .J av_ : . : . , · l ·' J ut. ongtn , J' · . 1 d. s 

.. la }wnière foit) &,._la wmer~ e de la rat1deur & de)~ niaJefte e _cc. 
critique Jei. t'anti'qutté( I), fra pp 1 d fi~iblime. c• Le Légifiareur des J mfs' 
. . · · . . · me un exemp e 11 c . b' concu la. 
Paroles les cne· com . - d' ·re ayant rort !en . • 

. . , , 1 • homme or mal , . . . 1 1 
" dit-il, qui n etalt paS u;,.- o· U l'a exprimée dans toute fa dLgntte a~ 

P
uiifance & l_a grandeur_ e le , '. . 1 . 'DIEU DIT QUE L 

· " . L · par ces paro es . 
:>.' commeücementde fes-. olX: . iiuMiER.K SE FIT,., . 

. "LUMIE.RE SE ;FAS~E, ETot~es l~s Langues mortes, & dans prefque 
. Ce paifaoe a éte traduit dans t d. . 1 propre qu'aucun autre texte 

b • . 11 efr one p us . ' . d' 
tontes les Langues vlvantes. ; e. à fourni·r des matenaux e- . 

. d . . ou du moyen ag , . . 'l' 
. t.l· ré des Auteurs mo ernes_ 1. 1'. • fi r'toll des mots. Sl les e emens 

1. f, & a ugnt ca . {: 
cifi.fs pour comparer es ons. r ro . . 11t anéanties en s'étendant' en e 

. 1 de l'homme le l' . • s· 
oriainaires du . an gage . . ' 1 '1 '"'tl' doit reiter. aucune trace. 1, 

~E> d'tr' Peup es 1 11 ... h • 

. m. odifiant çhez les were_ns_, . ., .. " . ' . d' la peinmre de la meme 1mage 
. l' ffi 1 de la meme 1 ee, ' . 1 

ail contraue , expre 101 d r pr·rlntés cl'nne feule Langue ' a c~n-
es 1ons em · · 1 d f, s 

reparaiifent par-tout avec. . . , ft 1 clouteufe. La conformtte ~ on 
fervation des élémens ,pnmmfs ~~ 7 P us. Ile C' eft un point de falt' & 

. . · c fr l' ng111e commu · 
& de fi.gnificanon mann~ e ·. 0 

, · 

tout le monde peut en JUger. . . 1 l' b'et principal. Le verbe 
. ' • • 1 l'1dee mere '~ o J f . . 

Le mDt lumœre expnme IC 1- t effet dont elle fut mvle .• 
, d C ' r & e promp · . . . la volonte l1 reateu être exprune 

··<,A 

,-, 

'/ 

' } 

., 

l 
) 

L A N G u ·E s 0 R. i: E ·N T A L E s. 'i7 
1 Les premiers Peuples; en fe tr~nfmettant le ~exte dqnt il ~'agi~; ont dft 

conierver à peu-près les fons primitifs : c'eft cè .qui ,efr -ar~ivé. A inef~fe 
q'ue les fons originaires ont fait place à d'autres, on pourrait croire que. 

les fons i10uveaux & diverfifiés ont éré puifés dans différentes fou·rccs. C'efl: 

ce qt~i n'efr point arrivé. Le Celtique avait fonrni les premiers; il a fourni 

tous les autres. La mhne idée; la même image ~mt cond1.lit à preJidre. dans 
cette Langtte des fons , dont la lignification analqgqe annonce ,la ,lqmÛr9• 

La conformité efl: telle, que fi. l'on fe propofaiF. uniquement de traduire 

en Français la multitude de verGons du Pentateuque, on pourrait appli­

quer la même traduéèion Françaife pour rendre le t~xte exprimé en tant 

de Langues, On n'aurait qu'à répéter pour chacune, Dieu dit, que la 
iumièré /oit, & la lumière fut. · . . . 

Comme il s'agit de faire voir que les·fons divers employés par les.Tra7 
duéèeurs de différcns Peuples , font-- toüs -des--fons~Geltiques:_qui-ont-'--la.---__: __ c ___ ~-'-· 

même fignification, on s'efr afl:reint .1 la traduéèion littérale & sèche d~ .· 
chaque mot en particulier. Pour en facilitèr la comparaifon , on a fubfl:itué 

le: l~trres. ~~;_~~- alpl1_:bet ,à ~elles des Orien~aux & des Grecs', & l'on ·a 

fuiy_t_!~-11.~a~~~~~~],J_lus_g~~~erale~1lenE_ .. aA~pte~ .e~_Ie~--~ayan.s, -~~~~s _ _l,e~ _ 
·Langues. Beaucoup de Leéèeurs. ne s\i.ttendént pas, fans doiue, ~r l'air 
barbare que donne à toute iradntl:ion l'alfervifihnent'rigoureux ·à l'emploi 

. d'un feul mot Frai1çais, fot't's un feul mot de tome.:'ttutre Langtte~ _Mais fi 
les· perfonnes qui ne fa vent qne le Français & le Latin veulent. prendre la, 
peine de traduire les mots d'un vers de Virgile ou d'une phrafe de Cicéron~ 
fans rien changer à l'ordre qu'ils ont entr'eux, & fans employer nos artides 

& nos particules, elles fenti.ro'nt que l'habitudefeule de tout rapporter à 
notre manière dè nous énoncer·, nous f.·tit regard et comme barbares .des. 

tournures qui ne le font point en elles~mêmes. Ell~s fe convaincroùt par. 

cette épreuvy , que l'efprit fupplée dans chaque La!1gue au 1:ombre & à 
l'arrangement des mots. D'après cette obfervation on efpère que les Leè."': 

teurs fe prêteront avec moins de dégoût' peut:.être m~rne fans dégo~t :i à la. 
bifarrerie apparente des expreflions & de leur a,rrangement. . . . . . · 

Dans le._èeltique) ce que-flOUS 1101111110111? lwiûère, a été conf'idéré comme. 

tli~- obj~t éclatant. qui s'ouvre unpaifage à trav-ers .la voÎ1~e .célefte·. Le mot or 
. qui exprime cette idée, s'efl: confervé dans les Langues Orientales, & dans 

mille occalions Ggnitie alteniativem'ent·fumière, ouverture, .. porte. C' efr aufii' 
D.?. 

J' 



L GuEs 
.2.8 . A N . 1 Lan·gue .des Aq11oricains le, re à rendre dans a , le mot fpécifiqnement yr~~ . it~ ( I ). 

d 1 G·. . 'fe ad mue par Long or . ~exte e a ene , a voé 

y e-hi or & fut ouverture. 
Soit-elle ouvert~,':e - ou ?umière. 

. - ou lum•ere ' Jeut douter qu~ 
. . r du Celtique' qu on ne f , fi pen des wns . · , 

L' Hébr~u s ecarte l .· '· de la m~me. annqmte. 
· r · d peu-pres deux Langues ne laten l 'hi . . or . fes va .e 

Iéhi o~, & fut lumière 
Sera lwmere on ouverture. 

ou ouverture . · . c , dans le Celtique 
b · " l'l m1eux rorn1e ' le ver e etre en> " . . clique O

n peut remarquer que d . ' . ·LaJ1crue le même mot lenl lll 

D tte ermere ' b ' • 1 é au-. ue dans l'Hébreu. ans :• C C'efr l'effet du mo<Yagm' p 7' 
·d'abord le futur' & enfune le phar alet.ce futur en parfait chez les Hebreux. 

d' erbe c ang 
1 

'l' t voé pour ·'d nt du futur un v ' dd" . . vé pour e prelen ' . eva . . . . 1 tems fans a mon ' 
Le Celtigue dtfrtugue es . . our le fnrur. ·· . h 
.1 c ir qui e{l: ici l'aonJle' & vo Ph . tÏ a J. oint des lettres emp a-e parra , . . l ,.. . marc e , mats 

Le Chàldéen a fu;vt a m~me . aJ·omer aux feps des mors 
Hébreux lans nen 

tiques aüx mors ' h h nh ORa 
. R va ava 

Iéhi nhO a' .r; t lumière. l ·•e f,> ;u 

Sera umze~, 'd 'guifé d;après le carac-
. "fj Jl ent que le mot voe e - . . 

r . Ha-V A-h n'e{1: mam e em' ou voa ui eJll'imparfalt. 
.; la Langue Chaldeenne' q , d lettres & de fyllabes tèr~;r:;,:a~ue eft anffi emphatig~~ s; ~';,:~::~en; qu'un dialeék Son 

i~utiles que le Chaldéen' dont 'ro::nciation de la lettre O. 0~ dtt dans 
.n.' e e{l: de. placer par tout la P . fi ifie Dieu en Hebreu .. On, cara'-'ler ]" d Eloah qm lgn . 'h . , 

. erre Langue Alofzo an ten .e "fi '~· & arho au lien de are a_, qm c . , k U1 {io111 e tete, . 
dit rosko au heu de ros ' -q bl edion Syriaque porte ' . . 

· E nféquence a v '·7R vent dire terre. l;J. co ahVO nOUJ:, o 

. NehPÉ nOVHRo. ;a v fut lumière. 

Sa a . lumiif< . . . . . , .. 

· ' . re remplacent l un par · · l ., & ouverture 1< . 

- . . Lan ue mên'ie, les mots umxere '·un canon c'cfl:-à-dire' l'ouver-
(') DaM norre d·!wùion<, la ù~ile< d'un fnfi! ,· ~ , b d:ocgr d'nor "m' i f,u, 

!'au<re dan< beauooup ' ' l'runur" fr rommmnque' .· 
turc parlaquélle le feu quel on met a . . . . , 

1: 
V· 

L 
f;i 

~
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Û R 1 E N T A L. E S. 

On Voit que Je premier mot nehvé n'eft que la tranfpofition des fyllabes 
du Celtique véhi , avec l'addirion d'une 1'/ purement fuperBue ; 'que 
n-àul,r-o n'eft que Ie~rnot or travelli en our, & précédé & fuivi def lettres 

in utiles; q oe va h-vo, n' eft que le vot p ri mi tif, emphatiquemeu t pti<édé 
c;le la-fyllabe vah, ·qui n'a aucune fignificarion. 

Malgré ces différences, on faifit au premier coup-d'œil que ces Langues 
om nue origine commune. Si. les mots ne font pas ·rigoueeufemeor les 
mimes pour le fon , c 'eft parce gu' il uè s' agi.i pas d'une feu! e Langue , 
mais de quatre. Des fons parfaitement identiques appartiendraient évidem. 
ment. J une feule & m'me Langne, Pour mieux faire fen tir la filiation de 
ces Larigues, on va rapprocher les fous du Cehique, de FHébreu, du Chaldéen , -& dn Sytiaqt're. 

,-29 

CELTIQUE, Véhi or a voé or HÉBREU . lé hi or va Iéhi or CHALDÉEN. Iéhi nh.ORa va ha V Ah nhORa . SYRIAQUE. Nèhvé nOUHRo va vahVO nOUHRo. 

En ·fixant les yeux fur. ces quarre maniètes d'exprimer un même texte; 
on s'ipperçoit queJe fonvihi, qui ap)>artieur au verbe ùre de la Lang~e 
Celtique, fe retrouve dans Je I-éhi de i'Hébre" & du Clùldéen, & dans 
ie n-éhvé du Syriaque , qui n'el! que la traufpoûrion des deux fyllabe, 
vé-hi: gue Je fon voé qui appartient au m1me verbe ùre, fe retrouve 
dans Je ha-vnh du Chaldéen, & dans Je vah-vo du Syriaque i que le n;ot or 
du Celtique & de l'Hébreu, qui Ggnifie fumUre, onvcreure, s'eft confervé 
tout entier dans nh-or-a du ChaldieO , Il<. fuiblpment déguifé dans le 
h- ouhr-o du S yriaq ne. Enfin ou voit que le rn or a , qui , à la véei té, n' ell 
qu'une conjonétion, eft Je même dans les quarre L:v>gnes, puifque I'ad­
ditioil du V, qui forme Je mut va, n'el! qu'une afpiratiou. Quelques 
Peuples Orientaux out dit va potrr a, comme les 

1
6{omai•lsdifaient ·dans 

leur propre Lau gue, hndrin & adria; hadriaticur ~ adriaticas, 11 réfulte 
donc de ces rapptochemens que les idées principales Etre & LnmiJre, s'ex­
priment dans quatre Langues de la plus hante anriguiré, par des fons qui 
Ont la m1me origine, La différence la plus fenfib)e el! qt" les mots Cel­
tiques fom les plus Gmples, & qu'én pall'ant d'un peuple à uu autre, ils 



!jo LA Nri v Es 
ont été di•erf~meut alci!rés p<r dés fyllabes ajotttées an commencèm~nt on· 

0 la fhi des motS. . Les alcitations font quelq~efOis pattées pius loin. Par exempk , les 
ArabeS , et< traduifaur la Genêfe, ont 'eln'ployé le· "'be na!tre pour le 
verbe <.tt•· Au lieu d.e l'e<prdlion qui nous élève jufqu'l. la penfée de ta 
dation ,-ils u'ontptéfeuté que l'idée de uailfanto qui eft plus à notte poitée. . . . . . .. . . '. . . ' 

ARABE. licou il uottt, facan ' . il uour. 
naiJTe la lamilre , & naqait la i~mière· 

CELTIQUE. hi gan an or, foé gan an or. 
. elle naifTe la lumière,. fu< nie la lumiére •. 

Les fons dOS deu< Langues font anffi femblables qu'on peut le défiret A 
rÔ\\ard du _verbte na!tre ; mais il pacaît que le mot lamière eft e<primé par 
des fons qui n'ont que d·e légers rapports entt'en<· Le mot or eft cettaine• 
meut le radical de nour. Cependant il ferait difficile d'en corwaiucre la 

· ,plupatt.des Le&euc<,fans éucret d;rns quelques détails dont ;out le lnonde 

·n'ell pas inftcuicc · · ··· -' On a déja dit , eu· paclant de la verGon Syriaque , que dans le mot 

n-o ahr-o ,là lettre 'l'l' écai c f upûllue , & quel' addicïon de la Ieee re 0 , égale­
ment inutile'· n'était que cacaétérilliqUe de ce dialefre. Nous ré.pécerous au 
Jujet dir mot Acabe a-our, q.re l'on lit nouron, que :l'Nell arr!li une lêttre fu-

. petftue; & lloüs'ajotrrerOns que la fyllabe &~tale on ne s' éc<it point; elle 11' exiftè 
qué dans la pronouciadou; Cette fingulaiité s'e<plique aifément P" un fait 
alfez ~éné!~lenjetrr•corinu. Ce fài< eft qu'il Y a des' mots Hébreux unicjuemet:i 
compofés de Cohfonlles, ce qui ferrtbie annoncer rimpo!libiliré de les pw 
nonce<· Cepértdànt il ell ·cercaiir que le Peuple HêbteU les-pronon,aic. Il 
en réfÙlte qu'on interpolait en cie res confonnes des voyelles, on plutôt de; 
fons voyelles qui n'avaient ni cara&ères alphabêtiqUes, ni lignês graphi­
ques, mais qui, dans la pro~tollciation, s'acciculaient avec les co~tfollll"· 
Lollg-.eci>s aprÇs, c'eft-i"dire depuls la difpecfion des Juifs , on feurit la 
nécelft<é de &"tees fons par des fignes, qu'en conféque~tcO on no\nnra 
poin<' voydl<'· Il eft évidenr qu'avant que ces points eulfent été in;aginés 
!)< adopcês, le {o~t.incecpofé fe faifait enre~tdre, quoiqu'il ne fttt point ~crit· Ce qtti exifrait danS les pcemiers rems chez les HébtèU< , exifte 
.t.tue\lemenr çhe~ les Arabes porrr ,,,,àrns ,nots , & le mot n.our Olt 

l 
1 

\' 

' 

.'1 

""~~ . de "'-,if-·Evu+v o R . ' • . . 
ce nombre 0 ~'t-1"- "''Il ~ T ~ L E ·s • n n' 1 • ""' , dl/tLl.,c; • 

nonce. Ce - t,_.:. ecrtt point la fi l-u- ' . tte cermm · r. , na e on ·-'i_'- · 31 
& qttoiqu'élle fe[, at on neil pasabfolument ' ~~~ 
l'écrire ' fans 1 . dalfe fen tir ' il ferait difli . tnette' mais elle eil f,a pro-

O ut onner plus d f, ct e & pè • oucde· 
d ' -· ~ voi c pat·-là que n-0 UR e oree q u, elle n'en d .uc-etre im poflible d~ 

envee de or Q. -on' fe réd . oit avotr 
1 • " que p , mt pro · e ~onofyllabe ui fi• ~r confeq~ent les Arab promene à la fyllabe 
Fatton dans le q omfie lumièr. L es ont emprunté d our,, 
nous avons v:q;:~s ~·:Celtique~ d:l.:;:·:~rmité de fot~ & d:• f;el_res 

Le Per.fan d e eratt en le corn ar e ell donc confiante omfi-
tirés de l'A ' ont les. càraélères a p a~lt aux ancres Lan•u '.comme 

plus dans l'~~a~; a ,lt'J.l:é l'idée de lmJi~;~e~Iquells & quami~ ~e~:Ient~les. 
e · · • ' e dan 1 C a ce e de ors 'oht p:~:ll~e~rdc-ertel idée analogu:. ~n eltique. qu'il a cherc~~·~:u~ & ce n'ell 

1 re e texte de M .. r en va JUger par le s ons propres l 

P 

oue. s mots 'il 
. ERSAN. Baf. . . .... : qu a adoptés 

chat. Roud . foit 1!1ai ' vou boud 
. CE_LTJQUE.· rougeur, 5o rouchnai. 

. . . Bezet R , . être 

., ;·c:.;: ' -, '' ... ..... .. . t- . uenar roUg <Ur. · · ' ··(;:"••;Jou ..... -.. \ ' vo bou 1 • . Le, mots ' . ' , ... ;rougm , .. ' & .r. } rue_nat .. , . 
. qn on ecrlt B .r. . . ,era "re .. avec une " . . . a,chat & R/ . . . . rougeur ... 

R a pttauon un . ouchnai r. . . . • 
ouhnai. Il f.tut don peu gutturalè. L'oreili e, prononcent fimpl ' , 

1i.gnification encre le~ ~ pour mefurer le dégré ~ n eucend qt1<' Bn<h;;~'. 
1' am re . & 1 . d lb . . eux Langues . . e conformité d .r . ' & ' · es e arràffi . d ' rapprocher 1 . e Ion & d / . er es trad éf' , . es mots d l' e 
. p ER .. S :A. . . : , . u tons tnterlitll . e une & d . 

N.. • ·B h : . eatres, e 
·· · · . "' at . · UE. Bo ,) ·· r boud CELT1Q .... , rou!ziJ.al .,_ou 

On · ·t" ruinai i rouhnai. 

d

' vote' par tant d' , vo hour. , 
une feule L exemples cot . . ruenai. . 

1 

angue ont fi . ' nment tl ell: 1 • 

es- autres & ourm des fon & d arnvé que 1 
,. • pourq · s es es m 
etrangers en tt' eux ~;' ' 'm~lgcé la di verfic~ de fi expreflions Variésà co ors 

l

aufli exaétement le; m~r reverllent aufli s~réuuin:r:•u~n de cànc de ;::• 
a mhne ex ffi nesrmages' que fi 1 . ' meme idée . . s 

1 S . pre ton pour fe f . ' es dtfferens 1 ' petgnent 
es yrtens ont dit· en atre entendre. Les Héb p:up es employaient 

elle fut. Les Arab, parlant de la créatio d 1 reux ' les Chald 1 es ont d' n e a lu · • ""' tc' qn'elle naiffe . ell A mœre' qu'elle r:0 ·· , ':U' ' e na · 1 l zt · , qt..zt. Lés Pe r " , . nans ont 

' ~-



LANGUES 

~u l'image de la /ami!" dans le brillant fpeüacle que ptêfeute le levet 
du Soleil, & ils ont dit foie roug'"r, & irre roogeor. L'Analogie a fait 
ad~pter eane&t l'un de res .équivalens , raue&t uu autre• Ces Oqui.,lens 
ont toUS un eetme propre daùs la Langue antérieure & commune à eOns 
\es hommes; la divetfité d'adoption e~>rralnait des différences dans les 
fons. Des objets invariables ont été indiqués par des fons variés, mais 
tons iufipaeables de lent lignification propre dans la Langue mère. Les 
hommesen parlant n'ayant pour but que de fe communiquer leurs penfées, 
ils fe font. entendus, parce qu'ils fe font tous fervi du même ineerp&re. 

Les Grecs, comme les Arabes, fe font f<'vi en' eraduifant le rexte 

Htbrel~"- dn verbe naître. La verG.on des Septante porte, phos. 
lumière • . . GRf.C. Genetheto phos kai · egeneto 

fait née lumière 6· fut née 
ganet aou feor. 

Ganet é · feor a cr p née fut l'ouverture. 
CELTiQUE. née fait l'ouverture & 

On croit que le Leüeur ne peut ~ere a<thé que pat doux mdts, Kai 

& phos, formés de ag & de feor. Le mot I(di n'eft qu'un. renverfement ou qu'une tranfpofieion des leerres 
du mot ag. Ces eranfpolitions fo~t connues, parce qu'elles font fréquentes 
dans les Langues. Koi eioue h place de aiiÇ qni le rapproche iufini­

!pelit plus de ag. D'a ill ours los 1 etrr" Grecques j{ dppa & Gdmmo ( K & G l 
ont 1> mÇrÙe valour, & ne .font ptoprem"" q~\,ue \etete, La première 
p'e~ qu\1n go"'ma ~rtiqulé plus foreemen! , & le gam"'a u'cft qu'u!' 
I(appa doux. Avec cor éclaircilfemen[ fonctO· fur les ~otions de Gran>­
xnai<e les plus qommunes , la eraufpoûtion. des lettres· doqnO aiK pour 

"-Cf, & fair. difparalrr< la différence en[re Koi & ag. Si l'on 'confdère 
de piUs que. ces mots rip.ondent l'u<> & l'autre à la conjouüion J.aeiue 
& f~auçai)e,ffo;, fenrir• mier!X Ja force §da jultelf• de cerre obfervaeiou, 

!>, l'égat,d dj> mot phos , qui parait u'~voir qu'un faible rapport de 

f9n avec fior 
1 

il f~ur fe rappelle[ que dans la ].augne GteJ:q'" la dif, 
fé"'"' Ms ,)ialelles apporte de fréquons ehangemens dans la m~me 
fyllabo. Cette remarque s'•ppliqu< en p•qiculier à \a eenni,,aifon os qui 
fe ehang' en or; comme hippor pour hippos, comme hootor pout ho"'"'' 
Ll' tetU)Î>>aifon qs [~ el,an~e aulli 'luel'lucfois en pr 1 comme hydo< pm11 l~ydQP 

··~· ~ _._,. . ,. 
' 

/ 

. . ÛRIENT .~ydor_ (I). La Langue L~tt'tle c • A L E s. 
,ublliturion de la ,;,:min . [. murmr au !li beaucou d' . 3 1 
honor _, flos pour ft al on os' à la terminaifon P. ex~mples de cette 

or' ros pour ro b or_, comme h 
tous ces mots en . r J ar l!s pour a b . anos pour . . avemt les pe 14 1 r or, &c Le 1 •• 

" ; honos hon-or-is 0 r onnes es moins at . ' genmf de 
qui lignifie la bouch. nd p.eut a.jouter à ces exemf)Ie tenlu:es ' flos., fi-or- . 
fi . e one!' .. stem d · ·· 1g1~1fie ouvertore. A 

1
; 

1 
ongme évidente ell or 

0 

mot_os oris,' 
. ,nartf du inor os , mais o~ITue 'la lettre t a toralem~~e ~~~ Celuque qui 

mot or-is · e 'eft confervée d paru au nomi-
L ' or-•' or-e' &c. ans tons les cas d • , 

a confervation d r u mome ~· tt 1011 des radi . 
au propre' on au fi uré. . caux Celtiques avec 1 . 
ou employés comm~ a: ~u ?"fe dans des fens . lus ou enr _figmfication 

~a~ifelle pas feÙlements ;~:~ vtle~. qui avoi6net;; 1 e feu;n~;;s üé.rendus; 
a ~g;mfication des mots des Les angues les plus anciennes e ' ne fe 

ce ra1t qu l , 1 • an gues mode d 
1 

• Le fon & 
' e qu etolinam q ''1 . ·· · rues . epofend c LATIN . tu paratlfe. . .. . • en <avelic de .. 

· ' Flat 
fait faite 

lux, · & 

lumière, & 
faél:a 
faite. 

Juh, a · feag 

efi: 
fut 

lux. 
lumière. 

luh. ~~·~1!!:!'!9-~1!· .,_Fce.t ( 2) 
[oit .. lumière. .t:. .... et 

· ' u- faite r. 

E fi 

. ou·cè q. ui lut .. t ·. J ut lumiJre,· 

11 n notre ' 0 . 1. . mo.t lumière qui ne d' . ou ~e qui luit.· 
nenra es, ni du Grec- u" ,;nve. certainement ni des , 

Lanns lux & l ' q 11 efi: meme unpoffitbl d Langues umen parc ' .. e e dér' d 
conduit à la te . "'·r e quauc.nne ·des flexiot. d Iver es mots nmna11on re ·· lS e ces d · 
ll'ell. que le réfultat d'une ma~qu~blo Jre; notre mot lumi:ux '~~ts ne 
Que la lumière f< ~om •_na~fon naturelle.~ ufuelle ~re, ~~-je ; 
K é al luhm.e" . mt f.'ute' & la ltl :' au Celtlque. 

teraz - B · ' mtere 
que la qui' . 1 • '{" feag-et, a al luhmi' . fut faire; 

' a mol uue fai r . c . teraz . fi ' fi ·. t' !Olt raite· & la . , . . · oe eet. ' ,qmamo1luiref' fi . . alt' ut faue 

(r) Voy. l'excellent 0 
( ) 

F uvracre de J . 
2. . e~t, qui fignifie Soit o acques ZUinger .... Gruarum D" 

"'" fignifi<acion. On di< da~'~;' m&n< mo• qu' B'(" qu'on ,~/~BMom Hypotyp,jù, 
q"' pmdni< la pronoudad ' <monqn< BI"' B•t•t y; a ". 'v.nr •mployé dan• 
cette Province de Fra on plus ou moins forte ou d• eetd, Vezet & Feet. C'eft ce . nee, ouce ans ditférens Dl' '[c d oce es e, 

E 

·-



/ 

.. L À. ·'N G u E s . . . 
~ 4 . . . . arlée ' ufuelle' qut fourmt de~. fon~ 
. Voilà donc une. Langue ~xtfftantde' p ··lx fons diverfifLés qu'emplote:lt., 

. . . orre pon ent a. A ·e 
& une fignificauon qnt c T . nciennes ' celles du moyen ag ' 

· ~ 'dée· les ,l..!;angues a · ' ve ;~ 
pour exprimer la meme L , 11 . ·e LanO'ue foutiendratt cette ~pr~u . 

& les Langnes modernes. Que e autr, o us en croie point ln.r notre 
A efte qu on HC no '· l" d 

On n'en connaît aucune. ur , . . . le plus. de {l,lccès a etu .e 
. . i fe font adonnes avec. . , ~. ''l chat-

parole. Que ceu~ ql;l . faifent le lrtem~ euat ;. qu 1. ·. 

& à la comparatfon des Langues ' . . . c. elle qu'il!i ·. crotront la . plus. 0 

. . nes on vtvantes. . . . . ''l l' -
:fi(fent parmi les Langues mo .... fl .... 'bl . , .. l'égard des fons·; qn·l s ap-

. d' & la plus ex1 e a , H 'breu 
féconde en ra tcaux ' . ' fi . & la lumière fut ' énonce en e . . ' 
pliquent à ce.texte que la lumzere r, be . en Perfan' en Grec' en La;u~ 
. Chaldéen, en Syriaque ' en ra ' c candeur qu',on s' efl: exagere 

en · 1 n ··avouera ave · C ltique &· en fra~1çais , fl ors 0 
· ·. · · ues qu'on attribue. au e . 

. . . les Langues conn , . . 
l'avantage f\lr .toutes - · 

• Jl. 1 . aux différentes ver-
exllLant. . . . · l' · lication du Ce nque . . . r · 

Ot1 a cru devoir fulVre a pp . . 'r d le deffem de faue lennr 
· d 1 Gene1e ans 1 

fions . d'un m~me paffage e a· 1 . t~urnure que les differ~ns peup e,s-
que de quelqu'expreffion ~ de que -~ue . \ perpétue' quoiqu'en les alte· 
fe foie~~t fervi~' ils ont inv<;>lontatrel:~~~l-.1-,Ùr~ ' de la 'Langue fonda- , 

rant' les. radicaux de cette ~~nfi~~t6 des exemples en a ' fans doute,' 
. t'ale des hommes. La 1Utl t P . f 're que les Le&eurs ne de-

men . . Cependant on e pe . -~ . 
ret~du la 1-eé\:ure fangu:tnte. . r l l''S yelÙ{ deUX autres panages qut. 

· · • . mette J.ons et • , · 1 dé 
f:appronveront po mt qu otl ·. . . On leur epargnera e ~ .. , 

. . . tt'> que le .premter. .. ,. 
r s moms conn . ~ . 

ne 1011L p~ . ··a; .. d . ·· pluGeurs Langues. . · ·. ) . 
go,Ût de fuivte" ces_ pa a&es -~n:m de l'Erre qtti lui d.l~e fa miffion ( I ' 

. L rf<qlle Motfe d:ema. nde le. n ' 1 Septante. ont rendus o , ·. .· . . . . ·' . . t Hebreux que es . . l . 
ta. réponfe eft èxprtmee en mo. s fi .·fi. t J. t fzuis le '-'ltant; la vulgate. es 

. • • .• 12 qm 1an1 en . . · fz · 

P
ar ce.ux~ct' Ego e:um o-o " 1 o duî.fons dans notre Langue' ;e ms 

. y, · r: m · & nous es Fa . . u 'b ·· e des 
a tradum> J um quz J u '. . l·, texte en Langue J.J.e ratqu ' . 

. . , fi· Rap· p·rochons matntenant e . . 
celtu qm e · ·l les Armoncam_s. 
!nots de 1~, .. Lang\te que par ent . 

_L 
1 .. .Jmpl=l( 

,. __ . ·. .. . . ·:.. . , ·. . ·.·. ·,·: . . . . . . . fil.. ·Jfi·à l . ·& (lic'am. cis i ])eus 
. .. . . . ·E . dam· ad cos. r t; ' . ". , ? 'd 

. 
: ··( __ t)··. A·., Mo<VGis· ali Deum ( {:ce eg~ '\1~ • ·t,• ~ :Quod .. e.ft nomen e;us • quz . :. zt JJ' . d S . dlxerznt mua . , . 

'\le.a.r· oru. m._.. miflt m. e· a . 'VOS· 1 ' .. . pat!·um r· 
dicàm eis? 

Exod. cap: 5• v. 1 3• 

.• 1 

,., 

. ' 
i 

~ . 
,·~ 

~~ .. , . . ' 

\ 

Û R I È N T A L E S • 

HEBREU. ' Ehieh afcher ehieh, 
fuis qui fuis. 

·CELTIQUE. Ehé aze-er éhé. 
efl celui qui efl. 

1 L'autre paffage fe rrôuv:è dans le livre dé maximes intitulé Eccléfiafle~ 
·Nous traduifons cè paff.1ge par ces mots , vanité des vanités,. a di.t l' Ecclé- ·· 
fiafle, vanité des vanités , G' tout .efl vanité ( 1 ). Voici les fons & leur 
Ggnification dans les deux Laligues. 

HÉBREU. Ha,•el havelim, amar coheleth, havel havelim, ha col havel. 
vanité des vanités • a dit l' Eccléfiafte, vanité des vanids, & tout vanité. 

CELTIQUE. Av el a velo emme-ar cou-a-led, avel a velo~ ag ol avd •. 
vent des vents, a dit l'Eccléfiafte. -vent des 'Vents, & tout veni. 

Ùn \1. plufteurs obfervations à f.1.ire fur· ces textes. 
·Havel Ggnifie en Hébreu vap~ur qui. fe d!ffipe; ou fou.fle; en Latiri~~ 

hdlitus. Les Septante ont traduit ce n1ot p.:tr celui-ci mataiotes, qui ligni-
fie en Français. futilité, S. Jér8me rend havel, dans les Pfeaumes par le 
Lati1i aura ·;c'eft-à-dire ,foufle léger. Le mot Çeltique ave!, comme havel. 

~n.~:E-y_~r_ef ~ . . flgni~~ ?'ent :' -~~ propre; & dans .J?une & l'autre Langue ?c 
~rn, ployé dàn~ le {el)s figu.ré, il (ignifie vanité; ,parce que le foufle , ou 
te vènt, fon~ les fymboles de la vanité. On peut donc indifféremment . 
~raduire les deux textes par le mot va~iité ou par le mot vent. . 
.. On a ·confervé dans les traduél:ions Françaifes de l'Hébreu & du Cel~· 
tiqtie. le mot gre~ Eccl!ji'afle, dont le fens propre. efl: Prédicateur. Le mqt 
Hé~reu Coheleth a pour radicaux; les mots de la même Langue 

1 
K ohal. & 

Led qui fignifient recueillir .ft .mettre au jour. Les monofyllabes Celtiques, 
Cou-a-led, veulent dire. au propre re;ueillir&·étendre.Les trois mots E'kkle,;, 
fiafles , Coheleth , & Coualed, répondent donc. e1~ général au mot LatÎll 
Co,.zcionator (Prédicateur). Cependant il eft fenfible que le livre co1~nü 
fous le-nom d'Eccléfiafte, étant, comme on l'a dit, un recueil de maximes ; 
Ie's expret11ons Hébraïque & Celtique préfentent une idée plus jufté & 
plus d~veloppée en embraffa:nt l'Auteur & ·I'Ouv~age, celui qui recueille 
& qui répand. . 

(1) Eccléfiafle. chap. I. v. ~. Vanitas wmitatum. , dixit Eccleflafles • vanitas vanita .. , 
titm & omnia vanitas. 
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OBSERVÀTIO.NS 
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SUR LES 

S 1 l'on: tl'a~ait pour juges , que des:perfonnes ~ccoutmnÛs i~: ~lli?fes; 
aux redondance~ ' aux conftruél:ions bifarres ' en un mot aux ldl?tlfmes 
qt~if~ diverflGent dans toutes les Lang nes, cette note fur. les :diffict~~t1s 
infépirables des traduél:ions attrait pu fe ri-duire à. quelques hg~1:s· Eclaues 
par leur. propre expérience , les gens 4~ Lettres favent appre~le~, les em­
barras. ~ue fon\ naître les. ar~~cles, le~ pani~ules, les, mots ~~1. ~. e_11?ncet:~ 
ou qtit f~ fuppnment., les. expre~ons· fi gu~ ces, ou meta~honqt~es.~ & f~t. 

· toût'cël:finnuh:-i:mde--â.ë-:fi:ïôfs"foüs;.êi1tènëlïis qui·; fans aJouter a •l energte, 
attgmente~t èobfcurité. On fecontenrera:it donc de mettre ~ous les yeü~ 
âes Savins des exemples de coùformicé entre les (ons Celttque.s , & les , 
fons des différentes Langues , & de faite remarquer q\te dans les mots· 
fondamentaux de' chaque 'phraf~ , les mêi.)les· .fop,s. rappel'let1t à peu près 
la même idée ' & ne la d~tiaturent jamais'. ~ais: on defv:e que ceux..: 
inêt:Qe~ à qui ce genr~ de 'travail n' eft pas familier ' puilfent connaître 
tl'~pr~s 'leur propre exàlilen, èe qu'elles ont droit de fe promettre de la 
fnéthodê dë l'Auteur. ·Ce 'defirlè m«::;t clans la nécefficé d'entrer dans quel--: 

• . 1 

. ,quès détails. . 
Il a fti que quelques perfot~n·es croyatent férieufement qu'après avoir 

étudié le Celtiqtte, _on entendrait toutes les Langues qtbrtés ou vivantes 
av'ec au:tailt. dé fa~ilité que nous em(mdons. 1~ t1ôtre ;: qu'e~ é'ctivant en 
· é~raél:ères. vulgaires üne phrafè Hébraïqge , Grecque où . de toute ai1t~e 
Laùgue, il fuffira:ir de placer fous chaque fyllal?e un monofyllabe Celn .... 

· ql1~ dont le fon Jvt le m.ê1;11e, ou à pen près le. ~ê~1e .' pour. entendre la 
fignifi,cacion . de la phrafe · incomme. l . 

.. 

_ su a <LEs T a·A b u c 't x·o :N s. 37. 
Ce ferait H .: . t~ns: doute.~ un · infl:rU:melit 'bie~1 hril~ ,: 'biùÎ : cbtntti~de ; 

~bien ·univerfel.-Là LangueCeltique efl:·exiftani:e,, complète', _facile à ap-_~ 
prendre : 'oh 'po'urr~r fe- procurer les meilleurs ouvragés ~des peuples . qui 
ont des cataGl:he_s propres ' tràilfcrits en dai:aél:èr.es' vulgaires i que refl:e'J:ait ... 
ill à;lfaitedeiifuire p.'out enteüdte. tous· tes ou'vtages'? <?n ri'auraic pl:us~ qu'à 
arrartger 'fou sr chaque· m:ot ~ d\tne L~ui_gue~ 'qu'pit ignore; des· niots Celti.:.. 
qt~es: de la tn'&me; ·cot1fouhal1cê, 1pour' què . cette ·Laflgi.ie iravéfl:ié '~n Célti~ 
q'tie; devint Îiltelligible' & pour ainG. dite famlfrètè~ 11 eft évidenc.'qu'a-i,•ec' 

- uri·tèl· fècours' rous les peuples de la terre pôlirràiclit 'èù ti:ès-pèu de çems 
e·mendre &: parler la même Langue> ( r ). ; .· · ~ · .. • . . .. 

' ~ . ' . . . ~ . 

' . ' .. ~ • ·;; '' I . . . : .. -· ) , : r. . . . .._ •: , ' . • • ' . :; ~ ·' 

. ( t) Il ferait fort à delirer que nous · euflions les liv1:es prinéipal,I)C de toutes les Lan.. 1 
·gues itl1ptiniés'di'cadtlé!.'es Lati~s, :C'ét~it le 'vœ~ Jd L~~~bit~ ';',<èt':ho!~~e ·tuiél:Ï~~~ . 
·en tout' genr'!i', qtii-â-ft -bién: i:onnu:,; ft biètl"indiqu6··c\!· ·qut:·nous matique ·pôlïr'··J.ïâter----------------------:­
'les pl'ogrès de tous les Arts, .de 'toutes les Sciences, & en particulier ·dé' l'étude 'des 
La,ngues" Qu'appl'elld-on à ceux qui ne favent pas lire le Grec.~ ~n imprimant q\le 
~-e ~~t fran~~is r~ro1oloqïe, y~ent' 4e 'xpovo; .te~s. ~; :&}e >.or~·· ~ifcours ? Il [e)iib~ 
,que, d'ap~ès là cm1formjtG~de'fon, la 1ignification ferait mieux. conn11,e & fe .fixerait 
J{4i Mtéillé( à~fls' 1( ffiéiDôii'e' · e.n( 'i!llpi:!ù\~nt.èn-:dlr~aèr'~s --v~Jg~i~ès ~qu~ _:n~~~e_:_~trit>~--
Wû·Jhdloclt:A '~tii'1ignifi(lhijliJ~é>râès:',i~âzs;;;:o~ ;d,~!thne d~s: (e~;t)~ ~dl1Jôrtti~~· û ~à~1~~ 
·1not~ Grecs. chronqs qui v.euf d1r.e.:tems ,.; &J:logos: ;·qui·: :veutHlitêrâifèiiufsîiTt'c' ·:;m: J' . t 

. Il,n'y. a poin~ d'l~ot-pme de Lettres qui .tlè fai:hari~pas lire J'l.UI;lti;.u.. :ou l'Arabe: ~l'ait 
· fU .millè. o~cafions; de . i:eg:.e~t~~ "'~~~ ~es. ·mots. de .ce~ deux. Langues , )~~iqués : c~mm,e 
rad1caux, ne fuffent .pas 1mpnmes en lettres communes. Il en· réfulter;m d'ailleurs un 
aut.re. avantage : celui de fixer pout l'avenir , autam qu'il ferait "poillble aujourd'hui~ 
le ron, & p~r è~m~éque~t 1~ prononci_at~o~ des ~ang~es mortes, & d7 ~~nfet:ver pour . 
tou jouis :li: proiionCiatioii .des :I:angüès Etrangètes ,qui .. s:éC,iiv~ù( '61(: cara?fÇtes.; p6Ui: 
ainft dire, domeftiques. .. .J :rw·:· :: : :;""' ;:·.· :: ; ··n-:: · · : .:::·:"·., . · . 

~' Lorfqlle :fes Sav~ils fe t foù.t= pa(tag(s fur! 1~' ietrûrFè l'lU'telÙg~tf~é' Jb hré6i·~~ ~crit 
avéc de~: poi~:its. ou' fans points •, · lés 'ùl1~· ?~l(fr~ten~u q~é ~la: 1ùti:é 'fî~hi'~Ycilie ai.~ -~~·éraft 
. qu'une. afpiratio~i; d'.autres ont dit que ~·é_tait un~ v?y~lle ·qui devaft fe pton~ncer ~omme 
notre·, d .lot'ig'('d_,1: oœ .à~),·. QueUe opinion P.r~,férer i ':f:~tlt{i·ni~i:e,: .ri'#~·~J'eW.eh:~ ap-·. 
puyéé Jur ~'obfervatio~l qu~~· dans.' les :tloms'\P.i'ôpr~~~.H:ébtèui.'ties' p11I~·)titienh~s· ~<:{;.. · 
ftoris Gl'~cqués ~.l' aïhV eft: :te<'plùs 1.fo'uveili: :ri:lîl!ü' 'patri'deux:: klRha ·:Gtecs ~~ éitf[ 'à aire' 
:J?a.( ~em.:' tl/Si àu :lieu' dé ëe~ verft'?i1s G~ebques_' qii~è>~~~~i~~oqtÙ> 'ôi(~ ~ài.r r96i:)~~t~xt; " 
Hébreu: écrit êrt caraétères Grecs~· .èeft~il pas év_i.dëi~i: lqfiiW'Hè. ·(éf~i{~p'lu~ qtienioi

1 
de· 

difputer _fùr la maffore. On lirait exiétériient''l'Hébreu ;· o~ 'l'apprerid.1'aii:: ~v'Çc ·f.ici!ité ; . 
'& dans les rapports entre tes radicaitx ' & leÀr.s dérivés , ' nous· àurio;Ü infitÜmei

1
t moins: 

de doutes. Deux t~moil'is fidèles dirigeraient 1rotre ifpHt·~ l'q:il· & 'l'ôrêillç, Qu'avons~ 



, , Ott eft; b~rn,_;é~ojgt~L~te-,$·~{C~gérte.r: .d'u.tl~ .m~u:tiè_re" .fi., qntréè. les ava.n.J 
.tage~ crès.,-gr~11cl;s:) mais , inf,i,t?~ment plus: bornés d'une· 4tll<ie· réfl~çlüe dû 
;Celtique. ,L'A. meur de l:Ouyntgé qu'on annon~e regarde. fa Lit1gue ma-:- . 
-~~rnelle. co;n,~è ,le C,~lt,~ql1ei pdt11itit ·,Si elle ~:Jouffert: .. cl~? ,al,tératip!l.s ~ 
-ellesfont ,faib~~~ ~-peu. }l()~nbre\lfes.::iE!Je .. a qt~~ .\n~lt~Etiqede. motw.fyJl<i.~ 
. bes rad~ca\l:l,' .; frrs ,mot~ .<;onwpfés, o.11t .é.t~ f9,qt~.és:;.de: ces • m~mes -mqnofy lla'7 
.be,s, & ils fcmt _.çous_ 6grti&!O"Jfs,;~lle.n:f1c,rjetJ·r~nipm.ntérfd:a~1c(1nè. al_ttr~ 
Latigue .. anciel1ne; PH .• 1!1~~4-~Œ~i JLiJ. .. éprOl~ vé .. fur les· Langues le·s· plus dif"1' 
Jemblables l'a.pplication. ~es -radicat1x .Celtiques aux inots pritiCipaux foit 
îimples, {oit compo.fés, de ces ·différentes Langues, & il a vu p.erféveram: 
mencqtie la reffen.t~lance de [()n , ét_ai.c _acco111pagnée d~ la re_lfembla~~Ç~ 
de .fig~;ü,:c~~io~. :~e .pr,em,i~~ pa~. y a Çondt~it 'r~~nett~e, d~ns l'o(dt;e .~laturel 

. ;di).a' 1.-~~~gti.~.·. C~li:Îqt~Ç'é~{ i1~ors pr\tici'panx ;~ 49:qr ,l'~i:i:~ùge~.Pé~'i.· e,it:( eu~~ 
varid à.l'ttJhl;i:! ü ', â:'r'é,tranch~' tqm:'.i~ quii;ç;~\t p~tr idi~r.iÜl.l~:,~~ns çh~:­
que· Langue; & . il a ~:egardé éoüune. idiot~fme, tout cè, qui n'appa~t~nait 
qu'à· unè feùle•. Enfin, J>üUr Jaindte la régularité. de l'exprelftol1, à l'iÎ1:-

·iêlliget3cé ~tiù~,.4'u~i ·i:~~ltetril~&~~/}~::.~. :lté 1p#i .Iéf.~'diq~~~~1~f'.~t~ Çé~~.~7 
· · -~~~~":?~';air:rr~*èi~ifl~s-tilô{s; ëN·-~~-~~frt.~~o,~;~.~iic.fê~~~îî:;-~~~rê.:Aari~, ~~--~~ 

:qr4r~,~~~t}r~~· ,O,eif. çe,,qt-ie ·§?Pt se,llj'· .q\ii. Ç;h~r(:l~~[lt Je fen:S; id'pn~ _pl?,~af~ · 
Latine· dont ils~ ~tJtet1dent tot1~ les _,tlaoes., llSo·arràhgent en les.~.€cri;vattt ;· ou 
m:e11tal~lnent les 1~1ot~ üi.tins 'te ~lus'biiarrémèht ttaiifpofis ;;Hs· y aj6üi:ént 
les artid_ès , les t)'ari:ièqie~ ~J~,s,J>ré~a·(lrf6h_i';':}~~( ~ôùjb_ti~t.16:1s qù' exige 1~ 

.. -,-: .. ·::.J,l_ ~· -·. :·; ___ .......... ~._)·'-(,! "J'"'·,~-- ....... ~~~- ·"j_~·l' ~··:.~. :.•. 

• ?_ ;_'?,;--··/ct ·~i'c~~-) ;j·.,~··_·•'r-:~~ .• ·,. '. 't·"· -~.:·-· 

1 '(, ./-- '.') -\.: t!::)JJ;;, ~---<'10:".~·~-- ''!':_-':~:t;'t.~-:():1(.: .';: -~~·;, .. 1 -~/ 
.n!)~S atfjou,t;d~~ui, PR?r: Mil~ guid;er} :Nos_ c~l}jeéhtr,es, .& :les i#certitudes d'une. ma[OJ;c:; 
fans- autorité. Quels guides\ Au refl:e , écoutons Leibnitz. . , .. , , · .. , · , ; ; 

.• .« Q1l!~iun~ :Hngqarum ,c9gnitarul]l ;J,!p9ab,eta, ~~ua li ceG, ;latinis chaqébrip~us ~ariè 
, ~· effiéHs explica~i , optarem, non ,t;mtdm, eo. fini ut ~omina propria reél:è: enuncientu~; 
"' féd ·.1\C. m:ijQtis 'fruéJ:us·, Ut fcilièet li bd ~rabici a;C JEthiopici , & Syriaci & . Ûmi!es • 
., {a1tël1t . ali qui ~t ;Biblia· .a ut Ditlio,n~ria,,. J,a,tini~., c~'}tf1-0:eribus e;tcu,dantur •. , 'Ita .eninr 
·,. forta/s~ dîmidiQ./d6ore. ~as linguas d,ifc.~remu~ •.. i Mr;.,. ·certè !lihil:m~gis. qi!à111, c~ara5=:' 
·,. teres peregrit\f de~errueruut, quaû cor,tice~ .du~i~p.1i, medullà ûve-nuclè~s Ïl.lçJudentes;; 
:~, quibtlS muiti fru~r~nt':l~, û fr~él;am pdt1~ l'lJl~_ç, nucem ,;-eperirent, Çertè. charatl:eres 
• 3> illi barpari res ·~ccide~taria: ,funt·,- fine ~uibl!S)·~~ng\la·fl:~~e pote!l: l!fferique~·&: fcrib1~ 
" Cur igitur nobisdijficultatem duplicamus per fe maximam? •• 
· G. G. i.eibl'litii &: .Jobi Ludolfi commercium epiftolicuttz. Geneva:, apud fratres de 

._To..u.~11~s •. 17ô8_~in.:4-0 • Tom. 6', pag~ 1!8, ·, 
> • • - .. • ••• • ... \ 
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s'étendre (U:fles ·difficultés (He: déta~Ù àbfolument inévitables; lorfqu'~tl; 
. entreprend· d.' entendre' \me Làngue par tine autre.· 

Mille :caufes phyfiques & . ti:wrales ont concoum pendant une longue 
fuite de liécles à di vifér, à fubdivifer la Langue primitive des hommes. 
Les mots' en ont été :altérés, défigurés, dénaturés; ils ont été tranfpofés du 
c0mme·i;cement àu;''miîieù -, ou à 'Ia' fin des phrafes. On à fubŒimé ::m 
m:or. propre , tant~t ~chez· un peuplé,' tant8t' chez ·un autre , des mors qui 
en· ufurpaiei1t ·l'ernploi à l'abri 'd'tine affinité toujours trompeufe ·pour la 
multitude. C'eil. donc heaiicoup que de pàrvenir avéc un pett de médi~ 
tation & ,d'adreffe à pénétrer dans ce cahos' & a démêler avec fûreré. 
ces matéri;au~ àntiqüès & 'précieux enfévelis fous tant de ntines. -

· Rie11 n'èfr phis · aiŒ pou~ u-n Français que d'entendre cette phrafe, quand 
()n pa ffi de• ~~ difltif[iori à la · difpute .,''il ARR! VE qu'on ne s'entend plus. 

- Mais 'IWUS av:ohs des ·Ii1ots qi.1i, pàr leur affinité , devi'eqnent ici dès équi- · 
valens> & nous. préfelitènt auffi p~omptement, au ffi {ûrement la même idée. 
Quand, après avoir difcuté, l' Oll difpute , on él'rouve - il fe trouve -
le réfultat c:Jl,;._que Fon ne s'entend plus.:Qu'on propofe ces tournures 
variées à u11 Etranger ;qui ippr'ènd '~dtrè Langhe , il fe ta. auffi emba:rraffé 
qtJe fi ces équivalens· ei.lifè~t' pair(, chacun avec leur fens propre, dans •· 
quatre Langues différe1ites. C~·n~ef(q~'à l'aide de quelque ~ravail & d'tut 
peu de pénétration qn'il peut parvenir: à reduite toutes ·ces phrafes à 
celle-ci, Quand fa dif'pute /uecède à la dijëlff/io'n., on FINIT par ne plus 
s.' enfmdre. Il a befoiir de p~dfer par phi:fièurs dé grés pour appercevoir que 
FINIR: eft le. mot 'propre, & que pa~ u1ie''efpèce d'atr-it~ité fondée fur 
l'ufage, les quatre autres font deve~iÙs fes éq~ivalens. · ·· .. 
. N'éprouvons.;.nous pas . noùs~mên1èS quelque difficulté lorfque le fens 

des mots de notre Langqe paffè Ju propre att figuré ? Que ferait-ce donc 
pDur un Etranger, difo11s plus, que ferait-ce pour nous s'il fallait pénétrer 
1~ fens d'u.ne, phra:fe qui l:ious :arrête, à travers les altérations qu'auraient 

- r~<; as •nqs. l!lOts Jir~nça~s el1 paffant dans mie Langne étrangère?. Jugeons-: 

eh pat un:exemple· , . ','" .. , 
Ptolomée ~pour faire fa' cour' ti· Céfar~ ftt..it aJ!affi.iur Pompée. Cornetie 

jure qù;elfe ;~e rentrera dans: Rom~; qz/après' avoir: vengé la ·mort dePompée 
, par celle dç Ptolomée. & de Céfar. VPilà le 'récit fimple de ce qu'énonce 
Coméli~ dfl.ns q;s vers; 

Pcolomée . 

'r '. 
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Ptolomée à Céfat· • par 1111 ldc!te artil)c 
R - d J' e • ome • e ton Pompée a fait un fà .:r. • ·E· · ., . . ;•cn;lce, 
t Je 11 entrerai pomt dans tes murs déli lé 

Q 1 P A os, 
ue e . retre &: le Dieu n'e lui foient·. ·m· ,, 

l mote.t • 

Ici ' lâche artifice; ( exiJreŒon cxaél:e . . l' . 
""· lh ' pom qua Ifier une 1 • d ~Ions ma onnêtes) doit révei11 ii ~ · c · . . mu tltu e d'ac~ 
·IT~rr. . er pecJnqnement l'Idée d' fT , 

'!vl!J.Jl!lat ell: conftdéré comme le r . ;r; d'. . . un al(alhnat. c_·et 
} D . Jacr~yzce une Vt'ltJ. . c. 

:a· une ivùûté. Pompée en. 1 . ·n· t l ze' Ialt par un Pr~trt! 
, · 1~ a Ylctmze · Ptol .r ft l · 

la Divinité. Et Cornélie fait fer. ' -'i. p ~.mee e e Prêtre; CUar efr 
' r · ment a a · atne àe 1 . 
a 1011 tour pour Yié!:imes Je p " Q.' J . • a venger en munolant 
& cér:,.. . . · .. , . ' ret re l-'C e Dteu ; c'efr-à-dire P ' , 

:J«t. , . to,omee 
:. ~Quelque hardie ·que foie· 1 . . . . . . . . •• 

d . . cette metaphore ·quel 1. . 
evienne le fens des mérap11ore /; : . . ' . que comp tqué que 'l , . . · . s acce wtres q 11 .f< · · . . 

l. n y a pOllJt .de Francais d'un ii. - .' . 1 . ~· o_utlénnent la pnncipale' 
l' · , 1 • • e pnt. cu tlve qm ne .. · attention' a reunir fous u r_ 1 . . . . .. .. p.trvlenne avec de l ne. Ieu e ltnage to t 1 . . ..... 
t:p lore. Mais fi elle était exprifuée li' 1 1 . u es es parnes de cette rué-
fut-se: dans, la Lano-ue. Lart' . . tte,ra emen t dans UJie antre LahgÙe 

11 . . o. . ne qm ' a pres Ja 1 ·' . . n. ' . 
ce .. e que no_ us .entendoqs le ' .1 , . . 10tre ' ~u comnmuément 
.J d- · · · ' · · mteu.x > a difficulté • ' · 
~e ren re le récit. & .le. fer.~~ -... d .. · ... C·. . . 1 : . . s fccroltratt au point . d . . . . . . .. .· ent e . ornehe ' . . . . . . . . . 
~nre~l nons chaque mot en parti~~t}i~r· ·. ~ i • .~ He+n~ }l}~e,l}tg~~l_es.. :Nous 
petale' li 11ous ne le cherchi , .. , a s le fen;s , total nous échap-

. . ons pas avec une fort d . . -, 
pnt, avec une efpèce de cal l . & · . · e · e con,tentlon d'ef-
Ia . tE . cu ' ce travail retarde. . ' . . . 

;ot~t ance!. ~u. fens complet uè· r .1 f( - tatt nec~ffauement 
Corneille. , · q · e 1 erment les quarres ver~ d" 

; Mais ce lle font ·,pas lès fe~tles difficiût; , 
vaincre avec. de .l'attention. Ch·.... L es cque nous foyons fûrs de 

. · 1 · · · ·· · ' ~que · ~nO'ue ·admet . . · . 
patttcu es ' expntn~ ou fons~entend , :~> . .. . , . on leJette certaines 

A . ~ r .. . cer ta1nes partie d d · r 
prete. 0!1 re refufe à un certain arr • c . S, l1 llCOUrs' fe 
d . · ·G 1 • . a)Jgement entte le C 

Iv er ttes ·auxqüellés il f.·ul·t a·v . . '·- d' . s mots. e font des . • o1r- eO'a't · co 
exetnples ft~!vaüs. " ' mme· on. en jugera par le$ 

~ t ~ \ J r, 

In/andu',;, Ret;!im · 
Inexprimable, Reine, 

Vo1là le texte Lar1·_,. & r d .o .• 
" . ~a tra U~ClOll ll.lOt a 

mor. Cette traduél:ion 

· 1~6es · 
ordonnez 

re.novare do!otem. 
rèn6ùvé11e'r · · · :.1 1 '.wu eur. 
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pr~fente évidemment un fens i_nc:;p,~~Iet & barbare ' tandi~ ue le Latin 
prefente un fens noble & complet A ffi - , q 
Lano- ·L · · · · ' · . ' · u 1 pour peu qu on entende la 

bue a tine Il efl: at fe de fu_bfh tuer une ph r p · r 'bl 1 . • ale rancal!e très t' rel11' _gt e a cerre traduétton. Il ne s'a i · · . ' · - 11 -
J' J. . 1 1 . g t que de C0111tl)encer par mettre dans 

orute nature . ae notte LanP"ue 1 d 1 L . 
1·- fi r. . . v '. es mots ont a . angue Lanne admet 
a tran pontwn , & d'ajourer enfuite 1 ' · · d ·" ' · 
,._ 1 • · . es mots qu1 evant erre fup-

ptllne~ en Lann, ~ne peuvent jamais. l';êrre en Frat~çai~. A!~rs les rnors' 

lnexnrimable R · 
3 

. 4 f 
.r_ • ' euze, .· ordonne':! retzouvel.7er ·• J l fc 1 1. ,, ~ uou eur, erolit remp acé$ 

par ceux-ci ; 

~ . 3 4' 

Reine' vous m'ordonnez de ret1ot1veller d fl• une ou eur inexpdmabie.: 

·.· Cependam on n'attra 'une traduétion· qui s'accorde exaél:ement avec 
notre Langue qu'e'n -difànr comme l'Abb 1 d .F .· . ' 
donne"Z d . R . . . ' . e es ontaines-i vous mor-
. T1. ,dg:an e eme:, de _rappel/er un jàuvenir douloureux. ·ou comme 

un ra tli.Leur approuvé p· l'U · ii ' " cl · ar mver tte , vous m'ordonner. grande Reine 
e me rappel/er d'inexprimables douleurs. . ' . ' 

. L'embarras où je_ tte l'ordre. différeür ·a·· e ·. ·d. 1 L . 1 . :· ' - . . . . ' • : . . s mots . ans es an gues , efr 
qne q~efots_ft 'rebutanr, qu'tl· a fait imaginer d'imprimer des livres éÙ-
mentattes ou 1 on efi:'·avèrttp· ·a.r· des chiffres de 1' . , . 
d - · : .. . · · · .· ' arrangement qu 011 dou: 

onner aux mots pour fe dHipofer 1 d . 11 . . . 
. a· .o..; d' 1- . . a ren re lnte lgtble en FranÇais :; la 

tra u~.-l:I011- une P uafe Latine. 

tt -4: .. . . 1 ., 
JO Sib,i non & 

9 3 ca vere al.iis coniil.imù' Soi ne .. pr~ndre garde. 6· 
da ré 

:-. '· autres conflit .· 'donner ~~ ii' ~ 

Smlrum 'elfe paücis ofl:endamus 
3 

verfibus (z). Infenfé être peu montrons vers. 

C' e{t, déjà un fecours que de fa voir dans quel ordre les. mor· d · 
A • 1 · 1 • · • • · . _ s. 01venr: 
etre P aces. Cependant il n'dl: pas -fuffifant , puifnu'i1 ne c~t d, · . n 
c h b' . · · "l • . . 1 mt . qu a 
e ra~proc. ement _Izarre ~•.ontrons peu y ers, lJe prendre garde foi & d 

confit! aütres ) être injénfé. · · · · · ' · onner 

(x) Voyer_ la neuyième /~6/e au premier /hw Ife Phèàre
1 

s t.r R · L. E s ·.·- T R x • o: u c :T i ·o N s. 
_. - La :traduél:io'n ne devient inrellïgible 'q~l'eù difatit montrons EN· peu 

/'DE 'vers.., QUE ne PAS prendre garde A foi & donner conjéil AUX 
, autres, efl VNEfo!ie. Il faut donc pour eiltendre le texte , une addi­
:tion de fe pt mots Français. Enfin , ii l'on veut dOimer üne tournure 

: abfoluü1enu françaife •t cette maxime , il faut' s'éloigtier encore plus· de 
:.la confrruétion 'latine, & tradll_ire , je vais mOntrer en peu de mots, qu~· 

.1c'ejl une folie de ne pas irendre garde à foi , · & de vouloir donner des con~ 
)èils- a!J,X aucrès. Alors il f.1.ut vingt-fept mors franç1is pour ~raduirê' let 
douze· mors des deux· vers latins. . ~ 

On eil: effrayé lorfqu'on entre dans le détail des opérations de l'efprit 

fans Iefqnelles il paraît impoflible de rapporter uqe Langue à une aumi. 
·Mais une expérience uùiverfelle , & -qui ne fe démentira jamais , doit 

raffi1rcr & encourager contl'e les confeils de la tirrtidité , ou de la h1o-
.. defrie. Les Langues s'ap'prennent avec autant & même plus :de • facilité 
. 'que les- exercices du corps que nous avons réduits en règles. Les enfans, 

les jeui1es gens femblent les .deviner , tant leurs progrès font rapjdes • 

Leurs études font fans celfe traverfées par leur légèrc.té., kur aél:iviré, 
leur in fou dance ; den tJ' ~il: réfléchi ·' , tout eft .d~fha.Çtiçin ; cependant , 

. maJgr{ taJJt d'ën1pêchemens, llOÜS voyot{s qu'ils .tn;LI.1(pofent avec futet6 
les mors de la' Langue Latine; & fttppléent cet1x.,q~I'elleql'ad_!11et pas & 
que la nôtre exige. Un fens clair & développé fort comme la lumière 

' du cahos le plus obfctir. La difficulté eft la même par-tout.; le fuccès dl: 
par-tout le même. . __ . , , . , . . . .· .-

Ce que l'ii1il:inéÇ feul opère en ynx, le même inil:inél:, qn<?iqu'émonffé · 
dans l'âge mÎlr, mais fourenn par. l'attep.tio,n & l'intelligence, peur l'opérer 
·a tour âge. L'expérience eil: encore ici le garant Cle la réu-ffire ( 1 ). Ceu~ 

( I) M. Cato gruas litteras in feneétute didicit, Cie. de feneél:, 
Le Grec & le Latin fom it1finiment plus difficiles à apprendre q1,1e le Celtique. On 

,alfure qtie le ·p, J.ulien Maunoir. Jéfuite, quoique· né ·fur les contin~. de l:i: B'retâgne 
& de 1/ Normandie, & quoiqu~il eîrt f<!it {es études à Retines, à la FJÇd1e, à Tours:~ 
,apprit da~1s huit jours alfez· de Breton , :ou de' Cèltique; poui· pouvoir faire le Çaté .. 
chifine à la campagne; au bout de quelques mois il le -parl~it fi. facilement, qu'il' prê~ 
chait en cette Laùgue faùs prép_aration, Voye{ la vfe du P. Maunozr. imprimée à Paris 
en 16 97 • & Les Vies des Saùzts de Bretagne & des perfomtes d'une lmùzeme piété, &c. 
Par D. Lobineau. Bénédiétin. pag. 51 o. col. ~. 
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·.qui ont plus· d'efprit '& de. pénétratiotl, -marchent & pltis vice & 'plus 
·. fû,i:emetit; majs. cous , & mêmé ceux qui fe traîriet~t, atteigtJetlt le but.' 
. · Tou~ ce qu'on vient de. dire ne tend qu'à rapeller ce que. chacun a 

éprouvé en traduifant une LangtH~ quelconque. Il s'agit mainte~lant de . 
·faire voir qu'après avoir rapl1rciché des fons Celtiques, de ceux. d'un texte 
, 'èxpriri1é. dans une autre Langue , ·on entend la lignification des mots .de 
. cet:te. Lai1gue,. &·que,: pour n~âduire le. texte entier, il fuffit d'opérer 
fur les mots Celtiques. de la m~rne rrianière\ que dans tome autre tra~ 
dùéèion. . 

· · · On crgit d-e.voü: . prendre' ·poiir ~ bafe un . texte .latin , parce que cette 
Lapgue. eil:. plus hmilière ~ la plôpart des Leéh!urs. On a préféré le com-

. mençeJpent ;de l:Etiéïde ~e Virgile. Un texte fi cgnnu lie permet pas de. · 

.fotipçotlner'qt,i'ü!i: .·air mis de l'adrdfe dans le choix )d'un palfàge plus 
commode qu'un autre. pour la;. traduébon en Celriqué. T ~mte prédilec-' 

.. rion eÎlt été une éfpèce de piége; & l'on eft bien éloigné'· de· r'ecourir à 
. de pareils. 1:11oyens. . . :' · . 

·. Àrma:virumque cano_,· Trojœ qul. primus- ab oris 
> :•>.·· ltali'aht _, f;uo<profugus, Laviiiaq~·e· ·venit 

. · Li{(orJ.. .. ~.~:·;· .·' • . 

Il efr jüfte d'épa~gt1er · aü · Le&etlr le dégoCit de lire e;1 üançais daris 

l'ordre où font l~s 1~1ots latins~ cette, traduél:ion }irtérale , (es armes_ & 
l'homme je chante , &c. Elle rie-préfenterait ·que .'des f01is & un fer~s· 
repoulf<l:ns •. La c~~pa.ra.i.[.on ,des ,fsm_s de la- Langue.,~atit~e, & de. ceux 
dn Cel tiqué' ·fuffi~i f~ns d?>ut~ p~nr. 'perfuade'l~ qu~. cerie dernière eft la. 
tige de Fàtirre .. Où· va' fe .îervir de_ la traduéhoù du· P. Can·ou, parce 
qti'eile -cot1vient également aux deux t~xtes. 
' . Je chailte les combats_, & un !zéros qrû _, par tordre d~ dejlin , fugitif de 

Tr~ie ; vint le p~emier en Italie, & ..._aborda fur . les cÔfeS Lavini.ennes (I). 

' . . . . 

(l)' Qu'on nous permette de'remarqu~r qüè Jè'fens des mots' & 'l'efptit du texte. 
foüt tout ce· qu'on peut délirer de connoitrc'en .Jifant un Ouvrage écrit en Langue 
étrangèr:e.,Le refl:en~a rien de déterminé. On vient de voir la traduél:ion du P. Caçrou; 
.voici 'celle de l'Abbé des· FontaÎl:les. · , · 

Je ~hante les terribles comh;ais, & ce chef des Troyens qui , forcé p~r le deftin de 
..s'éloig1ièr ~e fa Patrie .• vint aborder aux rivages de Lavinium, 

$ U:R .. , LES· T RA D,U cT I 0 N s, 

,ii' <T~ XTE LATIN. 

Arm.a ~iruniqtte cario., Trojx 
.. pànius ab oris 

:It~liim:: · faro ·profugüs ' 
. ' . ' ' ' . 

qui \ Armo à ho~·r omque ca.n~n~ Troié 
.. pe~pnmus ab .orat'lZ , · 

Lavina-que ltalia , fé a tou bro fug us , L~M 
.'; ·veÎ1ir. 

. Traduction. -........ . . -

~Cano, je chante 
-~Arma, les armes, 

Virumque_, 6· çet homme 

Qui primus, qui le premier, 

-··Fato; par le defi in 

vinaque ye en et 
· Led . dolll; a . 

Traduéliun. 

Canàn, je chante 

Anno, les armes 
A hour , & ..... cet homme 

l, 

. Pe prim -~1~_? .. 9..l!.Ll~.P.(etn)ef:_' __ : ___ ~--------· 
. F6 a t~t~ , par ce qui ejl caché (par!~ 

deflin) 
Bro ftlg us , Juyànt fon pays, . 

' , Ab o rai iz, 'des vallées . 
)?rofugus; mis en fuite 

Ab <;>ri~, des côtes 
,;;;.;..;....;.,... ___ ... __ , .T:.roi~,.,...dc::-.i'roze--,---=---·:·"·--·_: ________ ::_ ____ T-roié-,--cdcTroie ;- ; - . \ _, 

Venit Itali~m; ~int· en. /talle, Y e et~ ~t:J~ali~ ~ vin~, en Italie,, 
Lavinaqne, &-fur les ~aviniens Lavii1aque, ù·. aux Laviniens 
Üttora , rivages. Led dour a~ où l'eau s'étend, (Les 

ri. v ages). 

· On ne fer~ p~s étonné que 1e Celtique n'ait pas foumi de fo~1s pour 

La traduél:ion com1ue fous le nom de Virgile de t~V~ivdrfité ~ ou des quatre Pro.; 
\ (· 

fèjfeurs , porte · . . 
1 

. • • 
1 

• • 

. Je chante les comhats & les vertus de ce H~ros quz , ob!tge par le defhn de quztter 
fa Patri~ , ahorda · le premier , du pays des Troyms. en Italie , · & aux rivages. d~ 

; :- , Lavinium. ·. · . . . -: . . ~ , . . · . ·· 
A l'aide du Celtique on entendra les mots d'une autre Langue, & ~ onfa1fira le fen~ 

d;un Auteur avec· la mêrne facilité qu'en Iifantle collimencement de 1 Enerde. Ceux qUI 
afpireront à donner des traduél:ions, auront de plus à cho!lir entre dHférentes toum~res 

. d;: lenr Langue, co:nme le P. Catrou·, l'Abbé des Fo~1ta111es;, & les quatre Profe~eurs~ 
/ C'efl: tout. -ce ·qu'on peut leur pro~nettre; 

. . . 

1 • 

<')\1~ 
·:.,;.:. 

·. 
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répondre aux fyllabes umque du premier vers, qui Jle font, la première 
qu'une flexion du mot vir; & la feconde qu'une conjonél:ion propre à la 
Langùe Latine ; & que par la m~me raifon on <J.it négligé cette conjo1iél:io

11 

que' après Lavina. Le mot Celtiqne Us, n'efr ici qu'une finale latine. 
On ne fera pas plus étonnéfai?s doute qu'<;m fe foit contenté de copier 

les mots Tro)œ, ltalia, _lavina. Ce font des·noms de lieux qui~n'onr 
aucun fens en L:nin , & qui par conféquent doivent être communs d. 
toutes les Langues, . pour la déiignation de ces· ~êmes Jiet1x. ' 

Il réfulte de ces obfervations que la Langue Celtique efr une clef 
commune à toutes les Lanaues qu'on connaît · b . , 

Qu'elle difpenfe de les apprendre les mies après les autres, travail 
~u(li fatiguant qu'enlluyenx, & qui ne din-iinue qu'autant qu'on parvient 
a les entendre les unes par les autres à l'aide' de fons pateils qu'on re~ 
trouve par-tc&>llt, & qui font accompagnés de lîgnificarions femblables où 
à.nalogues ; 

Que malgré la perte de tems , & les dégoîus qn'on pouàait s'épar­
gner ·en fuivant la nouvelle route propofée, on· Ife pe.uc y marcher fùre"' 
ment qu'en mefuralit fes pas avec atte.ntion & avec inreÙigence; 

Que la ,néceiiité d'être à la fois attentif & intelligent, [~rair futE ... 
famment -démolitrée pai: l'application dont nous avons befoin pour faiGn 

· dans notre propre Langue des idées exprimées par des fiaures oLt des 
1 1 b mctap wres ; 

Qu'l plus forte raifon tome ·Langue qui- nous eO: étraqgère, demande 
plus d'applicatiçm & de pénétratÎoil encore, parce qu'outre I~s figures 
& les métaphores, I'extrbne différence dans l'arrangemellt des mot-s, l'ad. 
dition ou la fuppre.ffion de ceux qui confiituent les idiotifmes, augmen-
tent les difficultés & les embarras; _ 

- Que la traduél:ion de mot à mot d'une phrafe Lati1~e , on de tome 
auti"e Langue , fans rien ajouter, fans changer J'ordre des m~ts, efr tou. 
joùrs inintelligible en Français; 

Que ce ne ferait donc point une objeéèion. admiilible contre le Cel­
tique, que de dire qü'ert · rendant par les m&mes fo1;s la même iio·nifi-. , l ;::; 
cation qu ont es ·mots d'une autre Langue , on n'obtient qu'une fuite 

· de mots f.1ns Iiaifon & intelligibles, jufqu'à ce qu'on ait pris le foin, 
'1"' de le~ placer dans l'ordre que prefcrit notre Langue, i.~ d'y àjomer .) 

les particttles, les pronoms ; &c , &c , "dont l' expreffion efl:- néceffaire en 
Français ; _ 

Que Ia peine qu'il faut prendre pour entendre une Langue par Ie 
Celtique, n'efr donc ni plus gtande ni auffi grande que celle que nous 
~1ous donùons pour 2.pprendre le Grec & le Lttin par la voie de la 
traduél:ion ; 

Enfin, que; l'exemple des perfonnes de tout age , qui , en étudiant: 
les Langues, luttent toujours avec fuccès contre ces mêmes obftacles -, 
doit écarter toute efpèce de découragement. L'expérience , e!l: le cal­
mant le plus {Îu contri.les objeél:ions qui ne portent que fur de timides 

, conjeél:ures. 
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ENTRE .. LES -~Y-NO·NY.MES AP:P_ARENS. 

(. .. 

1 

. Û,N .trouve dfln~ la Préface de l'excellent .Ouvra,g~ d.e M. l'Abbé·G~ra~d;, 
.. fur les Synonymes Français', des Obfervat1ons tres-fa1nes fur la difference 

>de~ mots qui par~iffent' au P.rèmi~t coup ~·~il' n'exprimer q~te la m~me 
idée ( 1 ). a: Il ue fattt ·point· tmagtner , dlt·Il , que ceux qu on no~me 
~' fynonymes, le foient dans toute_ ~a rigueur d'une reffemblance- parfatte, 

· · · ·~r. · c ·· · · ' l'efr la faveur :n enforte que le fe!1s fott; auuf tuürorme entr.,e~x , que ~ , 
. ;; -ei1ire .. lës 'goï.Wœs:~-d~eàn' '9.\tne."même. {o~u<.:e. _Car en les con,L~derant . de 

~,· prês, on verra qu~ cette'xeffembla:nce n'embra:ffe pas tonte J.et~f1du: ~ > 
,, la force cte la fignification; qu'elle ne confi~e.que dan~un~ zde~_rrma-. 
~> pale que f:ous én6ilèent , mais ~ne chacn~ dlVerfifie_ a fa mame.re_ par 
, une idée ·acçeffoire qni lui, conihtue un ca'taél:ère propre & finguhet. La 

, . reiTemblance qL;é ptodL~it l~i~ie'générale~ f~it do1~des mots JYnony':~s; & 
,, la différGnce ·qui vi,ent de l'idée particuliere qm acco~n~agne la gep.erale, 
, · f.1.it _qù'ils ne le font pas parfai:temen_r ~ & qu'on les d1fhngc:e comme les 
, nuances d'une même couleur ,, C'efr ce que rendent n:es-fe.t}fible les 

· pies qu'on .-a· vus dans les Notes précédentes. Les mots dtVers q' e , ".J 

exem l ~ ·d' d.ffi, t e tr'eux · r . 1· c cl1aque Lan aue pour exprimer a meme 1 ee; 1 eren n rottrn o · . ,.. · , {;' · 
ar le fon, quoique l'idée principale f01~ la meme,.&' ·q~l en con e~ue~1ee 

p e même G~nific.ation foit le rc':fnlrar de ces fon~ d1fferens. Cela na: nen 
un ° · 11. ' • · ' d 1 s la Langue ' d'étoni1ant. Ce qui pettt étoliner, c'e11. qu ou au trouve a~1 
·c 1·· . · e la même divedité de fons, & que ces fons d 1une meme Langue' 

e tlqu . . ~ .. ' , . fc· . , d . , ii lt t 
quoique divers , expriment la. meme 1dee., L un1 orm1te e ce re u a 

(l) Page 10~ 

:vient 

( 

: ·, . . " ·' . \ 
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. "-vi.eiYè~~;:Jéq·1~e-; ~o~me le die encote l'Ab~é Girard,. ces ~ors Celtiques 

.· ;,:· cC~fe 'rêitêm'b'Iint comme frè1~es , par une zdée commune , font néanmoim 

_. ~:raifiingf(és Fùn de l'autre par une idée accejfoire & particulière ~· chacutZ 
. ,Ç,·!tt'iuJ:,;.: .. • · · . , 

',f:;;·ê~·'fô;,r'êe1:idées'ott principales., ou accelfoires~ prifes tantôtau propre, 
ürié&t\m figuré, & f.-üfies dans la variété de lems nuances , . qtii ont éré 

. ·:rr~fér~ès !ci par un Peuplè, là par un autre. Ces Peuples, en. adoptant ·un 

de ces mors dont la fynonymie efr' apparente, & quelquefois difficile à 
. ·.. . • , ,ont naturellement confervé le fon du mor Celtique qui r~pond,'iit 

• ou ~ l'idée prilicipale ou :l.I'idée acceffoire ~ ou à. l'une des nuancesde ces c, 

. inêm(w idées.· Il eH: donc to~~r fimple que les. mots radicaux & pl'imitifs fe. 
f?i<:ùi:-

1
düfénlinés dans les idiômes qui en ont adopté la fignificaçion com­

plète 'ou la lig11ificarion modi6_ée. On n'a. pas befoin, pour expliquer ce 
""""'"""'·"è--·--, ...... r-- .~.~::--•:~:O:.-;I:~û-~;;~~·~h~_e .. ~ _4e recourir~ à la ·fuppoGrion d'Ulie fnrabondar~ce de mots & de 

{ynonyil!es dans le Celtique. · ·· ··· · · ·: .... ______ -·- ··------- ....: .. ________ -

., 'Sa11.s fçrrir de. notre propre Langue,. n~us troùverions. miHe & .mi1Ie 
e~emples; d\mmot,; ou;; -pour tnieux: dire_, de plufieurs mots employés 
ih.dlffê~en1iueht l~~~f-poür. ~;autre.: On peut é~alement . di;·e à quelqu'm

1 
. . .. · .... · , , , . ; . . . vec~i'.a'ttenFWIJ.:-'-t-J€,-rjètz.r'.c;,.;j~e~tends..;_,:-Je:.faifis+-ie · .... 
côniprèn'di V,otre,· ;idée~ .:Si 1 'on ne cot1~dèi:e. qi.~e.le·. · felis pr6pt·e des mots 

fontir > entendre, Jaifir.) comprendre,, il efr inconrefrable qu'eil les faifant, 
_palfer ~aufet~S figuré, ils deviennent j_ peu-près fynonymes , .quoique le 

· . fon· en foit·aulli différent que s'ils appartenaient à .quarre Langues, Les 
yeux.-, 1 'oreille, l' efprit épronveràient le tb.ê1i1e effet , fi ces quarre mors_ 
étaient dm,bn~s à. leurs racine~ Celtiques. , On . re:co~nahrait des. fons 
pareils aux fcin:s div.e~s des mots Français don.t nous llous. ftrvons ,. & .les 
mors Çelciques correfpondans préfenteraient la mêm~ idée-, fans ce~endant, 

. être fynonymes. Qu'on ajogte à cette obfervàtiofl, qilt~ la Langue Celtique > 

,, comme la Françaife, ou, pour. n'ii eux; dire,· com,me toutes les Langùes,. 
. a quantité de m-ots qtii s'avoifinem' fans 'êire i;igourèùfentent Jes mhnes. 

- \ ' ·' ! 
pour· la lignification; que· ces. tnors fe prenüenr:· par-tout,. tantôt au propre; 
tantôt l!:ll figürë, & font poüftés 'qt~elquefois jufqn'à la métaphore,. & l'<;m fezi. 
tir~ qu'o11 i;'a befoin ni de fons·~ ni de fignifications iniiombrables pmlrrépon~ 
dre à toùs les fons, ~ • toutes les lignifications uGtées dans les rli vers idiômes~ 

·· · Anfurplns ),rien ne paraît plus coJwaincanr qq,e la.fiMlüé & l'Unifqrniité: . ·', .. .. . . G . 

,\_ __ 

) 

( 
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dn temoignage que ~:endent l'œil, l'oreille & l'èfprir, après avoir attend..,. 

' vement confidéré les exemples produits dans les Nores précédentes. Caf 
~ c'efr le fair même qu'on ferür tencé de rega-rder comme douteux , qui 

é~arte les doutes en fe manifefrant; & ce fait difpofe par une conféquence 
droite, a croire quti la Langùe Celtique qui s'_èfr confervée jufqu'd préfenr, 
qui efr ufuelle, qui eft parlée ou écrite par des gens de tout fexe & de tout 
~ge, efr la Langue originaire de raut de Nations , puifqu'elle a tous ks 
radicaux d9m les autres Langues om été fonnées. 

-On ne doit pas dillimuler que l'application de ces radi~aux a quelquefoi~ 
fa dillic~1lré, fur-tout lürfqu'au lien de palfer direéle111ei1t dans une Langue 
morre ou vivante, ils fe font tranfmis d'une L;~J1gue à une autre, & de 
c~lle-ci à des dialeél:es fucceffifs._ Alors le coùcours de prefque toutes les 
canfes qui rèndent fans ceffe à altérer les mots , & encore plus leur fignifi.,. 
cation propre , pourrait rendre ces mors méconnaiffables; Heurenfemenr 
ils ne font pas en grand nombre. 

1 

Le rappi·ochemein des divers idi&mes dans leflJUels ils fe font plus on 
rùoiùs corrompus; ell: ·re ·fil unique .gui· puiffe faire marcher, ,fans s'égarer JI 
dàns ces ch'emii:is de i:raverfe. Comme peu de perfonnes favent alfez de 
Langues poürgue ccr fil.les condllife avèc sî'ueré, on n'a laitre paffer aucune 

_ occafio'n de placer. fons chaque rriot de cette efpèce les déguifemens gra:.. 
duels qu'il a reçus, & les altérations dans la iignificatiori qu~onr emraîné 
la prononciation , les ufages , les iùœurs de différens Peuples, Quelques 
c:xemples extraits de l'ouvrage antioncé, rendrout phis fenfiblesfurilité & 
même_ la néceŒré de ce travail. . 

, le mot Celrique Ké fe retrouve dans toutes les Langues, il n'efr dot1c 
pas étonnant qu'il ait fubi toutes les tortures poŒbles, & dans fon ortho­
graphe, &dans f:1 ôgnificarion. Onl'â•écdt l(ai, Ghé, Gai.,_Gzu!_, Cai~, 
quai j quelquefois même il a été encore plus défigüré. Da vies l'a écrit Cae; 
te P. Grégoire de Rolhenei1, Qaé"; D. ·Pelletier, Kaë. M. Buller a c'opié, 
Da vies, )1 écrit Cae .. 

-' La fignification propre de K é en Celtique, efl: une haie, ( ce qui en­
touré & in et en sÎ1reré, où en défenfe un terrein, un domaine). Par une· 
anal~gie naturelle, il a pî~is, en paffant dans d'autres Laügues, le fens de 

· dôture _, doifvn, enceinte 3 rempart; OJl s' ;n eft fer vi pour exprimer ce qui mee, 

à i' abri ou eJJ sûreté; ce q_ui fen dé borne_, de limite, de moyen de défeT?Je •. 

. S SYN()NYMES APPARENS •.. !I 

. . ENTRE LE H 'b mon champ le plus éloigné: mdtcat!Oll 
··. u . KÉ pella lignifie Cl~ e reu. . . entouré," enceint de haies ou da 

... .JfLa . ,rr;, rr; n d un domame ' . - . ) ' d'une poJJ eJJw ' . 
abregee A eré . . . . , . . 
.. , ou_. r le mettre en sur . ·c ' En Celtique Ké~eil veut mre 
murs P H 'b fi amne armee.. . . . [. 
: J(É eil' auffi en e reu' o . . reffion employée a.vec tal on 
. . ; d bl double encemte _, exp . , a: 

.. ou encewte- o~ e"' . , . .e qu'une armee efr en errer une 
Jzaze ,c . ne armee; parc · · b" - d' 

fi ré pour deugner u A , cl , lple ou des ha !tans une 
;til: gu . . . i augmente la surete u pet , ' , 
double encemte qu . ; . : ' 

· . . . , · . · . . , · ui n' ejl po mt corroye. ville. . .. 1 . . [. figmfie peaux' cuzr q . ; . ,. ' 
. . K É I 77emc clef C unol e' '. . d . quadrupèdes. Mats K e 

, - , ·, h . qui entoure le corps es . . .rr: Il a 
C'eJll'enceillte, a aze . . ·r dé'-"enlives' cafque '.cuzraJJe. 

I Chlllolle armes J' ljL . . 1 c· l . e 
r.anifie auŒ en "angue · A fens figurés 'lue dans e .e nqn 
l}o . A r re & les memes 
1 C le meme Iens prop , 

( 011 \ ' 11. 

d d·1verfes Langues. 'l!AIE .a ici. C'efr de !a qu~e_~~ & ans - {j ·fi votre . . <:.1~ · · • 
- En Celtique' 0-ke-a-man Ign~ te, er~i en monofyllabes Celnqnes' 

· YÉ nOS qm, conv · A re avec venu le mot grec o._ a ~ ,a là L'oCEanus des Lanns' met·. 
()-ke-eno' veut dire votre lzaze eJ. . Celticlues o-KE-en-us' qm, mot 

· · ·' ond aux mots · · '1 ' ar la ~~ terminaifon larme us, rep . '! 'e . la haie._, la barnère e evce P· 
~ t veulent dire votre haœ e.eve ;, e territoire. Enfin notre mot 
a mo ' - devant .1-.Le votr le , t 
namre_ au-dev~nç de vous' a,u- ~ . des fyllabes Celtiques o- e-en ~ ~~o 
, ' , fi: que a reunton - . ffet 1 ocean 'F~ançais oCEan ' n ~ . , (!_ ' l' elle efl votre haze; en e -
, . elle "' c er•-a-c ue ' v 

à mor- votre haze "' · & des îles ( 1 ). 

fr l'e!~ceinte & la limite des cül;tlnens Lat.ln ne doive hre prononcé 
e ' CHEron en , ' L 

Perfonne ne doute qua ' . once·lt akeron dans notre angne, 
. b" 1 des aens pron , 1 Cel k 'ron & l'on falt ~ue lei o ' '. 1 foit achéron. Or es mots -

a e 3 • • la plus genera e , A ~r. 1 10t 
, . e la prononCiation . . 17 enceinte élevee. unt e n quotqu ' d" . t à mot, quz f0• r • • 

- -ke-run veulent ue.? mo . . -d'l ui qlie l'ldée dn fieu ve qLit 
t1ques a . "' etlle auJour 1 - '(AJtT:' 
~!ceron ou achéron' qm n: r~v e-t-il ar fes racines des eaux enP. _JJees' 
r' la terre des enfers' mdtqu / . ~ qui deviennent la luae' le 
1epare . · b ·d élevés, e.Lcarpes, . . _ .. 

Jr. -' entre des or s - - . . . 
r~enerrees _ . . . · : OK ·an ou écnre 

. . 1 • · s prononce.+ . e , 
.;, , . okeanus' & nous a ev non , . lettre· S • Nous pronon·' 

.(I) Les Latins prono~1Çatl~nEt. . l'I que. C prei1d le fon de 1: 'lettre dl: u;ie bi[ar-
, · · • 0: qu'avant ou ' . . l . dahs la meme 

. 0-fean. Ce ~ e_ •. le. Cette diverfit_é de va e~r ·' ,_. és du même geme dans ~es 
ç'ons kakoc~zme 'pa~t~ku . fe joignant à d'autres u.regulla~t des mots par leurs vraws 
rerie' une trrégulant qm' • ' l'embarras de fatfit e ens 

1 . 1 t de tous cotes . .. . . Lapgues:, mu up en_, . . . . . . : ·. . , .. G ,; . 
racines. 
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>• D I F F fi R E N c E s. 
""'p«rt, .1'rnctiau?<jî;i meo obl!ade .,, paffige de la terre ~ux enfers, & t.u retour des enfers d la t-erre, 

1ndépendaonn>c<>r des mors où fe trouve la fyliabe !Cé,. & que les Gi·ecs 
·Ollt thés des Langues anrMeures lJa leur, ils our diverfilié ce même mor 
par des. fens figurés & tirés du fens ptopœ de ce radical. 

K E-ir fi gn ifie la main. C'ell pour 1 'bomme le rempart & le moyen de défenlè le plus immédiat. · 

MaKAird, (épée, dague, poignard J ·el! compofé des fyl!abe, m• 
U ta, mors Celtiques qui fignifi<llr, qui fair ma d'fèn.fe, . 

1( E flos , fi go ifie lèm, En Ce!.riqwe !<-éit, veut dire ni or l mor haie, 
•011 <loifoa donNe; li, pour rendre p1einemenr 1e 1hot gtec avec fa rermi~ · 
"ûfon os , ou 'fome aux mors é~!tiques la lettre o , on aura K e-eil-o , qUi 
dl ou pl urie!, c!O!fons doubhs, image vraie des lèvres j image fl naturéile 
'lu 'e11 e ell cm ployée Par Ca ùpin dans 1 'exp !icarion du mor !a ri, labium ( 1 ). 

Les A11g!ais difrllt h<dGE, · & les Saxo11s hegGE, pour déligner une 
.haie. Dans l'<m & l'autre idi<lme 011 recounalc aifémenr le mor Celtique, 
q ni figni6e Uhe haie, Ki. L :addit;"'' hed & heg, dlaujf, rhée du Celtique; . 
ked·ghf, veur di·re mor J <not lohgoeur de haie, 

, ·Le. Hongrois donneur à !'orbre que ''"u; ncimu10us Épine, le nom de 
K E Nti; & l'on fait que paHour l'épine ( ./Pina al ba) dl ce q 11 'on peur 
'""'Ployer de mieux pour conib·uire line bonne haie, , 

Le mor HongroisK Érite.f!ètlignifie mor aille. de ~ille, VoillJe mor 1( é, 
Ians altération, employé fous l'idée de di!ture, d'enceinte',· de rempart. L.e 
>0ffe de ce mor comprrfé, '( K irit1Jit) n'el! q<> 'une exr.,,fion ile !a n•ême 
idée, Kc-N-r i-; "<il; en Ce/ri que , V<ur dire , n1or l mot , & eu confer­

>Vao t l'Or dcc des mo,mfy llibis , haie, feras toi cela, doubt: , (ou .feconde), 
dour !a rraduéfion régulière dans llOtre Langue el!, ta firas cela po" 

ficondc, ou po'" doUble enc<inte, Tu feras une doufi!e hûe. 

C'e1t ·dn tuor Lariu .arCEo, qni fe pronon>ait nrKE:o, & qui fig•1Îfie 
j' emp&he d' appr~cher, j' iloign e, je chqf!e , ie re pouffe, qu 'eJl dérivé le 

mor arx . . La fignificariru, propre de arx efl fortere.i/i, citadelle , ch,;;, au 
de i!if,!fo, Ga'< , 111or Celtiq ne, el! compofé . de K é au ,g M-w;_ ( haie , 

'( •) Snnr 'P•md, wi,, li? Jr ÀLL lfM quod.bm, wd ".IJ'ndam D liJJtt'J 17M d<for, 'i!J1Ùatcm, Cal~_pin.., vexbo .. La6ium, 

1' 

APPARENS., 
S YN ONY M'ES d · mots Celti-ltNTR E LES . . KE. lle follt que les ' eux 

KEo' ar ' . . . 
ui défwd)' ar 'ne figuificanon. et maKEn", 

r-empart qr ~fés & ils ont la metL tins qu'il fau.t pron~nc ;·a-rdin' une 
· rramp ' · mots a · {erme u" <l"~aCErie.r ou maCE na ~Ile de pierre ficha qm ''"eut dico abattre nne 

aKEria ·, fignifienr m;r~éœnce eru<re m~~"'"':;,: mor' ma haie f~ra 
"'. iroa' un parc •. Dau a-U-ri-q Veut d1t~? ~ fera cela fera ma ha~e, 
:ma '.1, ·tt En Cehtq ue ' ':' . r fans add mon ' KA Ira . fig Ill fie 

,..., e. Francane' ' n Gœc ma . 1 
m dont la toupmw. , ieor de voir que des équi.a CllS 
cela, . a difer{<. On v . . ne mont<ent que 

encemte • ~. d fionificanons q 01 • r. & de sûmé, . fi 
. , ,.; dague' pOlgnar > o moyen de difenJe de fon & de figm -
.cp -' rr. .r rempart ' 

1 
évidente · fi rme 

.des mors dé.J'enJ e _,v· ' par une re!femb at: ce . d. ':enCAlj]èment' qutœ od 111 
A mot A\. e az. mur C' ft a.uut e Le 'meme A d ta; n<Dtre mor q.u ' d rivières. e 

. fe reconnott a . 1 débordemens es - -. CAfe ' & tant canon) . rt contre ,es AJrff: CA ffetzn ., 
• 

11 
r.empa . c .JJe ~ . . . 

une ha.e' ~ looie nos mors . l'idée pnmmve, '"' 
- que vienneAt par ana odes modificauons de ' dus ponr un• nate' 

' ut· ne fomt que t Aetre trop eten . d' 1tres q r-· t peu -

' " . ces détails ·~•en bfervarion. , , ue Je mot 
·Qlwlque ""re une autre o , a prefe.ptes' q ' .L 

· L pen'l"e.- L qu on · 

1 
A ·ete uu. 

<CtoÏt pou VOU e . dans \.es ,exem p: es b· 1 qui aÙotÎÙ~Üte a Sut j T-

:narquer - · " do;t 'j.e v · G K E LN-S On .a ·pn .rer . "fi é:e encemre '- ,. . , '1 . mot rec . 
IL li ont e a-r:m , ffi., ' • que e . . ' C lnqu• Hébreu Ki.E · '1 · ··a· ,;,è ville. à "g"'' EiL f.onifie en e · 

. up1e ou des ha'btta:n,s [ l~labê ;~ plut·Ôt ce mo1t A neo .fignification .dans 
pe · Cette Y • ' · vec •· tnet · .fi ifie les lévres• lie fe retrouve a .. 
; lgn r: nd . & ,e l, la.. d 

double' J eco • ' ''o' 'ès dou'b ees ' eux , o • 11 x ces ... u ~' ' d Langue, d1re aeu ' EJL/ s .,_. :beauco"f e . , clef Chinoife, ven~ 
1 

f fignifie les .or e ' 
EUL' fepneme vin t~mueme .ce ' . 1 

. . & EU LH 4 c.ent _g 
1 

• ·) Dans le . épititwn, . lie double •. , 
q ,r,, de s•afos. . . • J·unieau ' j'Ume ' rEILs atteles 
;tendre" a .'J' Lann { gemeau " L'Uv chevaux pa ·. r; nd"' 

. Ell s en ' d' Du "" ' ' moL Jeco 11i Gcm · u • Lt c:etH- tte • . t à mot ne-" · ·· • fl; equi gemE l ' . . -eil .figmfie mo . ~~e .bel . En Celtiqne' ghen.me. > • '1 <lu Celiigue 
,enJ em .e. . 1 mots lap·.eL ·' d x en+an-s.. C ·~"ont es . 1 m~dl: ne .eu .. :; . ,z 'bELla. e Il . . 

l1 plunet 4 . • d Lab

ELlum ~ au 1 . JJe.ux lèvres. .., "e reconH:ut e ·!} 

' . ·OU e.s " · '( '1) ·ou Il ' • 

1

_ . , d ax ) .los .Le.r"' ' · . . · f .d ·~calus œt · '

1 
e efr dou oie., {!evre • e .· . . '}) . dnnmun .

1

, ane de. a vu . 
. o· E dus ( p~ttt ~cel } ' le am maux .. oq?i il .oue llOU.S 

< . , & .dans · . ' · otre mot " • o ·e oue dans lhomn~e . ., n franpan.t .dans ll . -il".t< '> •' Celtt9ue <i e.u . " · . , Ce 111.e.tlll! .mo.t · . 

( 
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'f4 . . DIF,F:ÉRENCES 'l~'NTRE LES •SYNo:NYMES APPARENS. 

promonçons euil, c;oinme les Chinois pror,onèent eul, & eu/lz. · Dails plu­
fleurs Provinces de Franc~ on le p~oüonce frriétemeiit eil} oi'gaüe qui efr 
d()ub/e, pu dont chaque individu a dèux. Le mêiuè f~n avec là' niême 
fignification, & par la même raifon, fe trouve dans orEILle., &: dans 
n0tre mot. parEIL. , . , . . 

' . On- efpèi·e que ces 'exernpl'es perfua4eronti aifémem · qü'on · n'auny pas 
.befo~n de dohlièr de fortes tortures aux mdrs ;Celtiqtie.s qui forit entrés .dans 
les mots elfe miels _;d·es ·autres Langues,: pei ur fecoÎil'loîtl:e leur lignification 
propre o_u _ ti~tourqé('! NrJare!fen1blance.du:f<)n.:Va:pplit2ïdèm de$ radicaùx; 
-comme on l'àvoue, n'efl: pas toujours exemte de•difficulré. Mais le travail 
<jti'o1i ·a· fait' fur; ceux qrii ~'emploient diverfel.n'ent ~ & Lll1 peu d'habitude 

. fuclà cÇmveriiou_,d~ulie l~nre eq une .al.me, aplanii·oüt. prorbpcement cet 
.~bfracle.: · : :<. : , , ~ '; _ , · . :. , · : · · ~ . . , ,· .· . 
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N° IV. 
:, } 

CH 1 N 0· I S. 

. . 

' . fi 11 du fon & de la fignificarion 
0 . r b rner à la comparai o 

N croit pouvoir lé· <: : . r des mots Celtiques. Ce feront: 
d , ·lefs Chmoues, avec 1 j l r 

de quelques-unes es c · , 1 r pour l'Ouvracre gene l'(! lUr · .11 d e qu on re1erve . -t> 
des efpèces d' échantt ons . e ~ l' t étant exclufif à la prono\1-

1 r a: d' vertu que e mue . . 1 les Langues. 1 llln~ra a .. ,_. . [, r les é qul terminent que ... 
, . . . is des accens algus n , r 
cianon Françat!e_, on a m , f bn.· 1 l'i fimple à 1 Y. Ce ne wnt pas 

, d 1 f: & qu on a u nt tue c-. - . • ques-unes es c e s' 1 d F t1cais qui _nous ont ra_u_ çon_l}~lf~~---
d · E ropeens es ra • • !1: 

les Gr~cs' ce font es. u ,.' !1: d ne as l'upfilon des Grecs (Y), ce 
le fon des clefs Chinotfes. Ce ne 1 o p 1 exp·rt'mer le- fon: i écrit avec, 

'Ï f. ·emp oyer pot r leur iota ou notre i qut a~~ . . . . {; 
, ' , d' , rès la pro'nonctauon Chtnol e. . ; 

nos caraé\:eres' ap - , . .. . . . l 

,; ;:', ;,, :~~-; :. ; . : .:~L . .:_:-: 5\,:~_.:..:.:·. ___ , __________ G··E--L-~T-I·Q V-E. 
--------------'-~:-c;L E'[s-:··cï-rp~ ,o( ~ ;s}_ . ./; . _- . . . c 

. ·. -~-~.- L:', ., ~- ' '_. :. . . . . .' ' d- , bl, - Eil. Double " .fecond._ 
e Eul· Deu:J?. les•chofts· cm ees _, . . , 7·····. • ; '1 .J. 1 . -

la repetltwn. _ 
. p. , . Huit l' égaltlé _,. la- fitnul~ p5 .. a. ' · .. 

tané'ité. 

•· :,. 

. e Th . La· terre & fç-s· qualités' 3 2. • ou. . ' ' 
: , . t;e q~te l'on en fait "; paterle" . 

& ,,,, .l 
. c • . , ' '; : . . '' 

;se. Niu. Femme_,fimelle, beaut{, 

laideur' baifer, aimer., 

Pa-r.· Pareil ( (m, pa:thutt d:e ce' qiii e!t 
_,. 'par couple, pàt· paire-). Egal; 

le pareil de l'autre .. La--lettre R 

. ·-' t:t-: exifi:e' p6inF. dans. la. La,ngue 
. 'Cfünoife ,lai.nG pa & ·par ont 

· ·· .' 1~.--_le .·meA-mi•.e,Jon, .. &, ,rendent 
. ·lÇ .. ' . 1 ... · . 

. ·., J~ mê~e i:dé,e~ . \:; , , 
... .. l . 

, T ou Douar. Terre , la terre' ou ar. ~ . 
en Latin humus. La lem~ ht~ale 

·. , : \R.:\p:.~~,iife, p~oip~\ ~t\:_Gh:~J~Q-~s~ ; 
N.l. · '- t _a' nJo_t , nott.s .elle df. · aou. tuo ., ! .}o ·. • ·· · 

Ell~ ;e{tl~5~~l·.:t, ~-~lf efi zt'! autre. . 
· nou.s-même. , , -. ·. 



'.,-:··- . ~- .. c LF. F s c 1l IN 0 1 5 E s. 

45e. Tç<1.Ç>· Les. herbages~ 
/ 

· ·· ·e --Cl 'ott··· ·La mai/l'. · 6-4- • . 1e .• 

· ·7oe. Fang: Catéo>,·1 
• ' • 

· 94~. K:hiy~n~ 'c~iei,.· 
. \ :.: ~ , ... ' 

\. ... 

.... . -'-.,",. 

18i:· 
.. · .. '; ·:.<! ':..,,._/. :-; .~;. ·- ") . ."!!. ~-·. 

._( . 

. ·c·:ï;:>f. T I ·Q':'U E•,. 

Loufao. Herhes en général.. Ce mo~. 
efr- compofé des radtcaux ~ 

· (haut·~- furface) " & fao• ( qut 
Ièye) qu& lève à la furface de la. 

terre. 

K ' l · Plurier de Ké , : éxtrêrnité JJ eot. . . . ... 
défenfe-, la main. 

Ké. Enceinte du corps anitnàl, c(oiflm 

dé fen fe• 

Ma:rh~ Cheval ~oh a fait ren~arqn~l! 
. , .. ci,;~e:v'ànt, ·qnêïla:t~iJgue Ch,tt 

· ·~ ·. · . n~}fe. :11' ayàit , pas h lettre R. 
. {.:·J··-:-: . .~··r ..... "~;_:_~~\'·· .. ~·-· ~-

'~· l94e; iaheL.f:.e's::a'mês dù'•ÛfZJnU, 
Co~-é-i' (mot à mot,) ca~h~es font-

.. elles ( ellè~ Jont c'a<;~1ées ). . 
. cadavres.• · · · · i/ · 

. .z. 14 e, Io (y a }jnflrtime·nh·'d~ mu fi que 1 iou:) éux rerider1c., du fon. 

'N0c V. 

( 

') 

'·:: :~ i .. ·No!: \T .. ·. , , ~~·)'~~·.-·\ ',_:L 
. ; - ·~ ·--

·! '; 
.. 

·11. A N S C R I T~ 

·' 
' - .. . ' ' . ,. ' . ' ,, . :· 

A v~ N 'I' que 'M. Halhed eîn publié le Code des Gentoux: _nou-s ~vi9~~- _ 

deux Ouvtages 'précieux fur la Religion & les Loix des·. Brames. L'un de 
ces Ouvrages efr ·de M. Holwell, l'autre de M. Dow (x). Nous fav.ions.-

. donc d'avance combien il ~tait difficile- de fe procurer des infrmél:ions :fur . 
les livres originalk des Brame~, & fur la Langue Han/crite (2.) ·; combien; 
iJ faut de tems &: , d'applîcatioil pour: parvenir, dans l'Inde- mênie , 'a en, 
acquérir .une èonnaWânCe médi'ot:re. -- ------ --- · ----7~ -- --------~-----·------

' MM~ Holwell & Dow nous indiquent , comme les fom~es les plus 
~ù1ciermes, le Sht:tjlalz de Bramah, quelques ~ivres tirés de celui-ci, qu'01l. 
_no!rime B.édas, & enfin d'aunes livres faèréSqu'on pomme Skajlt:rs. Ces. 
livres-;- &.~fut~tout-lec.Skaflah--de-: Bramah-·&~;IesBédas'·,-.,. remonten~-~ à }~;. 
plus haure! ant~quité~ , Les ~Jkunes prétendent quei les 'dogrnèsr:d.~ Shàjlq_k, . 
flireht réduits en côtps . de loix écî:ites il Y· ·a 48oq 'ans &:-plus ·,. ·. CÇ' 'qui 
répoùd à un peu plus. de 3ooo ans avant notre Ere. Cètte :époque s~éloigge, · 
peu de celle qu'a déterminé M. Bailly, d'après les rapprochemèns &_, le$1 

calculs les plus ingénieux ( 3 )• · - . , , . ; ; , 
-M. Dow avance comni.e un fait, que la Langue Hanfcrite .dàns.laqu~Jle: 

font écrits les Bédas efr .hors d'ufage, .âu. poiAt 
1
qu'il n'y a qu'~n très-' 

pet ft :.nornhre de. Branûnes· 'qui {ai~\ la ;prétentioo :di,emetJdre. J.e quat.riÇrqe~·. 
i-----: 

'. -{_- • F -~ ~ .",.-

(1) Evénemens hiftoriques relatifs awc Provinces de Bengale & à l'Empire de l'lit_. 
· rioftan • &c. Par J:, Z, Holwell, Amfl:erdam t Paris, 17\1'8, ht.~So,.~nAdux P~rties • 

Dijfertation fur les Mœurs • les Ufagû ,fle Langage • &c. des Hindous~ f.lc, tirée 
~e l'Hiftoire'.de l'Hindoftan de' M. 'Dow. P~:ris, c):i~7.,,I>ilfdt:, rl7~9;,i!.l-:u.~,':l J;:: 'l 

(:~.) Les Ei.tropéens oht étt;mgéinent. diver~fié l'o~thogra,rpç-Ag ,~lOw-,A~~~~tte f-~an&~e. 
Ils l'ont nommée Hanfcrit'\,. Hanférite ~ San[crite,, Sflnférite, ~~ms.~réte ,,·,sf~c[[f~-~e~ . 
Samfc~rtane, . . · 

(3) Yoy. l'Hift. de l'.Aftron. anc. p~g. 1..9.9 · &: fuiv • 

' -' 
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~S' H .A N s c R l T. 

M. :Halhed dit de fol"! ct>té, que parini les Brames les plusfovaiû, on·:eâ. 
compte très-peu qui prétendent av_oir la ccmnoilfance des Bédas originaux. 
Cependant l'antiquité de ces livres., la difficulté d'apprendre le Hanfcrit, 
ne font pas le~. feules. difficultés qui arrêtent les Européens. Avec quel­
q~e arde~r qut~s. af~uent à ~o?n:tîtr~ l~s f?ndemens ~'une Religion & 

. ~un~ P.h~lofoplue ~u.l ont "fixe 1 attentiOn de tant de grands hommes de 
1 ~ntl~Ul~e , .la. Rehgton me1~e des Bramès efl: de tous les qbfl:ades le pJus 
d1ffictle a vamcre. Elle leur defend de voyager chez les Nations Etranoères 
& même de: lier co!lnai.[Tance av.ec ellei.,'C'eft une loi parmi eux_ qn; qui~. 
conque reçoit un profelyte & 1 admet a fa Communion , doit être chalfé 
de fa Tribu. Cette difgrace, difent MM. Holwell & Dow efr telle, 

. qu:p n'y en a aucun qui n'aimât mieux fouffi·ir la mort que de l'eqcourir• · 
011: ~e peu~ imribuer · qu'à cette èonfrance inébranlable .la petpétui~é des: 
.doél:nnen:les Gentoux; Elles .n'ont jamais reçu la moindre altération & 

• ' • • • 1 c • • • ' ' ,. 

n onr pma1s vane quant au fond. . . · · · · ·. 
· · Ou doit couc.lure ôè ces fa.its, gue le Hanfcrît eft non-feulement une 

L~ngu~ de 1~ ~lus haute antiquité~ mais encore une de celles qui fe font 
le. m01ns ~lt:rees• .Sa reJfemblanc~ ~vec la Langue que .parleJ1t aujourd~hu!. 
les Artrtortcat~s cft· don~ uùe qes ,plus forr7s. preuves que_, depuis ·les .ren1s_ · 
les plus recules, . celle-ct. eft r,efl:<;e auffi pure que le pern1et l'inftabilirê 
inhérente. aux· chofes humaines .. Le Leél:eur jugera , fàns-doute , 'en èom,;, 

p~rant les ~ex res fu~ vans ~-les. traclutrions ~b1~t. ils font àccompagn.és ~ qu'il­
n ~a p.eut-ecre de ~~~emblances entre le Hanfcnt & le Celtique , que celles 
qul natffen,t ~~s d1fferem;s· lettres_ qu'emploient les Français & les Anglais, 
pour reprefenter .les memes·· fons. 

STANCE RÉGûLIERE tirée de la Préface que M. ,Halhed à. 
mifo 'à la tête du Code des Gentoux J page :u. 

H A N S C R I To 

. Peeta che reimewan -Shetrooh 
Mat1 Sheti:~oh resheeleeneè ·· 

r. . . . . .. . > , -: ~ . . : , a 
Bharya roopeweree Shetrooh · 
Pootreh Shetroo ~epundcet,h; 

C E .L T I Q U E 

Bé ;;.tad -lké ré- en ~van Zé- troh 
Mâta Zt~ttoh rai-zé-lé~ hé / · · 

· Bar-i~·a ·ro.:.pa-vé-té Zé-troh 

Po~-r~h Zé-troh rai~bout-é~té. 
. . 

·.Ttaau'iiio~ Fdh;tJi[e ie ta Trdd~(tioh 
. < . 

, . · -1ngldife. 

;,Un père endetté' eft l'ennemi ( de 

fon· fils') , 
;une mèred'unecbndtiite fcandaleufe 

.. eft ~nnemie ( deJonfils) , 
Une femme d'une belle figure eft 

ennemie (de fon mati). . 
Un .fils 'ignorant eft eimemi ( défes 

P~rens_). . . 
~ l . 

· Traduélion du Ce!tiq~e ~ . . 
ciu Armoricain,) 

Père qui refre trop endetté, ~ft cruel.~ 

Mère èfr crü.elle qui fait c_e .q~1i·11'e{l: 
. pas' la.;loi . 

Belle femme infidt/ç eO: cru~lle .. 

. Fils indpcile ei}: cr.ue.H c~n}!: qui J'gnt 
fai~ exifrer. 
' ' 

On, a deux remarques,. à faire fur ces traduél:ions. _ 

1°. 0~ ri~a p~i;1r .fort~ 'tes yeux 11 traduaio~ Ailglaif~ rd ti Hai1fcrit par 
M .. Halhed, ainfil'çmignore pourquoi l'on a mis entre deux parenrhèfes, . 
â la tin. d.e chaque vers' les mots de fon fils' de fon mari J .d~ fes pate!l~·· 

. Ils ne font pas dans !.e texte' Harifcrit. Il eft donc vraifembLabk qu'on a 
htgé ._ces 'add_ition.s :n.~çeŒüres pou~ donner .. plus. de di\.11t6 ·~· 1;~. .Sr.:;fn<e· 
:M: ,Jialhed ~av,ertir:. qu~-l~: fl:yl~--de~ ;autèurs.~eft î/iagZJ.liéremev)~ iQaeis:,-,qil~ 
la diQ:ion, des Jlaù.Ç:es ·~:e.l1 r,élégam~ & concife. Indépendan1~~nt. de la. 
conc[fion du texte original, il eft poffible qtJe.l'addition de ces mots fait 
devenue nécetfaire daii.s. une' rradnél:ion · dn··Hanfcrit' faite ·en P~rfati , en:.. 
fuite en Anglais, & enfin de l'Ang1ais en Fr3:nçais .. C'ef\: un incotwénient 
'q~'bù ne pdtiv'aiè épro.rtvei: en'c~~~hüfa:tlt i~thediitèmeli.r'?~ :Celtiq~té·eil 
''Fdül.çàiS'.' ~; ·•·• . : ' _ : '·. ! · .: . . · -· .. 

2. 0 , Le t~oifième· -vets ~ .;tùdriic ft~r la ver fion A,nglaife , porte fimpie­
•ment qtùthe femme d'une· belle jigu~e ~efi ennemie '(de fotl ni.ari.J .. Il éfr 
évident· que la beauté, efl: ;en elle-m&me un bienf-ait de la nature. Elle ne 

.. p.eut · dev:enir odietJfe ,~ nn:ù1.~û qu;'aqt~Pt}l~eu~. ~tond:ui~ . .à ww vi~ dA:­
réglée( .C:.eft, èe qu!exprin'w le m0t i(ljidUe employé daq~J~ .n:<~;d_t,r4i,on du 

:~1~n1e· .y~~s ,cl',après; Je, ~.Ç.e.IciqPÇ· Ç>h _ignoJ:)e::c~ qtJ.~ ~gt:tÎ~~J-ixç~r;~.t(f~ent 
le mot du Ha.i1fcrit-r,oQp.t;We(~e. Ma~s l~,s mo~s.ro:p.a.,y4-:tl.gt,iiy ~~p.~nd~i1t 

1 pour le foB , fignifient mot à mot , qui donne lorfque elle ejl toi ou à toi, 
.'e.x:preffioi1:qu·e' rend le·n~ot iizfidèle. Avec ce f~ul rpot de plu~, le trQjiÏè11J'e 
: v.ers . pi:é.fente un {elis , raifonna.ble. · Qq ~1.1: pe~f\:ladé .ou que J\1. llal~1e4.:a. 

. H~ 

·' 

.\ 



oublié de trad~Iire roopewetee du Perfan en Anglais, ou, que' k Tr~due..: · 
reur Français n'a pas traduit en entier le texre Anglais. Peut-être· auffi ·-· 
l'omiffion du motùif.idèle n'elt-elle qu'une faute d'impreffion. Quoi ~Lt'ii 

_ en fait, là c~nformicé dejon exigeait qLt'on employât lés tnors Celtiques 
. ro-pa-vé-té; & l'exaél:itnde. de la rradutèion exigeait qu'on les rendît e11- · 
Français. Leur lignification littérale, dont le ·t~ot: :infidèle efr à peu.,..près. 
J'équivalent, a renq,u Ull fens jufre a ce- troifièti1e vers> :qùi ne préfentait 
q~1'un fens faux. · · · · .. ·. .. · · c 
~ . ' 1 

-~, S:ri-"NcJi'jiRR.ÉGll.Li:lR.iz .. ti;ée -cfuh; Co!lèétion de PoéineJJ 
(Préf. p.ag. ~3 .. ) 

!:": 

H A. N s cR T. T. 

Swejeno neyatee wii:um .. -.. 
. ·V.èrehe$te boQddheer weeriash~. 

'; •· ·, _kalaepee · .. ,·(,_-·:·: : _ ,, <' 

:ChhaedâeJké 'chhndene. reroO< ·; - ; .. 
Soorehheyeree mookhLù:Q. ;hoo't' 

· · hartfsye;· 

.C I _r. T r Q u ~~- . . 

:Zéi·vé.;;i-enP,r rié:.:.ia-té vi-mm ' 
·Pa-rai~he-.cé boùtc~~r vé.en-azé. 
-'' · dœ-el-épé · , . , 
. Kéad"" opé Ci: OU -ont-é _;ni ter- a ou.: ' 
· Zo- rai.,.. bé ..,i•-: ré~;fuoug-hom·couèt 
. ' ha -tes -Jchié-. · 

'' 
Tht:dùélion for l'Anglais.. Traduélion du-Ce(tiql(e .. 

yn. ~-m·m~-~~on .n~, pr~~4:j:~~afs.; ~-!>funp_~~- d'h~lpl~ur.·( de bien i :"~ 
a lllllllltle.. ' . va pas où il y a des _quer,elfes 

_· -:---:- ( r~n:~el1~S )~-:: .. · .· .. ; . , .. · 
·· U efl: hi'en difpofé m~me à T'égard de : Lorfqu'<mle repouLfe·, on a• un- afyle 

· celui q.uile malrniire. · (un rempart ".Ufl:e Jltlreté). en l!Ji .. 

.Ainfi:,_ pendant. qùe l'arbre q.u:: fen- ' Qtia.nd l'arbre (qui notts mer à cot.t• 
. ; dale tombe; _ . · · · · · · . l; __ · ·' vèr~ ) èfr~ ron1pu- ( abattiJ } · :, 

Il commûnique fon odeur aroinad- ._-La coign·é~ ·_qui Pa frappé· nous dount.-
• qtte au tranchant de-la hache, · fon odeur~ · · . ·. . 

f • •• : .• ' 

IIn·y a pas d'apparence que 4ans fa Tradttétion Anglaife M. Halhed 
ait confervé · les idiotifmes. de la Langu~ ori~Ie ; ~il efr~ in:611i111en~; 

rts:~ ·H À N s c.-a · 1 't~ . 

. . . ; . bt· b.-~- . ''1· . a fubillitué· <>eux .c:I,~.f~_:L.~ng!l.~ .::t11ap~m.çH~·' 
~~~~~·-~;!:~:e·~~~fîl-~~~~~~~il:1:!;·éa!_~a~:j~;:}q:;~d~:::e:;::~~~:~::· H~~c:;~ Il. fr . dutfant . es mo . . . 

. eu a re~nt en tr~ ue de diîpoif;r les mciï:s dans l'ordre de n~tr~ Syn_ta~e,; 
Onnes efr perpus q rraduétion .. rebq.tantç _& prefque unnrelhgtble 

- . . s donner une --.. · -- . · 1 
pour ne par elle-s ~'ont~~n ai don'né Jès exemples No 2, en P açant 

le lOntc -a . ·. ' Ph'd c~mme d . ots francais fous des mots lamls ' employes par e re 
exaél:ement t;!S m · ... _' , __ ... _ ·'···p·a··s·bêfo.ln··d'~tre averti qu'on ne 
0 . y· '1 'Le' L\iél:eur, qm na . . 
& p!lr . ugt e. . . 'légantes . ne fera pas éconné ,_ fans doute_, 
, fr pas occupé de tournures e . ' -. - . f4 . 

se . . . . des y & des .W ~ans· les mots Cel_nques .. ~ ce ont_ 
. <le pe pomt tdro~vl e): - empruntées de, l'alphabet Anglais.' & . cro_ .P• mQj 

'videmment es ettres . . , .. . , . . . . . d B . 
. e ·-·· ... ' '•. ·- ,···.. . r: .de-la: Langue_ es_. _r~roes .. !: , 

..J . . • • erellter -les- ''rals lOl~.s , , . " . . 
c \l~r~1es pouJ:· .. rept:.1\ . ' · · ~· • · · · ' · . , . . ) : ·

1 
f. • , .. ; , ~ 

.-· 1i!; -,_·, .} ~':.JJ·~:-f~f)' :·r.:_;·)·' .;· :;.·).?.: 'l'f ;_;_·/, 

· ~ ' . ~ l ~ r J :d 
·:· "' ;~ •'-~' ~-~::1' _., - ~. 

' ' 

). 

'. •":' 

.. t _ UL~ --~,..:n:'i_·{.:l. :J·;·_ ·~;:- ,-~c.~·~. "·,·· 

:-·.··{-.:J~ )~-,~ -~~/-~)r.' :! __ .}')-: f~:-..: ~;->;, ·_)·JT· 

'. 
~ . _. '- . ' . ' ' 
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: , . :. ~., · .. ~ .;G' .:rr .. r:·,.:r :a t:;.· _ ... 
. ,, ; 

. ~·Ü:":·;!··; ·JY:j·<.:i~;yk'-'.''' .: <·.ù;:.:\ ci ' ') <i. ;t ,!··Y:· .. Ctd <.:.;) 

;: - . 
·...-·_,; ·:r. 

;: . ·~ ';,; .·\ 11 : .~.(; • '·~ .:; j[ ,,)--;:' \!l'o>t:'t••· ... !' .. ~:.:. 

:N ~u •.• .,~:~ :., ;,. Gauhi, tangue dOs Carai~.;, d•u~ v<>eabutaires 
11f&:i~ilit', •ljueitlrt'inco;,plet0 •Tuii à• kt~ ·•li!ipti mO Jn> >6;j 8> •; r>iJtie · ~n 

1 7 6! ( 1 )'' Gë~e;niet' efr lëlpl\ls 'l!mpl~ ~ 1\iais ée: n'et<•i"•·•\è ·'Ptus.i!>iHu&Îf, 
·parce qu'il a été fait dans des vues de pmique dumel\ique. L'Auteur de 
r Hijloife des A nûlles a été pl\" loin danS le Ch<pitre qu'il a iuriru!O : 
Remarques fur /a .Langue des Caraibes. Les d€rails dans lefquels il efr entté 
en font délirer de plus érOndus ; cèpèndànt ils (uf!ifei1t pou< donner , en 
· i;éllétar;·TiaCe <tun,.des;plu.anciefmes LingueS' exiftanres. , . · 

Le; m~mes caufe(·.J.ni, ~··~·~'· ~ ;~a,1~frariori ; i,,la Coituption dù langàge 
primitif ·~es P,eupleqôlicé.~> ·~~t · t4ii •• ~~!?' :peu,r:Ç_;<e, avec ;plus de force 
e>i<ore fut celui :, d$ <Câia\i:i~s; L~l>t\~ ;îoiu)~,icW·cÇ;:):<ùfes ettt f ufli ·pour le 
défigurer. Cette caufe eft 1~ ffiq~~\\tàj:loiùl~~'9i ver[ es peUplades de l' Amé-

f --:·· ;: . . ~. ._, -· -,~-· . ' .. ~ ' "'. -. riq~e, & l'inrrodnéÜon d'urie" fo,'!le'·,a·;&Otifme•, qui en ~fr l'effet iné-
vitable .. Auffi efr-il frappant· q_..là' plnp:Ot~ des mots Catitbes font tom~ 
péfés de plufieurs fyllabes qui ollt otigi>;aire~ent fo;h1~ une ph[afe.Cetie 
phtafe qt>Î ' re !ferrée en ~n fen! mot' ptéfente toujours une. image ; une 
figure, ou une m<\taphote ,.n'çll que la réunion'de ù)onofyllabes Celtiques 
pins ou moins altérés. Ces monofyllahes ont éré diverfenient tranfpofés <.. 
felon que l'image, la figure on la inéuphore ont été faifies fous des rap­
ports plus. ou moins éloignés de ce qu'ou a vo~ln exptimer. Ces mots• 
phrafes , fi l'on peut s'ex pdtuer' ain fi , ne fOnt point le nom d'une choie , 
d'une aéloion, d'urt ohjet; te fmit des fignes qui décrivent ou qui peignent -

(,) Hijl. Na<. & Ma"/' d" l{la Anûll<' .U.l' Am.Mqik. Rot<~.km , t 6 l s , in·< o 
1 

M"fan Rnftiq"' à /'nfag< d<< halàaM.d< Cal.na< >F" M. de Préfonrain•• Paris, 

\176 ~ • iP.-'\.. 0 . '-

r. 

. ' ( . 

~ar fe . ' • . . c(p: i;r. ).L.!IJa ;):> " . • . 
.Je n s pr;r~,fre~~S,tf!lt:,f..~s.aualite~,'~t:.l'p' at.·f,.11"'i~'r . . .·· ·o· 

u om 11 ··c: ·· ... ;"' .. ~·· · 1· • ''
1
"' ··"T1age · • 

L . 
pectnque enez. ime Natt'ot1 ·;a..r''·'·'::.:.,,,d. ·.:. <~-~~ au,. .t na n,, ·rerevnir··.· ' · · c. · uoupte / · · ,..<-r> '''-) ·,c·1'<r" ._,., .. ·"";T. 

.es. enrànsq · · · · · · _ - . '. · ans une ér · · 'Il .. ' L)t "<·r. '" 
, • • • o · "' p01g~enpout ,. pe•gnent · 1. . _ . et ne e enfance 
10nt vtves & 1 ;•~ 1 .. - .. •. d, . · · ·.ma .,. parce· qtl_P l' · r. , ; • . .. eurs, "}~etes 111. e~etmtnées . .1 _ · " . eJlts :.te:nfauonî: 
comparer· 1 ·· · •' · ' 

1 
s ne fave · · .. :;o. 

· • ., . · "·· ' ,>f~~i !"!1!/te(e,s de s:oxprimer font .nt m r.élhichiJ ,c ni 
g.l yphes en ,p" ro .. I:Os..· U .

1
.
1
'. ··c· a~ -... b ~· • · ·: .,,. • ?· .P.<?Ur .a· li) fi dt·: .. e ~ d. h' ,· .. · · ') · ., - · · • a1 e · .. · .. · · · · · • · es 1 hÔt~br'e- · · :- · 'iC ··h ... · · · :. · 'qut veut dàm:ler l'.'d''c:'c,,., \ .,e~e,r . 

. ·h''-, . '.-,!.'1'o~rre. es ~ ~v.ettX oule f;Lble de 1 ·"· •' r .. •>' '!. '~·é ,cl. un. gtiiiid 
eaucoup de lun. es· .Po r.;- , ; a mer. JI dit qu'tl . h' ... '.:! · , · ' nr 1aue entendre 'ï fr a eaucou ·~ perdue ou roiÙpd; ,' it dit ~il; elle eR qu 1 e fOrt lgé. Lorfqu' une ch:;;; . 

noy.· a_u de.l'œ.il;.le\p.ouls·èfr·z.~a·nl·e·. d .. :l ."!~;'te .. La''prunelle efr pour lut' ·l 
o 1 ,, . . . e a main' ./e · d · · e . 
} ~s ~'!J~ns d:fa main;. . . . , .:,} ,, ,s, ~·gt~;Jont üs ptlii.'j 

· ·. St ces càra' n' ' ··d' , ·, ., · · ' · , · ·' t. · · · · · · .. : , · .. "' .. ~ eres .. ·ahnq·· t'l·t'·t' · ·I-"(··~ ·: ·1 · r ·.· · • : .· : . . • • -' d ··L·' · · . e a1uen~ e Gtb'' .· .... _. . .. es ~ngùes écrîrès 'îl'ir'eii fr·.,~ : : ;;; a z .z aJù'ier#s•gtihde·d· •t''A;. 
d'" C 'l . • '• . .. . .? . . n e que plus re· . ' ... ·' 'bl ' .·\ .. . . nahce 
. JJ .· è nqùe.s'y'"'" ."f1\ll..··r.r·· -'- . marqua e· q·'ûé'f·;; n .. ,..,, 
•· "A', ... ··. ·. ,mam_ene .LenGblemenr. C ,' ··:: _, ... 'apreextfrence nos rts' m ·no·s ·S . ·. ~. . .· : ,; , ··-· etre._ob{ervanotll .•.. ft' ,.:Tffi· ,. • , . . . ctences, p·u· 1·~'qu't'l ,. . , ,. · · n 111 ere.· ·e~ nl 
t ·· ., · 11 s agtt d · · · · · 
OUJOUrs e. té 15arbàre ' &. qui 1' 11._ • . . u. ,argon d'un peuple q . , 

en c ' ' Il . . . , •« encore . ma< , Il d . . Ul a 

P

'; . ;, (~!.e e confirme l'impôhante vérité q~e s. le e. . , e:vienr .iritérelfalire 
atme · au ,:glob€- .qu . · ~ {; . . . tous es tdtômes fi · l . déRO .... , .. r ., ...... •:ce . o« ,, 'ne font que d d'! . '. 4' .que que . 

. !:)ures e la. prel!llèfe~ L.aiigd~ dé~ hom" ..... es .. la eétes plus ou moins 
efr cette pre . ' L . "' . , . mes ' & que 1 C .1 • · ', · '· ·. . ~•ore, apgu~, En. ~tienaant ~, . e ,e tt que alloue! 
qu on a fait fut)e G;qlibi' o~ "v~ ·1~ faire qu ot:.~"~N,?h~~~n . .,enrier l,e travail 
ÈX , . ; . . , . .. ;, . connwue par quelq~~s' éXênlfle~; 
, ' T~AITS du Vocahùlairè Cara'ibe. . . . .. . . . . .. ' .. . . . c B L '7!. 1 Q U; 

Mon poil, ;,e;d,eveu~, Ni<ik~orit •· , , '. i 

, .. 
·' 

~es ~ntraiÎ1es, Noulakaé.. 
' . .i' ' :· ··, " 

,, .. : · .. 
,',·1 

L' Autel.lr de. 1'1-lifroire·~~es ~·' . ::·1, l. ; . 
mis F . ntx es a 
, , , . , ,e,n,: ran~a~s ce qu'on cr,oit de-
;votr. enoncer en 1 t'• s' ~' ... ,: .. , •.. . 

: ·. · ·· ,. , ~ m. .. .e:t,us .mu-
ilehrzs. En C~raïbe Toul ~k' ~ 

\ ' . • ' 1 (1 . ou •. 

Ni-ti-hour-i · mot ' , a mor ex l 
, Jl.oure ( ou 1 1 ' ' u ' '!- , 
· · d · ;.· 1 c· ~ · ; ~sJ.' ~7,veu,~) couvertur 

e. no,r!s· ( Le pot!' la' b ·: ~, ( .: .. : -~ 
h 
.. ,, ... , .1! . , .,.'. ". purre ,, les 

c eveux qm rlous c - ' ol •' '. ' . .. . , . ~uvrçnr. ) 
N,z-aou-1. eka-é . . c' fr ,· d: '· .... ·. .; · .. ' 1 

,. ··z ·- /(~~: ... , ·~ .. et'-:~.., ue' ç_e .qui efl. 
P 

ace ' • · ') · ' > • · · ':!" ' . ·OU mzs én nous.:." ! . . , . 
. . . . . . 

T <?i.tl-q-;cou , id efr 11. • • ''' >~ · unétè, foram~: 
tuum occultu.m • .. 

"-,·· .'\' .. . ,.,/ 

\ 

.} 
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· G ;fA ::.t.:~r ~ B : i~ · . . r~ ,_ :- .... _, _, _,; ".:; 
, '.; :, :·c·:. :·E···.r. .. _.·T:·· ~~- ~-·~-·ri~ .. · .. · .. · · · .. . -~ . '. : · ·· '6 'l ·re Caféiih~;' · · · · · 

·,;;;;fiiA l]:s du ~oca ~ "' .. · · , : · • · • > à mot , lUit' atn/ 
s:,.A . . . . En.:.·an~hen , ~ot 

•Mon frère ame. . ·. .· - . . l~ ,; , .. , :, . ~- ' . Les hommes difent ·. (l'le. il_ l'aîné). . 

. , . . ' . ' .. en un feul mot .· Hdnhin. · . . C .An:.i:.bou-ke-me ' -_d' celui '

•.•• :· ,~. 1 'L's fet.nmes .. a.- ... , ·; .k; ._,\·' c'e/.1:-a- 1re, ,. · ... ·''fj're ame •. e · • • Ambou eme,, • · ·· • d'· 
:Mo" !' '· '' . • .. li ein. . . ,. ' ' '· .. ,, ''d'fCnfe on mon e • . ·''·iiibèSdll#ntNWou ",Y, . . _q~:'/era ~·m .. oetl t1mtie~ •. .' 
• "·' " · ' · • ' ... , .. · '·' fe'lleur, 0~:··.. 1''· · ..... 'ual>' 
,;, ··i . ·• . . . , , ife prononce eo 

. . . .. difent Evoan-evoe ~ qu d' ., 'tais il fut :J . . d Les hol)l)lles .. : . ' ul c'eft·à· ~re,] e ~ nt Motl.-:Ca.e~~~ l·b-.. c'eft-à-dtre., eo , ('"tais ne ava 
.. Ou~noué, f; m, . . 1 ( .Ils re- ou ·lorfqu'il flft Jde ) 1- ber- é 

. ma .mom~. . . 1 ft mon ca et · . 
, .. ,proPfep.~P\. ,,f· 1 ,, . comme une lui'. 1 . e ., , n' court, ou il efl fetl~ 
""- . , d ~ leurs rer es ' . . . . - . fiO'ntfie' t eJ" ", . . .. . . moi); gar en~ . ·' 1: , h ). • •o 1 une que 
'· • · · · il' en• cm;n>~1 : . . • • · · p.;a plus petit,p us 1' . · • ' . ; 
' l''"'lO!l ... , •. . . . . , h '' . ~'atm:, ; ao~~lé ~~mé ~ c•eft -_:l ~ di(r :?e~ 
. ; ~ . . . :Caraïbes ·.L..,, ~ , . . .rr. de moz·, , · · · Les ,femmes ·. · · deJJus 

1 
Mon .cadet.. .. , · . . n'if/ pas ·~- _ dè!fus de lul ' i j·.~ 1"t" ·Na""""«m•. · · · · · <•moi -qul fms •.u- . ... · ;. uue •. , ·. /., .. ·•'" d) · · 

'" ,,, •. ·. ·• . '!ft mon ca et • .• :;: •.. , • 

"" " .. , , . '' •• . ' ~1ig111fie_ d if/ ni i .. ): .•. . . . , . ,. : :• • F·àin.:.on-tt·g~n-;eifi,: ~· ... : ..... ;_,, . : :, 
· · · · · • a ne · · · • · ·· "· ...... on · '. •. • • . ·.. 'Yaiumt<g . • , . . . :'lin.< mJtre ·ma• • . . 

'Mon nev •.u ' . . . • . . , . . d. ·$ot ' . .Ju. qu,art"r 
, . BàtW~:Jr-e ''mo .. , . n uartier ~ de 

Vn camarade_, Banare: •• ~~:c~~::::,d•,~o-'9 ' , .·: 
·•v:; ·, : .•. , ; '.:.' .... .. . . fi unifie qui va dans les 

. , ' ~ . _' .. --. ·... • L. , C~~a;ibes ne M' a-run. " ~ dans les mot:nr:s. . . . , ._._ . Maron. es. ·, .. ,. , . :r. montagnes' . ~auv~~e ~. , .. . , . · ·· q. u' iux ·animaux 
, .doiine,nt ce _no~. , ; . ~ j •. ) 

· .. · fruits fauva.ges. . · ·· 
& aux . . · . . . ~ . . •• , na 
. . . f · il Ari.kouu ~. • Sentinelle.~ e p~o t ... ,, · 1 ) ·. _,., · t\, 

/Jar a. 

" e · K anîchi.coti: · . "ag , 

. . . . ,;. . (Ùfl:~i..JitJ t;. tu 'te ca.:_ 
Ari.-cou-te-l ' . . bar-a fignifie 

·d'eu"". & an-a- , 
heras "" • . . :. · · 

c .. •r. ''e"1"JaùtfJ.iJ,rs,,,), ·:lot._.,, •.. '• ... dlûJVttj Ill) t.• "·. . •. , . • ' . • 
,. ··<z· . · . ··r ·• ·fi·'' ·r:; "'elul· . "'•" ,,, ' ' . l1 v"' .. • . . ~:.-n -;ç, ')t<.· .:fig.hrfie au . g . 1 

"K. J ' n't"COU-L· · _, . · · ·( 1 . e-a, · · :' . ··>1·< \,y·' .. rt · a: . , ·"•·; · ··ifin"a: COu • ' , "~ ;·,·.t:\· .. ··ac·re mato ·. . . ·.-· ··q·rd·met n. · . .r. :. · , . _.,, · · · 
' • '\ ' •• \'• ( 1 A.; i ~ /;) \ . '·. . ~ . -1• br· ~·ott ·en sur ete. • . 
. a • . EXTB.A.If:.~ 

., . 

0 

. . ' .... l 

Ex:rll.Ah:$ aû.Pocabülaire Carai'be, 
.1 ' ' . . . . . • ' 

Fol. Lell.feutl'ao, ou Ta!oll,a/[ào., c'eft-
' . . ... ' '.·' . a-dire propren~ent, tjtti n,a_ point · ~ de tuinilre. · ~-

.Notd. L'Auteur de l'Hiit:.des Au­
tilles, pa:g. 3 97, rraduirce/td qui ne 
voit goute ,. ou, qui. n't:~. joint de· 
liimière, · : :· · · 

Ric;he. Katak~b;l'ti. 
'\ 

C li l. T l. Q lJ . il • 

;Leou~ieo.u-d; mot à mor, il ejl, ott· 
: il va 'he~trtant fès parties fopé~ 

rieures ( jà tête). · . . . . · 

,Da!-evoa-le-aou (qu'il faur prononcer 
Da!, Oit Taleao~leao~t, fignifi.e .. it 
ejl a~t-dtffùs de celui qui était av;i4.., 
g!e, · ou Ïl ejl plus ·tpt~aYeug!e, 

K ead-a-gou-bt!-ti, c'ell:-~·-dire , qui 
êache , qui amalfe des biens dàns 
la tnaifon. 

E~mé~glzàz~iioii:.al-t; 'à. la le.tt:i.;e ,·Paii:.- = 

. tre ejl à moi qui ejl né.·. 

11 efr 11é , Emel'gnoùati, 
;: 

Mange., à l'impératif,. Baika. 

Be ka, en François lJéchée ou B,ecquée~ 

Je nage, Nttpoufo~tkayem. 

.so~~-• RM4ki!<f. ... • .... ' .. · ... ~ ... ... .: cE f.aau.h/. ,: en.Ji~çaJs il forait te 

. foufle. . 

En.,./poUllo--kti-al:mé ,' ~ la fettte , 
d.an..r les am ai d, e~u de P enceinte 

V~ p~èher. du poiffoli, Tikabôulca 
autlié. 

}'allois moi. 
" • •, r 

Ti-c(tv-evo-lrea-ot té; è'efl:•l-dire; 
atteints ( pre11ds) ce qui jè · trouvt: 
dan~ Î' ead. de 14 ~ive tle toi • 

Il el! •tnoureux d'eUe, il la car elfe. 'Hi-hoa/,;a.ol;-ti-ta'aoa , tnot l. mor : 
lchoataati tao. elle, <{<{/irle danè de'!ui cjl, elle el! 

Maladie, Anek. 

• 

~~ne l'objet de fes defirs ). 

-~-· Na~~e-het-i: veut dü:e it n,~ pa.$ 
. ·. en fiuité, · · , 

À,ne~é; e~ ~ri1~çais , qui ~;nl if1; 
· qnt eft geue-! lncommode). 
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EXTRAITS du. J7ocÇihu.laire Caraïbe. 

Une maifçm publique, Karhet. 
', ' \ ' . . . 

C E .L T x:Q.-U 1!>. 
- . 

'· K aer-bé-.~ed, c' efr-à-dire, maifon q,ui .· 
efl longue. 

-'\, 

Une maifon. Les hommes 4.ifen't , Tou-bé-a/la, Gguifi_e ce. qui couvrr ~· 
Toubana. · ou c~ qui m~t à" couvert. 

Une maifon. Les femmes· Caraïbes 
,djfènt.T~l~b.onokq, ... 

Muraille ou palilfade , K eo,ra-ra. 

e,_ 

Fen~tre•, Xoul{epen , proprement un 
trou, -

-~--.,.- -;,--,- ---~--~-----------·-~ -~ 
\ ,._ .. 

• : ' ~ _J 

' ·-. (., ~- : ... -
Arbre, Hulhtté (~plus bfts) dubois, 
' h~éliué. , · · · · ·• · · · ~ · 

Nota. M. de Préfontaine écr.it vue 
vué , hué hué , vay vay ~ & . il 
tradui.r 'bois.. . · · · . · · 

Touen-aou-cou , veut dire , C
3 e(l la 

. co_uy~r~ur_e. q[ti_TZ_Olf~-~-cjch~~ 

Keo-ra-rà _, c'efr-à-dire, ce qfl.i fait.' 
enceinte , (ce qui fait rem fart). 

Tord-é-penn , littéralement trou efl de 
tête. ( C'ell: un t~ou pour paifer la:' 
tête, une fenhre ). 

Nota. Feneflre ~fr le m~me mot ,·ou 
pour rpietJx dire la m~rpe phra(~ 
defcripl:ive. L~s mohofyllabes· Cel-

. tiques :penn ou fe:nn-e-r.e-:tré:, ·j;X­

priment m'or à mo-t & fans aucun 
dérangement tête, efl cela. un paf­
fage ( cela efr un· palfage ·pour fa 
tête ). · 

Vot. voé ,_quiJignifi~ ar~res. 1Le,ov~ai­
. mot · efr" goué , · qLii fe p~~~l~~cè 
· voué_, ou voé ( arbre ). 

;:.: 

C'efr de l'hifro~re naturelle & mor;tle des 1les Amili~s , qu'on a tiré les 
mots Caraïbes qu'on vient. de comparer à des trionofyllabes Celtiques. 
Ceux qui fuiveflt font tirés de l'Ouvrage de M. de Préfonraine. 

.dut,obippo (pa~ éliGon d~ auto ihi~po~ l( Aou-ti-hé~~-pos, c'efr~~-dire ,-ce qu~ 
couve.rture dune cafe.~ peau_d fl.ne j efl poJe fur une ma{on. 
cafe. - ·. · .·· 

,;. 

• .. 

u~J~l -:2·, <~-·~··-.. ~- ... ;··;·1:· 

-~dt~. (cafe:). 

Â.mi4ro-~ ( donrie.moi ). 

.Cam~, Cammz , ( partoi1s, allons). 
...,. • ·. ·61 . . 
•• J. 

·C"icou.rou,. (lait). · 

-C . ~ ·L T I Q u ·È •. 

Aou-tou, fignifie qui couvre, ;qui vous 
met à couvert. 

A -md .. ro, c' efr-à-dire , & donne à moi.-. 

Camad (.i l'impératif) marche • 

zé;.gorou. C'.efr deux .mots veulent 
. dire ce.lâ ejl tr,l~t,, de notre v:erbe. 
traire . . 'Les mots Gorou ar t_aout , 
·lignifient :littéralemerit traire ,/es 

vaches. 

Golo-let-a, mot à mot, lumitre .,e;,. 
d

. . . ( l •\ . Jl. . ' . pi~,n . ue . quz..:.va.-,.:_\- · umœre~uLiJ'.e- ·----------'----~---·---·-·-···· 
. Co_lolet(l , '( chandelle): 

~.;.: ... ~~ ,. _ __.~ ... ~ .. . . 

répand). · 

Epéri , ( fruit ). E-pé:ri,, veut dire ce font des poire~ 

Mlnébôui? {As~t~:àpporté:?) Me~-ébo~i? M,otà.mo~,;moi aurai-je __ 
__ '"_ ... ··- ...,.--·c:--:---;---·"""':"~c--·--~~-.....,.:·~,......-:-'---c:;'"':~;-"' .,.-:,., ,ceta:t·-~----:--·.-. -r----:--7'""'"--~~---~----- ·-..- ·· .. · 

Nanégui, ( do unir; ·tepofer ) .... -. ' · ; Àn~ali!l~-gouë ;_ c:rŒ:üiire:,. èelzû qu:i~ 
- .·· ~~ dansfok tepo~:·· ; .· ·• 

Nifan , (aller , marcher, éheminer )• Ni-t_ a , en Français , nous allons. 

courroucé , Ter-i-ké, littéralement brife , elle ; Tériqué , ( en colère , 
fâthé )~ 

,.. · · ' l'enceinte. (La colère rompt tout, 
.• ' J ; .. :~bri:fè'"tout). . r· . . . ' 

. . . • .· 1 

Il· eût éte facile de réduir~1ces exe111pfes:aÛ~ feùls in<i>ts du Galihi, dont 
le fon & la (j()'~ification f~ f"itp.prOchent: du 'fon & de la fignification des 

ts Celtique~ au point d!eri 'rendre 'l'identité évidente. Mais on- s'et1: 
~~ une loi de fer~ir I.e Public ~v~c le refpeé\: & la fidélité qui lui font dûs~ 
On a choifi à delfeii1 d'antres mots -qui s'éloignent un peu' d_e l' exaé\:e ~elfe rn• 

blance; on e~ a èmployé qui s'en éloign:nt un peu plùs e1~core '. fou pour 
le fon, fçit pour le fens propre & immédiat. Il efr jufte d ave,rtlr les Lec­
teurs , qui ne font pas exercés à comparer les .. Langues entr t:es , de la 

/ 

® 

0 

. .~ .· ., 

• C) •' 
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G A L I i3 I. 

' diverti té,· des voiles qui • dérobent au' premier/'. coup.:d'œil la réalité d~ :Ja 
:filia:tion entre des mots qui parài!fen~ n'~ voir den de commun. C'efi: c~ que 
produir'l'addition d'une ou de pluûeurs lèrtres, foit ·an comtnencemetu-', 
foit à la fin des mots. C'efi: ce que produit plus fréquemment encore le 
choix ~i:bitraire &. . varié des figures o~1 des métaphores pour exprimer la.. 
m~ine idée. Et enfin c'efi: ce que produit de .la manière la pfus gêname, le · 
palfage d'un mot figuré , à un fens pl~s figuré encore, & que cepèndant 
l'ufage a fàit refi:er dans_ une antre La:ngùe , comme le mot p~_opre , quoi­
·qu'il ·fe trôttve à la plüs gr:Uidè difi:arièè de fa· fignifiéiù:ion primitive. Loi:f~· 
qu'un Caraïbe· défigne une chofe perdue ou rompue, en difant qu'elle efi: 
m"rte; loi"fqu'il nomme la prunelle, le noyau de L:œil; le pouls, l'ame de · 
la main; 1e toîi: ou la couverture de fon réduit, la peau de la cafe , il faut 
pcmrl'emendre' parcourir les div:erfes métaphores auxquelles robjet pou-
. v.Üt ~gaiement fe prher, & s'arr~ter à celle qui a 're plus frappé ies ca: . 
raïbes, ·puifqu'ils s'y font fixés. · 

Au furplus, les Leéèeurs équitables & infi:ruits fen riront combien- les 
fecours qu'on peut tirer de fimples vocabulaire~, font faibles. Quelques 
phrafes entières d'un p.~uple ;établilfe,nt avec infiniment plus de clané & de 
folidîté ·la dëfce.itdanëe d'une Lingue , par les reiremblances de fon & de 
fi~nification. entteles. mots.de la mer~ & dè l'imière-petite-fil~e. Mais c' eG: 
11ùfecours qu'ou n'a pu fe J?rocur~1· pour les Langues du no1.1Vemr mond~. · · 

0 

. i 

LANGUE 

( \ 

··No VII. 
.A, ... 

'. 
' 

DE L'ILE .TAITI. 

QuoiQUE le~ -~-~;~~-~l:s'~·;·~~nformité qu'otl va donner entre la La:ngue­

Celtiq ue & celle de T aùî , ne [pie nt cirés que du Vocabulaire de. ~· de 
. Bougainville, on n'ignore pas qu'il en e:cifte uh autre, publié par M. Forfi:er. 
11 embralfe la Langue des Iles de la Société, & par conféquem de l'île' 
Taïti. On.l'a ht rorit entier, mai~ on. a,cru_'devoirJe,réduire.àJe.confulter., __ -------- .-------- . 
fans èn faire ufage, pour établi~ la contormité de folis entre le Taï tien & 
le Celtique. En voici les raifotis. · 

·1 °. Ce Vocabulaire a été formé fucceffivemènt dans pluûeurs Iles, ce 
. ·qui a fait foupçonner que des moi:s qui exprimet~t la même idée chez ces. 

· ···· -:91vêî:s-~rriTii1airës-;~po.üV.aiëïir···avoir~.pr1s:aa:ns~Ti':pi:onoi1trâi1oiir~cres-lliii.s .. 

· · différens.,. &. inên;te .reèe.voir des acceptions .modifiéés .oi.t âifférentes. ~ Cette 
confeéèurè s'efi: 'réâlifée. On fê:ferait _,donc iexpofé 'à':traduire• en Celtiqùe ~ 

·comme appartenant à Taï ti, des mots apparcènam à d'autres Hes. Au lieu 
qu•en (e renfermant dan de Vocabulaire de· M. de Bougainville, on' était 

_sûr de travailler uniquement fur la Langue de Taïti. 
2 °, Les Nations qui emploient le mêm~ alpha~et profèrent di verfement 

\ ' ~ - ' . \ 

le cfon des lettres , & fur~tôut ~ dès :Voyèllès. M: ·Ijorfi:êr , qùi a fend cet 
inconvénient, a placé à la tête de fonVocabulaire:un Avertijfem~nt, où il 
:indique les valeurs des lettres qtùl a: employées.;1 mais. il efr ii difficile ' 

iiJ poür ne pas di ré impoilible, de donner m~e idée jufi:e ·d'un fon am rem elle 
que par l'ouïe ; d'ailleurs fes e1'plicacions ,font fi fommaires, qu'elles ne 
font pas, à beaucoup pr~s , a'llffi miles qu'il l'aurait défiré. Auffi le.Tra­
. duéèeur a-t-if dit dans une note qu'il a placée à .la tête de :t'A-yerti{fèmenz ~ 

0 que " les Français remarqueront que c'efi: un Anglais qui parle, & qu'il 
,, donne a11x Langues des Iles de laSociété une prot~onciation correfpori­
,, dante à la prQI}OIZÇiation Anglaife )), On n'avait· point cet écueil à crau1dre, 
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e~ fuivandeVocab,tdaire de M. de Bougainville. On.était. sûr de faiûr, 
d'aulli près qu'il eft poffible les fons d.es mots de Taïti , parce qn'il efl: 
Français , & qu'il emploie le~ ïletcres'felo'i1la valeur üfitée en France. 

3°. Le Tradnél:eur prévient qu'il a été embarraifé pour les noms des 
îles'· f> les termes deséL,wgues .de -là mer du Sud; parce ,que M._Cook ~ 
1>1· F()rfrer n~écrivent prefqite jamais dela même faÇon. En effet, la di ver~ 
fité d'orthographe dans l'original Anglais efl: telle,- que le nom même d'un 

des Voyageurs ~fr' écrit tantôt M. Bayly; tantôt M. Bayley.. Quant aux 
mots Taï tiens, le _Çapit~ine _Cook écriç ObérétZ,~&- M. Iodler 0-fooréq. 
Dan~ fon prémier voyage )VI •. Cook avait no'mmé Taïri, O~Taheitè; il a 
écrit depuis 0-Tahiti. Enfin M. Foriter prêtant une oreiUe plus 'attentive a 
Ja ·prono\lciation des infu]ail:es, reconnut que l'Q & l'E qui commenc~nt 
.Ja plupart des noms & des mots ,font l'article que les Orientaux:menent 

Aevimt la pli'lpart des fubll:antifs. t~ Je rem~uq~terai ici ,_ ajout'e"t-il , _que 
P.- M. <kBougaiiwille a f..;dfi · heureufemendè nom de rîl~ fans 0 ~ :& qt1~il 
,, l'a exprimé par Tài'ti , auffi bien qùe•la natu're du Français .peut le 
, perirümre ,, -( I ). On devaifêtre a· autant plus :vigilant. fur les tnéprifes 

.. q1,1e.pouvait occaGonner :tori:hographe Anglàife-, qp.e.leTraduél:eur n'avait 
. ~pa:S· c.r:.u-:devoit~· ·pre:ndœ fur Jui~ dè··t•am'ener a -notre prononciation -.les. mot·s. 

& les nü"ms qu:il trouvait dans le texte •. Il :devenait·dotw etroitement né­

ceifaîre de s'en tenir Jl:riél:ement au Vocabulàire de ~M .. de ;Bougainville,. 

ExTRAITs d_.u Vocabulaire ·de 
l'Ile Tal'ti• · . ' 

CELT.IQUE; 

ou Armoricain. 

:A;pa ,,Je terme de négation, il n'y Epp, . en latin fine, en Français 
. . -e~. a pas. . . fan~. : 

.AJ:Zeania, importun, em.1.uyeux. 

Aouira , éclair. 

Anehania ( a-neh-a-ni-a) mot .\ mot 
qui gênant ejl à nous. (Celui 'qui 

J1ous g~ne, qui nou_s importuné). 

A ou ir~ ( aoU;~ir.:a) qui, va en- lon,gueur., 
en fe prolongeant~ 

. {1) Voy. le Voyage dan~ l'hémisphère auftral, Tom; II, pag. u, d.e l'édition in-8~. 

·~. ··, :; _.. . • ( :; ? ' . ' .. , -. ~. r. 

li X' t' R'Al 'fs ''du' Yoàibida/re)fè· · 
l'Ile Tal'ti. 

E;.ataut!, _ ( ],~ pi.yi,nitl) .,le J:!1Çn1e .m,ot: 

0

exprimé.auŒ ;fes,Minill:tes, ~infi 
:;que les -C?én.!esfu?alrernes h1e11-; 

faifans ou malfaifans •. 

Eo'uai ; ( pluie )'. 

Et~ina; ( frère o~ fœ ur àînée ) • 

Ecvaï ,·'(l'eau:). . 
. 'D 210 

è ·E··~ .T.I Q ·u ~-~­

OU Armoricain. 

Eatoua(e-a:.._tou-a), e.fi q,ùi va cac M. 
. (l'fti;e ~nviGb:e.)En Celtique L1fuel 

éadoué ( é-{1-do?té) Ggnifierait lit..;. 
-téralement qui eft Dieu. On dit 

fimple):llent Doué (Dieu) ma Doul 
(mon Dieu ). · 

-
Evaoué ( ev-aou-é ) Ggpifie littérale-

ment qui ejl eau,' ou c' efl de l'eau.-

Etéhena , ( e~te-lien-~ ) ~~t à mot, 

. eft .cie _tqi _(l[IJll~_, _(_ç' ~~: f!!Î_J~é ..QJ:L 
l'a~née de toi). 

Evaï (ev-a-i ) mot l mot, eau & et/r,:. _ 
( & elle eft eau ). . , · 

Evdrë~·:·(miÙ~ri-)~J.~ -o~.·- -~-"--~--~-:!~ -~~~~ .. Bauaré-+e~ou·ar-é+ri1ot-~--~o~,.:c êjl:;-- ----
.· . . _ __. . qui'êjlau~deffus (c'eft ée,quieft· 

Cil 
. aù~d.eifus ... - - . . -

É~uyo , (flûte); . Eï~u1!~ ( e-i~u-yo) _'mot à. -mo{, qui 
jàn fera ( qÙi rendra du f011 ): - · 

,•'." •, ·' . ··:' -. 

Méto~a, ( parens ) • M!touas ( mé-touas ) mot à mot;, 

: ,TTi,oi confer.vère.n_t. : ( ceux: q Ul' me 
.· i : confetvè~eù t ); '· .!: . 

• 1 

... .\' _:·:'. 1_-. ; 

,.... 1 , '· \1 • , • , 

Jffltoua , p~rens .; metoua: tan.e , . _:~,u_, ;,coure,, pere:<,. metoua:-amc . -
ou érao.,:,_mère.. 'L.' , J'_';··, .• :'.<il' . "· · 

Cet- article du Vocabulaire de M. ·de Boligail1~iflë. 'par~î't' in:éi:itef une:' 

attenrio11 particuliète. Pour l'e mieùx faire femii:, ii.eft néCc!fa~ie d'y joiu,dre · 
quelques autres articles. - > ' ' 

- Tané, ( c' efl: toujours M. de Bougainville qui ~arle J'ho in me , man, 

·Tara-tan/, femine mariée • 
·~·· 

0 



Touainé, frère & fa:mr, en ajouGatlt le mot.qui difl:inghe le fexe. 
Eouré, fexe de 1 'homme. · · · · 
Erao , fexe de la femme. 

·· Le be foin toujours fubfifl:ant d' exprimftt des idées qui remontent à la· 
naiffance dn monde,· avertit de .l'importance de ces mots; & cette confi; 
dération fera excufer la longueur des détails dans lefqüels on croit devoir 
entrer. ' ' ') 

Métoita , figtüfie parens; & notre mot parens , comme l~ mot l~tin 
parentes, efl: commuti aux deux fexes .. Il veut dite à la fois père & mère. . 

Les 1110nofyllabes Celtiques Me-touas , au pluriel , .fignifient ceux qui 
f!Ze confervèrent (mes pèr,e & mère). Le fens du Celtique ·Mé-touas ren­
ferme la. mêine indétermination que le mot Français parens , & que l(t 
.l'not latin parentes. · 

'· 11 a dû fe préfenter naturellement deux moyens d'écarter à cet égard 
toute confqfion d'idées : l'un d'ajouter au mot parent celui d'époux ou de 
mari pour le père, & celui d'époufe ou de femme pour la mère·; l'autre de 
déligner direél:ement le pèfe & la mère , par les mots qui indiquent leur 
fexe, le mâle & la femelle. On va voir, que les Taïtiens el1(cPloient arbi-. 
tt:airement l'un & l'autre moyen. 

Métoua-tané,. père. L~ mot tané ef\: formé de trois monofyllabes Cel-o 
tiques ta-en-é qui fignifient il efl à toi, ou celui qui ejl toi (ton mari, ton 
époux). On a do~1c_ rémii le· mot ~énérique parent, & le mot fpécifiqne· 
époux ou mari, pour èxprimer l'idée de père. Métoua-tané, (parent- époux 
ou mari). · · · 

Mais les Ta\tiens difc11t aulli Metouu-eouré, pour. défigner Ie parent­
père. Ce mot Eouté vient d(! trois monofyllabes .Celtiques é-gour-é, .qui 
répondent aux mots Français homme, mâle , & ·aux mots latins v ir, mas, 
mafctilus. En adouciffant le mot gour par }a fùbfritutioh de la lettre Hou G, 
adouciffement fréquent dans l,e prononciation du Celtique, on a le mot 
éhozt'ré, dont le fens efrle même. Les Taïtiens ne font donc que fubfl:ituer 
une autre exprellion à celle d'époux. Ils' difent Metoua-eouré' (pa rem m8.le ). 

Ils ont fuivi la même méthode pour défÎgner la mère. Ils la nomment 
ou Métoua.-ainé, ou Me'toua-erao., qui , l'tm & l'~utre, répondent pour le 
fens, à notre mot mère. 

Le 
0 

D E t' I L E T A t T I. 73: 
~e mot. a~Û efr formé de deltX mo:10fyllabes Celtiques ; m-é, q?-i 

figmfient lttteralement. lui ejl ( elle efl a lui , elle efr fa femme ). Voilà , 
· · comme pour le père, la réunion de deux mots pour exprimer l'idée.de 

mère ; Métoua-aine ( parent4emme ). 
- Nous trouvons dans la Table des différentes Langues de; tles de la mer du· 
~ud, que nous 'a donnée,~· Forfl:er, le mot Waheiné, traduit par c~u~­
cl, une fet~me ( I ). ~1 efr. eVIdent que les mots W aheiné & ainé, ayant tous. 
deux la meme figmficatlon , & dans les mêmes contrées _, font un tnbne 

mot. S'ils différen~ ut~ petl. }'u~l de l'autre ; .~'efl:. vraifetnblablement parce 
que M. de Bougalnvtlle a ecm les fons qu 11 aentettdus à Taïti; que M. 
For!l:er a écrÏ't ceux qu'ii a entendus daÎ1s d'autres îles de la Mer du Sud 
& qn'il a orthographié à la manière Anglaife le mot euaéné par un doubl; 
Y, Waheine. Mais il efr remarquable que ouaené efr compofé des mono-, 
:yl~abes. Celtiq~1es oua-m-é, qui fignifient litt~ralem~.llt. était ,lui; tfl {cllsi_ 
etait hu, elle l'cil:), c'efr un ·~utre lui~même , elle efr fa femine · ou 
pour fe fervir de la traduél:ion de M. For!l:er, c'efr une femme. ' , 

On pourrait fe borner ~· c:e qt~'on vient de dire fur la conformité· des 
f>Ons , & fur I_a conformité des .métaphores adoptée-5 par tous. ces lnfulaires 
p~ur rendre l'idé~ .de' femme ~· d'epoufe~ Mais· on· e.fpère qu~ le ~J;,~él:eur ne: 
defapprouvera: pas une légère digre'ilion fur cette inétaphore, en elle-rnenie~· 

Plufieur~ Nations .l'ont employée pou~ indiqqer le mbne objet,; ain.{i 
elle apa~e d.ans ~lufieurs ~~n?t~es, & c'efr toujours du Celtique que le 
f~n &la h?mficanon ont ete mes. M. Forfier a placé dans la Table qu'on 
VIent/ de c1~er le mot Féfeiné, comme unè autre expreilion dés Iles de fa 
Mer du Sud, pour dire une femme .. Il efr co11;1pofé de n'ois radicaux Cel~ 
tiques , fé-en-né, qui , mot à mot, veulent dire ferait lui, efl (elle efl: ce 
qui ferait lui, ~Ile efl: lui ). Le mot latin fœmina~, & notre mot femme,' ont. 
pour racine foé-men (qui fut moi ). Hymen en Grec , efl: formé de hi-men, 
{elle, moi). L'hymenaios des Grecs & l'hymenée des Français, viennent de. 
hi·mèn-é, qui Ggnifiem littéralement , elle moi tfl, (elle efr moi). Cett.e. 
to~rnure peut nous paraître fingnlière , parce qu.e les peuples 11ouveâux 
ont altéré , dénaturé les expreliions pleines de vie des premiers tems. Nous 

' 
(1) Voy. Ohfèrvations pendant le fécond froyage de M, Cçok. Pari:'s, 1778) Tom. Vr,. 

ir~-<j.•. pag. '-H• . · . · ' . . 
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ivptlS' réduit à de fimples &; froides dénominations , 'la réuniot'l de 111'ots 
qui .dans leur origine préfenraient',U:n fentiment ou une image. Cependant 
rien he prouve_mieux combien ces tourhures font naturelles, que l'adoption 
unanime de peuples placés .1 de fi grandes diftances. Tous ont dé ligné la 
fernfi1e, par l'expreffion du fentiment vif & profond qu'elle infpire. Ce 

- p'dt point ;un ~tre étrat~ge~ ; c'ejl un autre -moi· même ) çlle efl moi> 
t'efi tndi ~· notis ne ferons- qu'un ,r elle~moi. ·Il ferà.it-impoffible ·,d'imaginer 
une énoilciation plus tendre que le Métoua .. ainé 3 ou W:alzeiné des. T aïtiens 
pottr réve1llef1'icféè èlèfiiièie:~cPatente:.:fernme·;--ou paremë-époufo ) ... 

}1_. de Bougainville avert,it que las Taïtiens. att;che'nt auffi l'idée de 
mère ou de parènt·.femf12e, aux mots metoua-erao. Ce mot eMo vient des 
lbonofyllabës' èertiques e:..ra•or r dont la fina.le s'eft'adotJcÎe par le retran-. 
chei:tleht de la lettre R, confonné:forte & dure qui ne tennine pas m1 feul 
des mots du' Vocabulairé âe T ii ri. , - . 
. Èraot-( e-ra-or) fe traduirait littéralement en latin, eju's efl FORamen :i· 

ou OR!ficiurn •. On_ peut remarquer que.1e radical .Celtique OR,. dont le 
fens ·ptopte èft1qpertùra, Joluti(rpontlnuitqtis, fe retro~ vent: dans les deux 

. fuôts)l~d.n$_~q.!!.!:tr_:~.çh!!fe:!l_(~!~OR. Lè mot adbuci eiao, indique la. mère, 
&-l'irtdiqti'è pat ütié orgaflifâtioti.ciraétér.iftique·fur.làqùeUè .iL ne pene: 
s:élever atiêufi:doutè; C'eft auffi ce:que démontre~dè :plus en plusJ'explica-:". 
tioti quë d6!1tre M· de Bougai!wille de trois mots. de -Taï ti , qont. 1 'un eft 
COtrtlhtm.à)'idée de frère -~~~ur,. & dont les· iutre8',}es :'défighellt Jp.écifi-
qttetn_ent,_' ;;·:, :·. · · ···. · ·. -~ ' ·. ·· .,., ·.> ; • ··.'·" ·- ... , .,.·, ,. • • • 

'. Touainéo~ frè~e &: fœ.ur) en ajot.na:nt;; dit..,il ,.lè mot qui diflingue le fe xe~ 
· L-e mot· touaini ( tol1el1-é) figrtifie mor _à tnot ~ il· è)l;; ou elle efl de la 

· tflaifon'_, -J~, log~s. Yoihlle ·mot commun au frère & â là[f~ur. 
' ·Le Yocab~tlaire porte , deux pages après , eouré, fexe de l'homme. Erao 

fexè dtda femm~. C'efr.donc touainé-éouré qui fpécifieJ'enfa~t de la maifon 
qui ëfr mâle, & touain.é-erao, qui cataél:érife l'enfant ·de Ja maifoq ._qui, 
efr /emelié; . comme. métoua.:.éouré défigrtent lè mari ' J't!poux') &, lllet.QÎla~ 
erao, k'fernme' l'époufl. .. . 
'·on \'Oit-par ces détails que les Taïtiens ot1t :confervé le fon &:I.a ligni­

fication .de monofyllabes Celtiques qui indiquent en général la pater-~ 
n(té·; · d'autres . qui la fpécifie!lt ert défigna!H le père ou la mère . . Ils ont 
~ardé la même marche , pour la fraternité en. général ; ils J'ont dé-

D ~ ~':r ~) E. ~:r_:A 
termi!_lée .en_(LJÎte pour Ie frère. & la [œTtlr , par 
rent lè fexe 'du iniri"·& celui de l'éjoujè.···. 

Ï T I! ·. · _ ";,$, 
~ès m~n~es tnôts .. qui décià;. 

. . l .. -; ... -· \ -~· 

~LÂl;rciuE · n!· L'iLE DE: TAÏi't~ 
r 

.. Mé~oua ' ( p~'reris des ieux fexes ; : 
· p'ère &: mère'). · , . _ · · · . 

Métouas, au pl1,1riel. ( C.eux qui me 
· confervèrent) mes père & tnèù. · 

Métopa-ta~{, .o~ ~o~tré_., (père)~; Métoua-taéné , ou éhouré ( le mari 
oule 1-p:ilequi m'a confervé) ,..mon 

Touaùt.é, \frère ·Pc fœur ). · 
','. 

\ . 

per~. 

Mét~ua/~1, :ou era_or, l-l:l; {,~mme ~­
. l'~poùfe, la ~oiti~ 9ui,m'a_con-

;· fery,é, ) ·'· m.a ,mère~ ·) · · 

Tgdt~J~~-{;iï~eJi,,,~~-~it~-~i-~iti;·--
. :O?-~if9n, du logis g. ./ 
Touént-éhoriré~ (l'enfant de Ia mai-

,.: .. ;-~:T·- :c-.~-~~~q~i'e;~~~~~~J -)~T~~~~èr~~-- _·_ 
,;T9z.;~i~;I;;~~-Ç~:(i~~~~:-:··-;-~ .. . ,, Tou(né-:éraor, (l'enfant de Ja.maifo~t 

·· ·· qui eft femelle, ) ma fœur. 
. Oorah , la .piéce Q.' étoffe dont ___ ·. 011 1 0 h , ( · h , · · ra e. o-ra- e) mot .t mot ··-r. • 

S'en el . . , quLJaLt v oppe. : 1 t · · 

Oo~oa, ( généreux, qui donne). 
- ' . 

Ou~tzao, (accoucher'). 

. vo re. eRcemte ~ qui vous entoutè.-

Aourovo~ ' ( aou~ro-voa) littérale..; 
, , ·., "· .· .,:e?r::?.~ :~~f. _do!Jn.q;,zt . ét4;it; (~qui 

; · : ~. ~t~.tt ,qppnapt ~ ,q~i qon~1aii: \ · 
~ ; ·. ~ 1 . . . . ' . c .• '" ~. • j,•. . .. : 

!!-?ilha~~àu , 1.( aou-han-a.çni:)· , tnot ~ 
ltlpt qtû acc~uch(mt efl, \(guî aÇ-:: 
Co L ) . , '· ' ., . , · ... 
.. UC1'1e ·. • · . ' '. '- ' ' ;· ··" ' · 

•. _: Tapo!~i ~ (~~p~.6;-~a~):m~~ 'a,ci~t fi~.: . 
. ;.er,<~t;~l' .i/faif:àit:, :(;F_~.qp~l.Jai .. 

· fait ~~ait .de les. frapper ; i:l le$ 

,fr.appait , ,~U~s bai.tflit ~ ill es ,mal,. . 
trair~it). 

0 
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'tl~ '/ 'LANGUE 
' ;; \' ~ ~ ' 

-;,;~ LA,~GU~ ·D~--~'Iu D~ TAÏ~r. · 

Tatoué, (l'a?te de la génération)~ 
\ 

~ ,. .• :' - . . ' . j i ' \ 
l Tindtorl, :c ferpem ): 
\ . '· ' -' - ,, . \ 

::·' 

. ~ -

T~n/_) Jt~rb1e --~':tPP.7b ou c.ri.,pour,' 
· lès fi~l~s· 9i~·i·aj?\1re 'peio .à}'lüng~ -

oiipljo pronoùcé doncem.ent' com- · 
me le grand J des' :Efpagno,ls. Si la l 
:fille. fe donné un coup f~1r-Ja partiè ; 
extériellre du genou, c'eft un re-

- f,us; 111a_isfi ~JI~ Ait .{n9moi, ,c'çil 
l'e~pr,e.Œot;t de fo'n:conf~ntement. 

~ .. . .J . • \ ·< .. 1 • • • •• ' . . ' 

i 
. !' 

Ç EL T I Q U !,' 

Tadoué, ( tad-oué ), mot à mot, père 
il fut , (il fut père). · 

- . 

,:Dtn~tori( del1-a-tqr-é }. homme qÙi 
( .\ 

d(tru_it , ( ou qui' tait périr} il efl • 
' . . \ ' . 

('il eft',}qtüfait périr Fhomh1e, il 
fait périr l'homme). 

'T' ·ct 'J- ·, • L ~a_ou'!l .t~:-aou-m _ mot ~ t:not, tot 
éfi a nbûs?' (Es:. tu à notis ) ? 

Pé'iaou '( pé-i-aon) mot à mot, paye 
ily a, ( tu feras payée). _ 

Enomoui , \ pàr j'une · cê.mtracl:i~n qui 
adoücit les radicaux~ ènou- mé­
aou-i , mqt,à mot, là' où je fùi~, 
tu iras (tu iras où je fuis ). 

. C' eft à très-peu_. 4e chof~ près le fet~s 
qà'on àffigrie dans· fe Vocabulair~ 

l 
au mot, m9moi , expreffion du 

; . confèntement., (tu iras où fe 
. fuis ;. viens ici ),. 1 i 

1 / 
~-~'":·,:,\"<~· ,.,, .,)J ., f ) .( -· .' ; t ;:·,~~ '. 

i; ;1( e\tt· écé·~adlé· dé reii~;e' ces·. Exttaits ~lus nombreux. On ~ ~té retemt 
par d~ü·x 'coüfidératiôhs: l'tine ;;que 1~ leCture en eùt été em'myeufe; l'autre 
flue poqr convaincre be<1.ucoup de Leél:eurs de la conformité réelle de fon, 

-~n.t:~ ceh~ins mots de Taïti &. les m~nofyllabes Celtiques correfpondans, 
11 eut fallu entrer dans ~·e~pofition l;on'glie & fatigante des adouciifemens 
que reçoi,vent p_~ufieurs lettres dans! tou t'es les Langües ,\& des fubftim:.. 
'tÎ~ll~. d \me:l'ettre\ à. Uùe autte', do~t: les eiemp:Jes fe multiplient' pat-tOtlV,' 

. Ces' ad'bü.Ciifeniens, ces 'ftibfl:ii:ûtions' font connus de tous ceux qui fa vent 
plufieurs 'Lailgues~ ~de ceux qui étudiet~t la leur avec foin. Mais 
~e /grand nombre tgnore ·ces fingularités grammaticales) ou n;e~1 a que des 
-ldees co1~~1fes ou incomplëtes. : : · ·. . · 

/ 
( 

) 

/ 

D E !~ ·L' 1 i E . T A ï ·FI. 
1 Ilne·refte phts qu'à.dbnner quelques exemples de.la dive~fii:é des .Iettr~s 

em'ployées par M. de Bougaiiwille &. par M. Fodl:er , pour rendre les fons 
qtt'ils ont ente~du l'un & Fa\ltre:~ ?<. au:iqr(els ils àtt~chent la même ftgni~ 
fication. . ~ .. 

rr,Q:d.A..Bd fji~~ des Poyage~rs 
· 'Anglais. 

v 0 c 4 Br! L A 1 Rn '41l f':oyageu!i 
Français •. 

Taprahai ba:ftonüade- , b~tonner Taporai, battre, maltraiter.: 

quelqn'un. 
;Na. M. Cook, tom. 2., pag. :1.2.7' 

. in-8°, dit: Tiparrahying~ baftonn~de. 
·~lohora) étendrè) allonger .. , . Oorah , la: piéce d'étoffe dont. oü\ 

-s'enveloppe··----·------------------·~~--~--:-,-------- __ , ___ :. 

: Ho~oa, générofité ~ bienveillance. , Oor:~a, généreux, qui donne._ . 

, Taata, S. Taan,é, i.tn homme. Tan'é, homme,· mari. 

·• Touioi ./pâpà ;:.lnmj~_~:~ Q:.ù ·:fe~ _d_é.~ .. .:r.e~~E~:'J_;f:ZP~i.lt!~~~~i:-~~ ·~es· gra~1ds; · .. · 
grands· t>erfonnagés. · ' , , ' - : _;.' : '· ::c;; .,-:·. ,~-, ~~;~:: 

·'Mtdooa-tannl, un père. 

:.Tarééa_, l'orèille. 

.. Tocheiné, ui1e fœnr. 

Métoùa'-tané , père. ' .. ; ~'· 

Tafia; les orèillès. · 
. . . .. .1 '; .. ~ :! ·' ~'' 

Tquainé, frère, & f~ttr, en ajS)malit 
]e mot qui diftii1gt1e le ;Cèxc. 

,· 

1.' 

0 .. 
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DICTIONNAIRES 

. N" ··VIII. 

.<OJCTIONNAIRES CELTIQUES.' 

. . . . d. bre d'ouvrages fur la Langue Celtique. 0 . . 1 !fez gran nom . . r t l.is 
Na tmpnme un a. , . . d 'loges. mais ds ne lont pas. o 

· e tnente es e ' · ' L Il n'y en a aucun qm 
11 

• . · ·pour l'intelligence de ce~te · an-. . f: L lus 1mportans . • 
également tnfrru~t s •.. es. p . . . Davies. du_ P. Grégçire de Rojlrenen, 

J' les Diéborina. tre.s de Jean . . ' . . >g•tte: lOnt . . . l 

de D. Pelletier' & de Bul et. . . . .dire c'efr .avec beancoup de . 
.. ou pour mteux ' · · -c~ n'efr pas fans regret' '. . 1 d... . 'fidérer' ici des hommes 
. , . ., . béit à la néceffite e ne ·con . . . d, .. fi 

répugnance' qu on o . ·.~ fohdamèni:ales' & des ecl ·tons . . . ; d· . ôté des omtmons - ' ~~ 
[1 efrunables, que u c ... ' h- 1• U ferait l,i doux: de ne s occuper ·q~ a. 

r • 1 ur ont ec appe. · I' ' ùls toompemes •qut , e . . 'l . d leur confrance' qua ltes .qt 
. . l ix de leur ze e , e . . . . hl ' 1 fatre fenttr tout . e pr · . d des drotts tncôntefra es a. a 

. 1 • • & ut leur <;mnent . . . ·· h rr 
avaient emtnemment, . _q l ' Ils ont découvert des .rte enes 

· · d S s de rous es pays · ~ · d, h' , reconnoilfance es avatl · d ·de décombres; ils ont ec tre 
. d fi , l fous es amas . . . 1 .... 

enfevelies deputs .••' lee es 1e voNe qui couvrait & ces deco':'b~es & 
& détrutt en grande parue' . · . d voile .fe font dérobes a let\r 

• .J s· .. L ues lambeaux e ce , . . . . . , 
.ces ncheffe_s. t ·q1:1e .. q . & d plus grands efforts leur appament •. . . l 1 . , des nr.emlers es . , . ' r. 
vtgtlance, a g ~tre .· <f'. . • • l' eu refléchi que s'lis n euhent pas 

. h ' On fa tt donc lCt av 'l . rr• d . 
Elle efr et.l surete. . 1 d'fi . hement d'utl champ de atn.~ e e-

. . a· ' t eprendre · e e ne · . r , h 

'ett 'le courage_ en r . .1 1 e & la. plus labon_ eu1e 11 eut pas 
• . r. ,, ·I· 'l . le la ·p us on gu . . .fr Pms tant de ·nec es' a :v. ~ , 'bi Après leur avou rendu ce JU e r A he 11 pem e, \ 

fufli. pour remp tr une tac d br r ati~ns diél:ées .par le même zele ' {i , que . es o 1e v 

1 hommage, on e pere .1 · 1 • . nimés pour le progrès des ettres; 
h . r dont t s etalent a . . d 1 

par le _meme amou . 1 . . amers & méprifables e a cen-ne ferollt point confondus avec es t.ralts . 

fure ou de la fatyre. 1 d' · nous a donné un Diéèion-
. . h d'une O'rande eru mon ' · d 

Davtes, omme ~:::~ , fi: ' dire des habitans e naire de l'ancienne Langue de~ Breton-s" ce -a.- , 

... 
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l'Angleterre; Langue qui. s'~il: alfez bien confervée dat1s la Pdncipanré .de 
Gâlles, & dans le Comté de Cornouailles ( 1 ). / · . · 

Il était convaincu que l'antiquité de cette Langue remontait aux tems 
les. plus reculés .. Il n'avoir befoin , difait-il , pour fermer la bouche à 
ceux qui douteraient .de fon amiq.uicé , que de cette unique réponfe; 
fon origine, & la Langue mère d'où elle defcend font entièrement in,:. 
coüm1es ( z). Cependant il avoue, ( & il avoir rai fon). qu'ilne fe ferait pas 

avancé au point. de dire que la Langue des ailciens Celtes fût la même que 
parlent aujourd'hui les habitans des pays de Galles & de Cornouaille en 

Angleterre, & ceux de l'Armorique en France. Il fe contentait d'affirmer 
que fa Langüe était de la plus haute amiquité (3). · 

Mais vivement, & trop vivement ftappé des viciffitndes promptes dq 
langage de chaque penple, il en conclut trop légère~nenr que !~, Langues 
parlées -depuis des fiècles avaie11t nécelfairement éprouvé· d'innombràbles·~-­
altération~ ( 4)· Il donna trop de poids ~à des cauf es de détail qtti; Cil 

effet, ont une influence fenlibie, mais qui n'entament, pour ainli dire, 
9ue l'écorce des Langues. Le fond qui en eft indeil:ruél:ible, fe manifelle -

. . ' ' - . . . . . . .. , 
( 1) Antiquœ Lingutl! .llritannîœ ... & Linguœ Latinœ Diëfionnarium Duplex, Prius, 

Ilritannico-Laeinum ... Pojlerius Latino-:Britannicum .• , Londini, i1t1pre{f, in a:dibùs R,' 
Young., impentis Joan. Davies SS. Th. D. an~ Dom. x63-2., in-fo. 

-
,(2.) Oriemalium matricum wzarn effi opinor, aue cenè ab Orientalibus i.mmediaiè 

prognattzm ... Si cui de ejus amiquitaee dubitare placuerit, lzuic vel hoc mzicum fùf­
ficiat antiquitatis argumentum , quod origo ejus & quâjit ·matrice genita pmitu~ ignomur. • (in prœf. ) 1 

(3) Liceae mihi opinari tzojlraeium vocabuloruin plura ~ à fontibus Oriencalibus 
dejluxiff~ Nec non alù·ubi voces Anglh·anas ~ quas d nojlris .fiéri credebarn, notavi ... 
Set!' an antiquorum Celtarum Lingua eademfùerit cum hodiernif. Britamzièit, Arnzo-· 
'Ticanâ & Cornubienfi, ut 'ille exijlinzat' (Paulus merula) ejus jit propriam Sent,~n-· 
liam Scabilire •.• Nos ;zojlram ùzter m~trices Euro pœ Lilzguas, multis fù./fragantiblli .•. 
rejhzg.mue ize mine numeramus. Longe antiqui:flimam ejfe tlicimus. (in pra:f, ). 

. ( 4) Linguas vernacuias p"aucis flcÜlis ita ~ariari videtÏzus,. ztt vix aliquid prtiter 
ipfa reiineànt ·nomina: . . Ne que hoc mirum:. F aci~nt enim;nmionum m lltUa commercia,. 
ut eçiam Lùzguarum exert·eamur commercia. · Fttâunz amicùiœ , connu!Jia, vicinitas ~ 
Coloniœ, ut gens una alterius Linguam edijèac ... Mtrtationem autern non minimam 
acceperunt Linguœ , quàd hominum , etùzm imperitomm , idiptarum , fœminarum ,.. 

_puerorum balbu!ientibus Lirzguis pèr tot [ecula ad likùum jaélentur, & ad pojleroa 
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clairemeÏlt à (:eùx qui s'attachenr à_ pénécrer au dela de ces envelopes 
. plus frHes eilco,re que trmnpeufes. Davies ne vit prefque dans les Lan­
~ gues que ces·-_altérations fuperficielles produites par les liaifolis de com­
""merce entre le~ Nations; par l'exemple que fe donnei1t habitùellement 
àes gens fans éducation , des femmes , des enfans qt1i favent à peine 
balbutier lêqr .Laügue, & qui cependant la tranfmerrent avec tous ces .. 
travefriifemens à la génération qui les fuit; Il n'oublia rien , & fit valoir 
d'un -côté les pronol'ltiations- vicieufes, & de l'autre les méprifes de l'ouïe~ 
qui introduifant de fauifes prononciations dans le ·paifage d'un idi&me 
à tm autre, dénaturent à la fois l'orthographe & les fous. 

Ces ü6èions,vraies, mai~ 'exagérées ne lui permettaient guère de fouger 
:i' débarraif~.r fà- Langue de ce qui lui était étranger. Il la prit telle qu'il 
la trouv~, & l'écrivit avec l'orthographe aùglaife._ Qu'en réfulta-t-il? La. 
plupart des racines , fur-tout les· principales, lui échapè~ent ; & fon or ... 
thographe 'le; lui mafq1.1ant de plus en plus , elles. furenç pour lui & 
font devenues pour les autres· abfolument méconnoiifables dans les m~ts 
compofés. Son fyO:~me de travail ava,it pour caufe -tme dé.fiance de foi-: 
Jnême .,_{fe:~; rare parmi les érudits; mais cette caufe, quelqne. louable. 
qu'~lle fîlt, a produit 4emç effets égalemen.t fâcheux: l'un d~arrhei: Davies 
ait mili~u d'une carrière qu'il était piUs en état q,ue perfonne qe four~ 
~ir avec difrinétion; l'autre, d'avoir entraîné ceux qui l'ont pris pour 
guide , dans les fauifes routes où il s'ét;Üt égaré. · · .. o 

. Quel que foit le principe de fot'l erreur , il eil: ttès~remarquable qu'il 
n'a' point connu l'exifrence, dans le Celtique. de deux radicaux de la plus 
grand.e f~condité , .le verbe E & le verbe A. ~Le premier .lignifie être;· 
& le fe~ond aller. Ces verbes ont chacun leur conjugaifon pleine· & en--i 
tière'; ils entrent dans la compoG.rion de tO\lS les verbes de cette L•angue; 
& d'une multitude d'autres mots. Ces clefs principales ayant échappé a 

' V J'vies, l' obfcurité. la plus prqfonde h~i c:açh:,üt la plénitude elu· fens· des 

traducantur. A mald enim vu!gi pronùnciatione , mala fcriptio ·,. & mala jèriptio 
errorem tradit· po.flerit<!ti~ Ortlzographiam enim aonfuetudini infervire , id~o que fape 
tnutari' dicit Quint .... P rœterea in Linguis aliis ad alias· traduwulis fœpe decipiumur 
audiendo awes ~ ut aliam veZ vocem._, v el literam pro alia accipiane? & facile mU• 
{P-ntur.voÇes à.iveifitaçe pronunciàtionis. (in p_rxf. )• · 

111ots 

·0 

. C.ELTI_Q.U!!:S'~ 8.r: 
mot$< cofppofés; il lui devenait impoffible de les rapeller à 1 ·d'• . . . . . . . 

1 
.• 

1
. . d . eurs ra 1caux 

.prumtifs; :& par contre'-coup a fi tatlot'l e quantité de 111 ·d ... - ... 
· · • . . 

1 
· · • , · • . , . • • • . ors ' es autres 

Langues fe derobatt a fes yeux· & a ·fon oretlle. On s'étendra d· 1 

~t~ite ;~ur la rié~e~r~ de hien conn~ître ces deux verbes. 11 fqffic d~
1

~ir: 
~cl qn tls :font d Ulae Importance maJeure, & que malheureufernent D · / . . av1es 
1.1e _les a :powt connus. · 
. . L',irrégularité de fot1' ortog~aphe efr uu nuage qui augme:1ce d 1 

1 d 1 lb d n 1 . . e p us 
.en p t~s es Çe(le res ep trop grandes. Il a totalement panni la lettre K 
de fon alphabe:·, Deux raifons rend~pt inconcëvable le retranchement d'une 
lerr:e .{i ·. ~if~nnelle =, l'.une que l:ufage ,en efr fréquent dans l'ortographe 
.,An~)àtfe, 1 autre qu on pe~1t apliquer a prefque toUtes les Langues, ce 
que M. Dn.dos a remarque, par raport au Français d.ans fes Notes fur 
la Grat'nmau:e générale de Port,.. RoyaL "Le K, dit-il; efr la· lettre dont 
" nous fefon,s le n??i~1s; & dom· 't~oüs devrioris · faiie le· plus d'ufage > 

~ attendu quelle n i:l ;amais d'emploi vicit:ux ,, • '· 

_Quand on a l'indifcrétion de retrancher une let-tre qui, depuis des fiècles, 
Q~cupe u.ne place dans tous les alphabets, il faut du moins avoir l'adreife 
dy fubihttJ~r .un figne équivalent. Davies a remplacé la ·lettre K· 
1 . C G . iii . ' par 
: . ' · g~1e a~~ 1 dé~eél;ueux dans lâ prononciation Anglaife que dans la · 

ll~tr~, putfqu Il çhange de valeur felon l'efpèce. de voyelle doi1t il efr 
fu1v1. Le C prend la force du K avant l'a l'o. & l' . · . "1 d 1 . l , . . , , . , . . , ' ' ... u _, mals l pren . 
a ~a eu~ de l_S a"anr _1 e ~ .&: lt. Et~ . confequenœ au lieu d~ Ki, qui 

fi.gmfie un .Chzen, Da vies ecnt Ci, .qu'il traduit par Canis ·· & 1'1 · . . ' · pronon-
çait ce mo.t· comme nous_ prot~onçons Si. Cette fubfritutio 11 du c' K 

fi: d' 1 1 .• • au 
.e ' anta_nr. p_us_ etonante ·qu'il a'verrit qLte _le A .· · · d' r . . . . ,. . . . s . rm0ucarns lJ.enr Kt. 

Son mot Ctgydd qu Il tradutt par Laniui eft dit-il le c· . d 
ti . : • : , . · · . . . ' ' ' zguer es 
.q.,rmoucarns, _qn rl[uppofe fans dome_ qu'on p. ro11011c_ e_s· · Il r 

1 
• • • • . • • • . • • • . zgucr. 1e trompe. 

.on ecm Kzger, qm ltgmfie Boucher~ & dont .la pron01iciation eft K-' cr- ' 
l A , . . . . zb er' 

parce_ que es rmor~cau1s ont con(ervé la valeur _,plejne & uniforme de 
ckaque lettre, Hs ne ·confondent J·amais le G avec l'f r · 
l F

·. . . . : . · . conwnne, comme 
tys rançats & les· Angla1s. Mats la méprife d"' D ·- r .. 1 · c· . ,. .. . . . , , . .., av1es 1Ur . e mot zgu.er, 

eO: la 1110ll1dre qntl alt -faite a loccaG.on de foll . t c· di c · . . ~ mo · zgy '. ette or-
t:Qgra,rhe. renferme n~q fautes : 1 fl, la fuppreilion d~ la lettre [(; 2 o. la 
fu:b!htution . du C om·, ;!Nant un: I . a. la v' ale· 11 r d·e l'S' · A. 1 · , . :1 . ·: _, en nga1s· 3 o~ ! emplo1 d~ la l~ttrc moderne & d'un fou équivoque .. y 1· ·d' 1 · . · · · · · · . , a ll , 1 (! u e . a. 
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.Ja fuppreffion de. l'R finale précédée d\in, E; Stj· l'1
11

tr<f.;; 
_4u&iop d'un double D dans l'ortograph~. Celtique. On dit introduélion ~ 
,pitrce qu~. t'efr u.ne redotidance moderne, & dom on ne trouve pas tm 

.._ . ,feul exeml?le dans les Langues anciennes. . . 

.. lln'y a pas une feule. de ces innovations qÙi n,e dénature les rà:dicaulâ 
Çeltiques & qui~ par conféquenr ~ ne rende .à r~mpre le iii qui lie cette 
L~ü1gn~ aux autres. :Màis la . pins· nuifible , . pem-atre, · eft lâ fuppreffion: 
de l'R finale précédée.d~un E;, c'efl;~à.:dire, de la fyllàb~ ER,.quirennine:. 
k mor. Kig.,.er, & qtù>~ù ·corrompu ··au poinrd'en faire le mot C[gydd~ 
. Il érair d'autant .plus important de conferver cette' fyllabe, qu'elle efr 
~araétériftique .de tous les fubftantits qui délignent. nné profeffion. ·Ar-er, 
Laboureur; Ad~er, Semeur; c"an-er, Chàntenr; Med-er, Moilfonneur ;, 
Mim-er'.J Ouvrier; Pésk~er, Ncheur; Tou-er 

1 
Couvreur, &e. Auffi .le 

mo~ Kig ligllifie-t-il 'J.Tiande) .& Kig~er, un J.Tiandier, mot. que nous; 
~unons pu faire., comme de Jardin , nous avons fair Jardinier. Il, éft.' 
d'atttant plus étonnant qùe pavies n'ait pas été redreJlë par le ruo~ Ar~ 
moricain Kig-er, qu'il fa vair que prefque tous les noms de profe.ffions,. 
pnt en Anglais la mên1e finale caraél:érifrique .. Gardill-er, ( Jarditti~r )~ 

· S ow-er (Semeur). Fislz~er, (Pêcheur). Lahour-etf, ( Laboure~ou Otzvrier )., 
Les Anglais ont ~ème Je mot générique ma!r.er, qùi ftgüifie en "général 
fài}èur, pour quelque métier que ce foir. r '· 

. Ce cre même fyllabe e.r, changée en or dans le La:titt, & ert e:ur daM· 
le Français, a confervé la même . propriété. A rat-or (Labour-eur) ; 
S eminat-or ~ Sem-eur;. Meff-or, Moilfonn-eur; Cantor, Chant~eur; P ifi;at-or, 
fêch-eur.; .Fabrzcq.t-or ,. Ouvri-er; &c. La perte de cette finale 

1 
remplacée: 

rar.la.fyllabe ydd qui ne 'lignifie rien dans'aocune Langne ,. ferait perdre 
en même tems les feminins des Jubftantifs qui marquent les profef.Iions~ . 
Ces feminins fe forment par la feule addition de la fyllabe er; à la 
finale er. De. Can-er, Chanteur , on fait C~n~eret, , Cha;1reufe. Ce der­
nier fo11, avec la même. acccpti~n , a palfé dans plu.!icmrs mors de notre­
Langue. Nous avons fait d'Enchant-eur, Enchant-erejfè;, de Pêcheur, Pêch- . 
ereffe; de Vengeur , Veng,àeffe. Ce n'eft pas tout encqre , on perdrait• 

1tous les diminutifs Celtiques des mots de cette efpèc~. La fyllabe ig, eft 
la 'marque conftance de tom_ diminutif : Can-ere.'{_ig, petite Chanreufe. · 
Med~erer._ig, petite Moilfonneufe, ' 

/ 

.\ 
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.• · C'efl: .auffi ùtre, fonrce d'érreitrs',. c~eft inettte un: bat'ldeau· fur les,reu:x: · 
d. · ·· ·h h r à reëonna1rte les mots tirés des· racines Celuques,-c ceux qut.c erc en, . . . . , , · l - . 
que de remplaee·r toujours, ~qmme,. le- ,fatt Davz~.r , l U .fimp e. par Ull 

double rf ( W.). On fe nt bten qu tl 11 a_ con(ulte. que fon . oretlle , . & 
•. ·1 . . · · d' ·pi·us· exaétenHmt le fon ou, e11 employant cette lettre .qn 1 a cr a rén re . , . ' . ; . . , , , . . 

· . r'"' , inconnue à toute 1 anttqmte , & .qu~ 11 a p. alfe. que da11s U~ • C()tt:po.u:: ... , · · fc D' .n: • 
. · ·b de· La11gues modernes On: trouve .dans o. n . lvl.lon. natre pene nom re · · . . . • . . · . . . · 

.le mot Dwfr traduu par CCUX,-Cl' aqua.) unda, lympha' latex. ~~ avemt 
. que les .Armoricains écrivent Dour .. En . effet le .. mot Dour figmfie eau , 
-de l'eau: Pavies était convaincu que la Langue, dU; pays d~. ?al~e~;. & dtt 
Comté de Cornouailles , ne le cédait à aucune pa:r foh anuqut~e; Long~ 
tJ.ntiquijfimam effi dicimus ; dit-il. Comment a-c-il· pu fair~ entrer dans 
fon ortographe une lenre comme le double' U (W) q~~aucun pe~pi:. 
de l'antiquité 1ù connue? Par quel motif quelconque-a-t-tl pu. çenm~:er 
Ull mot pâr les deux le_ttres fr ' t.erminaifon dont .a~cune ~angue ai~­
Û~tme ne foumit. d'exen.1ple ? On peut fuppofer qu tl ne s e!l: perr~·us 

de~ ahé.rations li lingulières, que pour fe rapprocher de la. pron~nct.a­
t~Qtt de fen pays-. M:ûs :n·~~ai~~ce pàs facrifi~r la Langue, ~u1. e!l: ·~?b~et 
fDltdatncntal , ·t tp~e prononc~ation local:.'? ~.t c~~te pt'ono,nc:latw~ n etat~~ 
.elle pa$ ·évidetnnj~qt le ntoyenle plu~: ~ur d em p~cher· qu ?n ,ne ·reconnut · 
le radical Dour,,:. pans les Langu:~.s oü 11 e!l: entre fans altcrauon. ' ou du 
moins fans hr.e ::\Ccompagné des let~r:es W & F? Un feul exemple fuffira 
pour faire fentir les con.féquences de .ces étràn?e~s .changemens. 
. Le mot lJour, eft évidemment n,n des ra.dtc .. ~x, du mot Gr~c fâor; 

.qui lignifie eau.· EQ Celtique hi Dour, ~eut due.)tttera.lement El~e , .eau,· 
(Elle e!l: eau, ~'è!l: de l'eau. ) Par con.fequ~t~t _ cefr auffi .du Celttque, S: 

-Atr"' en palfant par le Grec, qu e!l: ure le mot Latm udor, ( huml-
peut e "' · 1 l · d · 1 ·Y d .dité) dans Ieq~1el la .lettre C{ a pns ~laturellem.et~t "a p ace e . , . o_~t 
le vrai fon eJ]: :[!, U-pfiloit. ·11 e!l: atfé de reconname le Dour Ce\uqu~, 
dans I~ dar des Greçs & des LatiiJ.s, Ser.ait,..il p<?fiiblQ . d~ .retrouver ce 
radical dans le Dwfr d~ Davies.? . . .... 
. · Soü àtfeétion pour les .lettres doubles , o~:. éér~n~ères ~···rend rr:fque . 

p.ar-rou~· le: CelciqtJe mécQnuaiffable. d~t~s foh Dt6honnat~e. Il ec~1~ ~­
(Domus) }Edes) au lieu de Ti ( Miufon ) •. Pryn ( ~mftt?) a\1. heu e · 
}'fçn ( J\.çhat )~ Au}i~~ 4e· Léqni {igui~e Serme1_zt, tte~m L[w (Jura-. 

j 
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:n'rètittrtïd JtÎsjli.raAdtüi1 ). AuUeu- ·de Liés; ':ltii fignifie: Plufieurs,; il ~c'tî~ 
Llf.aws. (rvlültitrido): U ftibfrittfe fréquen1mei1t le D au T; il double auffi 
ftéqtieliini.ê.nt le .D, fall.s u.tilité & fahs· but; il écrit DiFroeDD· (Exilitlm)' 
poùr, :f)ibroà bu• Divràet ( cha:ifé du pays). · . . · ; 
c;g1il! ·èhailge fouvént l'ffi111ple en ·y~jl fe fert :.ailleurs de 1'/ fin:iplè 

~ù{;ti!l'tr' de·: ,l'_E. Cette altération· eft prefÇJtte toujours 'in1portanre. Il eft, 
jùfre cè~end~nr d~avou~r :qu'.il lui éta~t;<impoffible d'en fentir l'inconvé~ 

'n'ièht. daHs. 'toute .foi1 .éte.ndue .. ll ign9rait & ·l'exifrênce dn verbe· E ( dLt · 
-vébe -être) :da:ns·la Langue Celtique , · & fon-· -inflùence-.ful.'~·h;l-.fens ·propre 
& ·cothp1et de .!quantité de· mor.s. En con~équenèe il écr-ivait mi , ti· ( moi , · 
toi ; ) \ni 'lieu., de mé ,: té. ,S'i,l a vaic,fçu que ces ~deux mots forit uüe con­
tf~él:iolf~<& qüe régnllêrèmenr ùll devrait- ~qire ni'l~ t'd, parce qu'ils 
Jig'nifiëflt tnol ijl, ;toi èfi ~ il. e!l: plus qne vraife_mblable qu'il ellt orrogra:­
phié' iné~ té. Mais fi cette faute efr en partie exqlfable L commellt' le 
jull:ifier,d'avoir écrit Ffydd (fides) au lieu de Fé (fo~~ fidélirÇ) racine 

' dénaturée par l'addition,' des_ ·lettres f & d d, & .p~r la. fubftitution d'un 
Y à ·tin:. 'E? 1.' • 

,·Enfih il' e·ncaJfe foi: cle.s' radie~ tl x~ ·déj~: dêfigurés, par fon. onogrà.plre ~ · 
, d.ë; fyü~bè.s qi.ll n;oi1t,; au:ci.tli fetis ; & "dont 1(1 fon efr pour .le tnoiùs in· 

déterminé.- Scanv· fignifie leger. Da vies ~crit .Yfgafn-; & au lieu dti verbè 
Scan va (rendre -léger ) , ll donùe· y/gafnJzau_ (1evare , allevare ). . 

Prénan .fignifie acheter; il fignifie auffi:addt. Ce mot Prénan eft l'infi .. 
ni tif de P ren { àcheter}, . &;, ;fe prend fùbftanti veniet1t ~: com:me -dans: ~otre 

· L:angue te .dormir, û jàvàir: On.\i déjà remarqué que~Dav.ié's. écrit Pryn 
( emptio ),' Àiheurs \,t; tf·~uve Pry.nedigaf:th; & pour n:aduéèion e171ptio -, 
rëden:zpt~~~ Ort t:rouv'e .auffi 'Pryniadwr, qn'iLtraduit empior, · rede'rnptor ,, 
ati:Jieü:de Pr.enù{achetenr ). . . _ 

::.O!e_v ·efr' la raciile d~t.verbe · Clivet ( entet1dre ). Ce mot deviertt entre 
·1~s mains.'de Davies,, d'abord Clyw (auçlirus , · audirio); _.èrifuitë .: Clywed 
(·audirus ; audire);: &~ :et;fin ~ctywedig'.aeth , qu'il traduit -ai1ffi par :audi-

tl.s:. cwditio. · 
> • f 

: , Gout·:, mot: r:J:dical.:qni :figniilefayoir; connaftre, ell: étrit da1Û le Die-· 
" tilonnairè Britantiico"'Latiti Gwibod, & :datis fe Diéèionllaire'La:tiho~Bri- · -. .\ . . . 

t:ti'ihique Gwihodaeth ~ fo~s: le~ n"lots.foie-ntia:. cognuzo, .notllla. 
-. Ces)fing{llarités fônt d'amant plus tro~penfes, que les fyllabes ad.di-;· .~ ,. 

8 C.r1E: L m I·i {~i tJ\>!:Jgf:~ ·s'$· 
tl'ouYrelles e~igiwh f& .;'li~daéth li~oiÜ'\:auciino:lfigtlifica'i:·'i'Ç>t\r;\ &·t·par:, confé~, 
qLie11t .n'ajoili:ëür rien "au fens· des itù0ts:;auxqi.1èls Oavi~$ les' :a_ :i!foàés> 
:' -•Ne ·po~tO,I1S ·pas ··plus loîn' les ·obfervations·de cettéefpèté!~Oti dùi't ~ 
'un~Savant1 jliftem(/nt: ~frimé, &:'l~on fe doit .à fo~"nlêt_ne!·d€ 11e· pas ·s'np~ 
, pefantir fur des imp.erfeéhons qui ,fans 1doute: étoietit inévitabl:.es: ~·. i~ · y:<i 
deux fièclës, puif9.u'on les r€troüve ·da,ns·:lessouvrages·.-de fes: futceifeùrs. 
C'ell: a"èc Je O)ême regret qu'où d j:etter mn: coup~ d'teil fàr -~s Di~"" 

· tionnaires Celriqùœs :qui: ont pirn aeptiis.' Ils devraient être· plus parfait~ 
.. «.Jne celui .de. ,Da vies; .. Ils ne Je dont., point. Des imperfeél:ion s nouvelles 

& du ln~me genre ,·Onti épaiffi le voile CJ.llÎ eilvefoppe depuis U long.o.t~~·ms 
la :plns:ancienne'•des; Langues parlées. Lamécellité d~en convaincrè :le· Public 
fera excufèr iu) 'ex,anieh qrr'il ferait ,jnjüfte· 'de r€garder ,•cotmn'e tlil{:J.&e 
d'hoftilitéi ; , :. •.:.:•· .. ~-, :' ,,;:-. ; ... ,; .. ' r:. ,:L . L > .,·, .. • •:;.,1[ .J;'.J ~ 

Le P. ~régoire de Roll:renen a a..dopt!;Lpi.Mi_e.1lt:.s_jdie.; __ de_ D_avies., .. IUy;. 
a joînt beaucoup d!èrr~ur~ qù'il a rebueillies çà & Li.', en cherch:uh ~-fe 
perfeéèicll1ner dans l'itliôme: dom _-iL s'~ta'ÎÇ chargé• de donner un Diéèio11..; 

naire (r): Il avoüe ._ qtie fon;··JJ.racon ,natùrel itdit;fbrt 'mauvaù & -peu ·in-
.' telligzble; jinan aai/S, l>/3vêclré: :de:-Jta.nn't:s •ofE-.ilta:vëtid:pdjJéfes premières 

cliriri!èS:·· u~cliF1qirè-- ·iài7Iioiil.7i'z'tTit'ârJ'im7iiiFl5.;:-jJiU~ oit •;hëaù-i:.aiiji :,~~iT 'â'·~éoi1~ -
_fui ré; lé.r· p!dllz(l~Ues. _ da11-s · la Lt,t'lgue; -'B~eroh!-le- _;;.:tam' .polir~ des m'dts, i& -
pour les tours. de plzrafe.s ' que pour ra pronoltâai'iOit. Il à< .fait d'a:près\:etrè 
quête ·générale.,· un ama~> d'ivraie & de grains_ de· tomes les efpèces; Il 
èfr~vt'ai que fotl unique but é.rair·d'appre'ndré anx. Religi~ux -çle. fon ordr-e 
à traduire ,feurs 'ferïnons Françai's. en Breton.; & .. de ;pouvoir· prêcher,· lui• 

.- même, d'une ma:niJre 'Întelligib/é, ê"iz 'touS' -lieux. Ces motifs éoaienr ·Ioi1ahles 
' & "refpetl:ablcis ;; rna:is il~ Poht 'fôrcé :a· re,nal·e:;à Ta 'baiüè~·ê: 'mie -h1ultitL1de 
de rnors on de locutions Frat1çaifes\ propres: à 1<~: !Cha,iië on; aq Confef­
flonnal; à traduire quantité de niaxîmes' pieüf~s. bù "de proverbe~·, une 

multitude de rennes dè llOtre matÎ~1~. J?-Ode_m~.; ~~: .. ~:.o~. ~:~t~ }~ · métÎ~.r~_: 
t....;:,.;·:_;.:.. .~ . r:·· ~-.'_1: ·.·_- .-- • •• ·~'-i·:.· ... ~,~··: .. :~·~·I1:~·:J,,t;r1 :.;i_)-.,~:· __ : .. ';1_~;~ .. 1.\b"'~\ {:;). 

1 (1)1 Pi/lion~ aire. F:rtZ!lfX~is-,ÇfZtlqz?e ·,: ozir Frar!çaisz.,lJr.etot)!,.''1)éi:eff~fir..e- !i; t</us::c(uiil 
tjui ve'ulem; apprendre à traduirt le, F'r{!/1Çais e.nAl.èltÛ]ltf,i:,QlJ.; er;' '!(m'gagè ..Bret,on-; 

'jioùr prtcher, catéchifer & conjèffir felon les flifféien~ dialeé'le'S de tlur,que Dioc~~·•• 
Pif-r le P. F. G~égoire de· Roftrenett, Pré_tr.e & Prûlicateur Capuân, Rennes, Julieà 
:V.ata.x. I7J:~,;}n-4o, ~e 97.) pag. fans. la p#f?>~e~ . ·: .-. ;:; • ), , . . · -! · 

. ' . ~ . ,.. . ' 

"' 
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~--6': D~I.CT tONNAI R·ms , 

On y trouve jufqti'aux:,mots Carroffe & Carroffier. Tout êe travaif 4e 
te1.1:Üt ~ la plus grimd~ difra.nc~ pQllible de l~J. Langue confidérée' en elle:" 
tnême. D'ailleürs chaque irûde cot11mence par le mot Français. Ce n'efi: 
donc p,ts le CeldqtJ~ pur, ou corrompu , qu'on pem apprend~·e dans fon 
Di~ionnaire., mais _l.miquement! à .trâdüire notre L;UJgüe ~n Bas..:Breton• 
, Cet Au~eur s'était convaincu par ,J'étude, de l'Hi~oh.e, _ ·&: ftJr-tout 
par les. écrii:~. d~ D~ Pezron , Cie. l'a~tiqiüré :d.e. la Langu€. Celtique; ·U 
ét~blit e11;faiç qtl après 11ne rholuûon. (/e plus c/e quàtr~ mille (ln~, el!~ s' eJl · 

. conferv~e . j ufqu:à'-.nous.~ ch~:.les. >.flrmori.cain,r .:& . éhez ~les . Cial/ois. dans .la. 
. partie oçciden~al~ de 1~: Grandi-.Brçtagne ;' d'o~ il ·conclut' qlJ~ Ç'efr tJne 
Langue-:-Màtrice. -~ 011 Z.angtte~Mère. Ce' :caraél:.ère. in1po{anç ne l'a pain~ 
empêc~é d'arranger. la,: Langue· 'Q~liiqùe avëc l_a même libetté, • 'J_t~e. s'il 
l'eî.~t inventée~ (3c d.'~n djfpof.e~ ~ ~i~r~ d 'jn ve~teur , Çomr:n~ -de. fon pl:opre 

· bieü. . .- · ·. · 

· La lettre J(, dit.-il, efl ~atq.~elÙ; q notre 't..~ngue, 4' a ec/ de l, anc.ie~nt 
ortographç. Cepend;mt il y a. fup}~riméc;f ~n ènû~r .. Jl n~ l'~ p~s re~ placé~ 
coilun~ Davi~s par -t.).n (S;. il a préféré,.> ~~1011 pas l~s d~ux lc:mres~ qu ~ à caùfe 

_ de.Ja .conforrriit.é. ·d", fon J ;n}aisda · f~ule -h:rtrè, Q. Ai1}Ü il ÇÇri~ qemàzt; 
~ âll~ lieu :_de quçJntllt ('-qu'ih QéYaÎt' :é~rir~ :lf/me12t). S~ . t<lifon• ~~ -').Y.~ ~~ 
,kttre ·Q., ne cféjipurer pas tan_t les tnOts· 'J_lle la l~ttre K (x); li ile d-it p0inc . 
fi c~ell: auffi à ràifon d~ J'élégance des fonnes, qu'il a fuppdmé les[dQLJbl~s~ ·­

.- ll f,e coùtente · cl'wv:~rcir: qu'_au lieti cd~ JT~ il :!.. préfér~ d~employ~r 1~1i ç 

{uivi d\m.r(frt)__:;:_e.e qJ.Ü f~ùnble, r'rouver ,trop _ou ~ror·re~:d.cr' .fin<rlf~. 
· ~lans l.cs 'orglnes .d~ )a .. •ptoilppciarioi~ :~ de l'pij}:e du J?. GrÇgoire.. _ 
; J( ~ver:tk d~ .plt~s- qt~'il a préféré rr ~- ·1,1; &: il dol}ne .ppi.Jr. e~em.; 
pies dimiri qu'il• écrit. dilfzi;r_y. Cependatlt) à ~n,Oit1s qu'un ):'tançai$ t}'ai~ 
des oreillc;s privilégiées' Otl IJ11~ prpnQIJCÏa~iotl defeél:u~~lfe; il hü ~ll: jQt~ 
l'o1[lble de difringuer,à la _fin d'un mot 1~ fond~ J'Y' dç ç~ltJi M l'I (;). 

.. ~. . 
' : ~ 

(1} No,ta. La force de l'habitude & l'm1iverfalité de l'ufage ~·ont cependant ~m-por~~ 
fur fo11 fyft~n,.e. Ca~ ·0n,ttou:ve _d~11s Jes· 'phràfs:s ·cetd'l~es qu'il d\;,nne pour èfenipfes ,. 
pn ·grand nombre- de mots qu~ih~ctit' avec 1il'1. K. • · · : · • ., · ; " 
( ~> On parle; d'oreill~~ Fr~npaifiÙ ~ ·parce·. q1,1e l'_Auteur était' Fr;mçais. On n'igl\or~ 

point que les . Anglais_ prononcent l'l comme. nous pronon.cerions · aï, & J' T, commt? 
~OJ~S f1·o~1on1ons aÇ; ')_u'emre <leu; voyelles l'Y' fe part~g~ entre la première ~la f~i! · 

t. :C-t~~ r. · 1'' ·:r-: Q ~ . Jf s/' ~ s7 
. C~ndnte_ v'ta{fen)blàhle'tneni:·.--à<cÙte•_·préd1leél:ion poUt; l'Y ~p' ar D_' . J 

·n ··1 · d . . - , .. .·_ -. . . , . av tes 
"111'1 <Clte.. ans;' le. !nombre ·-d~s' ).Lire urs dont. il s', efl. fi:ervi ' 0·~11 • a·• , 't .. ~~ '_,. 
r · '·d.,·, _,.. . d , 1-. . ':J~- ._ -3 01, tll 
.1avou :gre- e n.~_·vo'lr_p·otnt a opte. e double 'U (W·) ·M'a--·· · - . ----·-

:-- _ - . . ' , . _ . . . . . , . , ~ . • . ts on ne pep.t 
q~te ~ut repr-o_cher d avot~ mrrodun l.&r; d avmr changé,· ou ·doublé ar~ 
bttrau~ment· plufieurs _lettres; en un mot j d'avoir boule_ver"' . l' . '. ·. . · . .1.e tome or• 
tographë.. ·_ '· · ·. ·· · 

, • -- Màlgré.des altérad.~t1s fi 'graves & fi nombreuCes ,·}mifqu'elles s'érend •-. ··-
_.cl tous les mors,. il eft ·cerrain qu'il a :rempli fon. ob]; er. 11 fi .· f:~~t 
d,. 11. · • 1- ·· C · · , . . . . ·.- _ · . - e propo au~ 
, mur~ure .es __ · aptlC,I~s .Preq~cateurs· & ~tffionnatres. Il les a füfii.fam; 

rt1enc 111frrmrs. Son Dtéhonnatre eft Françats-Breton Il a t. d · I . 
d . . . . . • . ra mt c 1aque 

mac e notre Langue, en mots ou purs, ou altérés mais ufit .. e'·s 1 · · ·· 
d D . 'r . -1 ' • . , es uns 

ans un toceJ.e , es autres dans un àurre 1·1 'les 'a. t · d'fi. ' · · ' · 
· . _ . ". . . . , . · _ ous e gures par . 
fon ouographe, mats fes dtfctplcs etaient entendus ·& de · l" . · -- · · i 

r ' 

d r . d . , - · · . _ Valent etre par 
_ . e~ pe~ wnnes _ e. rou~ . etat .. L' orcograpile çll:. ~n~ifférente_:Lquiconq ue-~n!efr-.,.,--------- ____ - -- .. 
qu audneur., & tl dependatt de ch_ aque Mtffionnaite de · · &· · · · c 
fj Il' d , . _ - . _ '- c aque on~ 
eueu,r~, e n employ.er que. les mors ufuels du Diocèfe où îJ pr~chait: 

Par-l'! .tout fe trou vau alforu aux befoins réciproques Mat··- · 1 · r · 
A • • -. • . _ __ _ • s .par a ,ratwl1, 

n'leme qne. cette de!hnatton dti Diél:ioùnaire Français.;. Breton ' · · - . -·1· '1 d · · · -·, ·a· · ,. .· .. · _ _ . , . " . etalt .remo te, 
1. • . evtenr· evt . entc"qtltl ''ne·potrtra1t ~qiï'égafér""ilii~1ib'riim~d~-~Ietê~~t-LJ·-· 
vrat mot ne fe. ·préf~nrerair: àjes;yeitx :q11'en-tbut~ dè,îi~ots 'corroii{ ris 
entre lefquels il lui ferait' iînpoffiblè."de\ le éliftiiig·' uer. :ü mot .·: • i'p· , 
1 · A d-'fi . , _ , . , _ . . pur 1eratt, 
Ut-:meme, e . gure par une ortogtaphe fyftématiq' ue ain fi ' · ·d -· · ' 

d. ··1 r · ~ 
1
- · .. ._ . . . , ' .. potnt e ra-

t~allX qu 1 _ 101t poinb ~ de re~o!u1aîtré ; . p~i~lt de mots· compofés qu'if _ 
fou pollible de ramener a leurs clemens pnmm& · nul· rapport· d · r &. · , 
d ~" 'fi · ' f: ·fi > • ' _ , .. e 1011 
. e ug~J carton a a1_1r entre les mollofyllabes Celtiques,.& 'les mots du 
~~ançats on de t()t,He. ;mtre. ~atJgue. Auctiil de Î:ës poiiùs.de vue n'efr entr' 
111 d.an.s le plan d~ P~ Grégoire) n~ dans_ f?~ .. e~é~u~Ï:?n.~_Qu~L_fruit ourrai: 
do~c tt~er de ~oh Üin:tà~e tou~ FrariÇais., :r~i.It···Err~l1gér qui y~~tdr~t con"\ 
nattre. les radicaux Çeluques, & qui ne voudrait le!) connaitre .que pou~· 
en fatfir _le~ rapports ,d~ .fon & de .Ggnificat~on avec iles mots compofés· .­
&. ~u' .Celt1qu.e , & des ·Langues qu,t en dértvent ? · : ; : 

! ;\! . ' ~ '- -. J ' • ·.\! 

conde • à peu~près ~otrtmé en Français-; qù'ils pronohw1t Je 'mo.t Cito;e~ c~mme nous . 
~~~!-~~';/ & qu'a la fin d'un. rilot, ·l'Y ft· prononce c'o~e notre' fyllabe ai qo1~ 
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·. D. Pelletier (r), e1] profi~at1t des 1unlières .de'Dàvies ~ ·d'u P .. Grégoh:e 
:~&. ""de.qu~Iqu_es, .atm·e~ S,avans qtli I;om préçédé. ~·,a: malheureufeménc ·par.,. 
:ragé .la plupaù ,de leqrs err(turs·, en a !ljouté de '110llVe11e~, &: les a coures 
."fortifiées par le poids. de· fon adoption. La plus '·dang~rellfe cft d'avoir 

Juppofé que 1~ C~lciquç dç l'Armorique ef'tp/us altc'ré .qtle celui du pays 
de,._ Galles (2). Ce préjugé lui a mafqüé la vérité dans mill~ occalions. Sa. 
. ..-:ritique. e~ plus fa_iu.q !orfqu'jl· n'e,ll: pas .(ubjugué p~d'exemple .de Da vies. 

:Mais on voir .qù'il.k refpe(té, .~nême -~·n l'àbandoünaùt. Il le cite fans le 

~ontredire da_11s millc.,occa~~nsoù l'ou -lW· p~uç dqmer qu'ils ne .fuifen\U 
d'a\'Îs oppofé~. . . · 

Commç i~ ~~ait} éhoilir, Çl~tre les :d1v.erfes ortpgraphes de fes prédé.;. 
œlfeurs, · iL;t pris. fyfrématiqueq~ent: .diyers. milieux; Il emploie quèlque~ 
fois les l«ttFe.s de l'm~, quy)quefois les lettres de l'autre-, & enfin il fe. 

. fait daiJs biê;1des i~19ts:m.1~; ortographe qui n'appartiem qu'd lui. ~; 
· Il aY,ait une' _con~qijfcrrzc~ ~~:aéle du Grec & de.t, Langues Oriemci!e~,,( 3 ) 1· 
Il n\1V~ic cercaineiuenç, ~rouvé)e doubl~ U ( W) dans. aucuàe d~ ces 
~apg'ues~ " Auffi avoue-ç..,ïl que, cette ·dopble lettré qui ·n'dl: cont1ue ni 
;, . des Grec(, ni dçs~ B,piinains, ni: dans· !e~ trois Langues Romanfes , , viei

1
c 

~? du Septentrion~ d:~n'x les .Bretons (ç'e(Ç-.i~diœ 'les Bretons. in fu laires) 
" l'ont r~1~1e,, .4: .~11 Jqm.,grand ufa~e: ;' cl!lr· e.lle .leur fen: de la diph..: 
;;-_tangue 9-U,!)1.f{J_ir~e forte~-n~nt ,~ ~J~~ppofant,Ç ·Oll G;aU~devaJJt.;Üe:toUI( 
, ce que j'~i lu d~ livr~s. ésâcs en Bas-lk~rçm) ·auçun ne s'en ejt [ervi,· 
., Mais j'ai ·dit. àJ?(~s, Da vies,. qu'elle ef'c ab[olun1ent nécej[aire en. cette 

.7!· Lànguè' & pa~rjc~.E~repwnt quand; itfuit une voyell'e après cercé diplr,.. 
f) tongue ou, a·u. Fo1nrqep~em~rit ges di~ib1~s~ & qüelquefoîs- J. la Iin , , 

• •. ' ' .. ·;. : ~-- : " : .: : ; ' - . 1- -! f -,~- J ' ' \ : - .· ~ _.· . .' . - . ! l - ' : ' ; • • : 

(1) Dic1iomiair~ de là·L-aizgaè !her01ine .. ~ Par D •. Lott.i.f {~ P~lleti~r. R,.digie1~~ 
.lle'nédic'lùz de la Cozigre'gmion de . .S. ·lri<'lltr• Pa;-is. F. Delaguetçe, · x7 p. /n-iol. · 
: (z.) « Comme cette L.angue cil plus: a'ltere'é dans :notrè Mmorlque, qt{'el)J :n~ l'_e(!; 

"'? dans le pa.ys d>! <Jalles, .EL Pelletier rapproche les mots A'J.imoricains qe ceux ·d'An­
, glètcrrc. Il fe fert pour cilla cJc l'e;x;.:,e~t'e1it JJic1ir;nnaire ·dJ Dizv{es_;, & 'la: compa""! 

, " raifon qu'il en fait a le double avantage çlc fixet la ftgnification des mots & de' prouver 
'~· d'uae ·manièi·e ·~vident~' 'l'idcJitité cl ès· de tL\.' ·DJ-alectës 1rrëtoiis-&· G'àllois ·;;: "Pàyè'i <l,f · 
Prt!j;I:·e,de l'f!d!teur.cf;t ... J?i~t,jo}~'!aJ,:e.4_~ I?J>e{Lr,tie_;,.p:Ifff [?:l.I.,, ·, .. ;·-/ ;~ .\ , , 
c(;f:Voy'ez fa:Jl~éf~cc' ~~"roi~ Dktiqni;aii:y, P.age_ VIt! .: ·:, ..... . . . ' . ,. ·.' . . . . . . . . . . . ·' . . \ 

~, · o~Dàviés a grtzndfoin de la placer du lieu .de notre o '; <:nYelfe eft:Jort à:·· 

~· propos., puifque cet 0 fe. change ~n V,. ou. en 1P' dans les d~rivés ~.; (i) .. 
·· On croit què D. Pelletrer fe . decernunatt par de mauva~fes ratfo.ns.' 

· 1 Q. L'autorité des Langues Ùnemales , de la Grecque & de la Lattne 
dans lefquelles cette double leme. était inconm~e ; celle des livres & des 
écrits ·e,i B-as..; Breton , qui n'offrent aucun exemple du double U ;- l'aveu de 
D. Pelletier· ( fùr la lemè K) que nosprùléceJ!èurs n'avaient point l'ufàgc 

·_de W > devaient pour. le moins balancer l'a.urorité de Davies. . . 
· 2.o~ L' orthogr~phe de ce Savaür ne prouve pot nt que 1:" double V ( W) fott 

al{vlumentnécef!aire pour remplacer 1:orre ?·En ~nglats cette lettre fe pro~ 
noncè ou, dails J"P'ater ( on-atet) qm ligmfie eau' aqua. Quand ~e doubl~ 
U termine un mot , il fe pr011once iou ., èomme dans New ( N tou) , qut 

figqifie nouveau, novus-. Il fe prononce quelquefois comme une F.l~~~~e 
lorfqu'il efr fùivi d'une confonnc,- comme dans New.t (Ne~fc) qm veut 
d . · · t'· d &c &c Il ell. vrai que D. Pelletter pretend que le rre un er_ar , , • 1~ · . • 

double U devient d.ms la bouche de nos Bretons; le fimple V confont~e,' 

Mais com:meilr fnppofait-il qu'ils euifent prononcé,le ~ot Dwfr de ~av:es 
qù'il traduit par aqua, altération outrée du mor Celnque des Arm~mc_am~. : 

Do ut,· qui :veut 'dire, eau l . . . . . , . ··.. . _ 
3o •. E!t-ce d'après. des convenances arbmat~es ,quo~ ~dort. compofer 

l'orthographe d'une Langue crès- ancienne , qm n: potnt de }etrres al~ 

phabétiqnes qrii lui foie nt propreq,qui cependant eft: vtvante, ~,arfe,:; ~dont 
ia pt;onoùciarion ne 'peut. par conféquent fe rranfn;eme qn en.ltndtquant 
par des fignes d'une valeur connue .a ceux dans la Langue def~uels on 
écrit? Nous connaiifons ~n France le, fon de la fyllabe ow, celm de la 
lettre :o. Leur fon ne varie point. Nous conn:üffons la valeur de la con­
-" ·V . & cette va·leur eft éaalemeht invariable, Ce font donc ces Ggnes 
:i01111C ' b . . • • A ·, ! 

q~ùl faut employer pour· indiquer la proiwnct~n~n de 1.10s ·nuoncaUJS ~ 
·r ''1 1 'o11 t por'nt d'alp. haber exéluiif:IJour.ecnre le.ur Langue., pm1qur s 1 · · , · · ,, 11 · 

.. Cepeüdant l'autorité on l'exemple de Davi:s·'a, fnbjugue D. Pe etrer 
au. point que fon· Diétionùairë efi auffi rem ph de. doubles U ( W_) qne 
s'il était ·éài't par des 1lnglais , ou exclulivemem pour des Angla~s, & 

' 
. . .. . . · . ' .. · .· .1 1 • des lettres qui .(:ft. à la·. tête' du 

, (I) Voyez le Traité de_ la v.aleur_,&,u~r.~.lange~en~,, ; , ·A ... ,, ;. •· ,·; ,'; · 
:Pitrionn~ire, fur la lettre W, paze ro. M 

/ 



/ 

.. t~:. ' 
:Cue cefte double lettre eîrt pour eux un.e v.aleur· uniforme &: confrantc~; . 

-JÎ 'efl: évidenr qu'ave'cune orthographe variable & arbitraire ,les fons d~une 
Langue exifrante & ufuelle deviennent auŒ incertains & plus incertains 

pour üous ·que ceux des Làngues marres. Et comme1~r a4 l]lilieu d.e cette 
"!\ àncertîcude reconna1tre & appliquer le~ raalicaüx? · . : · . : · 

: A l'égard dè l' r, D. Pelletier a été moins prévenu, ou h1oins: docil~. 
Il ne J~eniploie que. dans les citations tiré~s de Da vies; &·alors' il fait. 
hien' de copier 'exaéèement fon orthographe. Il efl:Jufre de dire aum qu~a .. 
défapproùve là fuppreffion qe la leme K. Cette lettre_j dk-il. e}l al;jàlu.., 
ment néceffiire danS ·cette. Lâ.ngit.e. .. . - --

·- ·Qtùl· :foîf pennis de faire tine obfer.vatio~1 ·fur c;es divet(tçés d'api~ 
nions. Le père Grégoire a rejercé le double U ( W) & adopté l'Y' de 
Da vies. D. Pelletier rejette J'Y, & adopte le' double U (JP). Auquel 

des det}x s'en ·rapportera quelqu'Lm qui ignore le Celtique; qui vetir l'a p.,; 

preildre, & qui, par la ràifo11 qu'il l'ignore, efr hors d:éra,td~f:ûre·uiHhoÎJ{?· 
,· Cette liberré de fupprimer, d'àjouter des lettres,· .ou d/e11 'fubfl::itu,er 

arbitt;aireme11t de rwnvelles eft de la plus daùgereufe conféquence au'} yeux 
, de. ceüx qüi fenrent :l~importaJice de confervtr ·les radicauxc dans toure:lett:~: 
· pureté. D: Pelletier dans fon petit Traité de la 11.:lleur & 'du· èhangement_ 
éle~ lettrés, fournit. contre fe·s opinions & · fes décifions ;--des pteuves li 
mültipliée's, qu'on croit devoir épargner au leél:eür l'en;lÜÎ d'une pareille 
difc'uffioll. Il fuflira, fans dollre ~ d'en donner. tl!l :exetnple •. 

.. '_.H ~dit .fài· -la :lenœ E-, qu'mutefoi~ on écrivait C4Ei~ .. pour KER, &: 
cite· Da vies· qni en· <iffet· écrii,Caer. 11 regardait doùc. ce 'dernier niot c6mn1e 

la v mie r;acine~· Pourquoi ne l'a- r-if poiilr employé· dans fon Diél:ion­
nl'iir'e? ill devait· du :rnoins, au défaut du tnot .Caer, former un article du 
rnot Ker. Gefl: ce qu'il. n'a point fair ( 1 ). Cependant 011 ne peut lui reproo 
cher d'avoir rerdu de vue ces deux radicaux; mais d'après fes fyfr~mes' 
il s'efr -cru .permis de les défigurer. H a :écrie· l\111 CAEZR qu'il traduit 

_éeau,agréablè. II_écrit l'auére,.KA.tR ou Ker, cpi'il traduit Fille, J7il­

iage, Bo_u"g, B.Jutgade, Lôgis, toute habitatiO!i, Mais. Caerr.elt u~1 ~~t 
forge, .àüifi que le mot K.Aer. 11 faut écrire & :Prononcer Caé'r qui, en 

0 

9l c·.C, ~-- L- ':.(\,1 Q.\· t], .-~ ~~E · '"· ' 
-:~. ·•·. ·· 

1
• , .. · .• '6' r;.1·,··· '·B· • r. - &c (xi Si~ cotutp_e., 

. ' . . . & -K f ut figt1l e r z ,e • ~u g_ '; . . .-. -lt- . ; • . . _, ~ ·. ~ffet ' ~Ggt~t~e b"e({u ';;, . ' e ' ~' . . , . ait· Ca~r pour Ker ' on perd~~JFl 
•• d.,. b'· d. . . 1 D Pellene.r • on ecnv . . . . . . , •· , ...... ·.· ~·· ~ ~ • a .• <?~ ayanc~ .. -~~ier dè :ces radicattX. C' efrattffi ce qt~\ efr ~t:qye~ f'. 
~ece!fatrem,ent k de _· · . ' _· ·K d r 1 alphabet . cette_ fup_preffion 1 ~ 
· ·. · r · ' là lettre. e 101 · · ' - · •· • •· · . l 
Davtès. Il a .1uppn111e .· · c·· 1· ·. .. n'a point d'autre figmficauon que 

• ' 1 • C ·( qtu en. e uque, . . .· , .. . C.. . 
force a ecrue aer . · ,.. d. _. · les mots Latins urbs , muru.s. ,cm_ e 

.· · , bl ·) & à le tra uue par . . . · . · d-
1 
. .-

heau? agre.a e. . • d 1. ' d' 1- de' s mots beau auréabte ·& . e el,l,rsJ i. lui a. fatt per re e ra tca . . ' ~ . . . . ·_ . .~,tcence , ·. . · ' • · · . . : · . 

. équi.valens._ .· -•. • . . ; . . . · . . · 1 ii' r l'orthoaraphe ·& J~ fig;lifi; 
. . L P' G 1 ire ne s'efr pas trompe . u. . . o. . . . ; .. ·.· ·r · .. ·. 

. . /~ . ere ,. ~~go,~ .. , ·: . . . . ' duéèion de ces phrafes Françall~s' 
' çauon de Caer~ Il 1 emploie dans la. tra d b. x chemins. Mais il 

. , fill b z·z beau tems ' e eau . . . . 
un bel efpnt, une . e e e' un r. · nt fon orthographe 

. . 1 r. l mot Ker en na va . . . . s'eft égaré cornm.e es autres lUt. e . . ' . K. , . Kaer !( œr: . 
.· . ·~ ~ . . -d . . Ville .par ceux-cl ,ear, . ·.· ~ '. ...~ fyfte~~uque"}l tta "'f notte ID?t' n'il atfeélionne}_e_ 1'!~•-i <J'!()~qti!J . 
.& cette. d.~~n_tere orthographe :fr ceJ,l~ .9..·: ....... ·-.,-,~"'-a·-- le Celtique,. q u~ 
r... . n. e l' ID. efr une lettre au ffi .tncounue . a~s . . . 101t. conuant qu .LL .. , .. · . . . / 

dans toutes les. Lan crues . Orientales. . , . . ' . ' .. 
. Si c'était ici le n~ol.)ient, dë s'étendre fur cette mauere '_,on n/tuatç pa~­
: . · · · · . . · . . ffi d'une feule lettre, OU· .1.a conv~r · 
.â_ e ,pe,ine, à :fat,re vo.U que l,a, ~uppre ,tçn . : <_· b. . . :e_-- fie.ra.'tpey;~re 1~ 

. . .. . . 1 . r"hog""'phe . .,,. lt(lm ' .. ~ , . ~ . . . ii 
c • d' tres--- em·es;·par ·une o • , · '"' . . .· '1'~·. • ·. . • ... ·, .. · • · . 1011 .en au . . . . . . . .. - . 1 

plnpa~t ·des radicaux Ce!tiq~~5•: .. : : , •· · ; ·• ' '; </ · ~ ·· ; ',. · ~ ; 
7 5 

:!.·, 
. D Pelleti~r mourut.ei~ 17~ 3 ·,& .. foll :0i.6l:I<?f?11alçe ~~a na~u ml.~l; ' ! 

.. . ~ . . ' B 'l .. ptlbli~ le premier volume ,du :fie.t:J. ( 2 ). Il cg~·prpi;!pç~ Deux ans apres , lü e..- . . · · . . .. . · , 

. . - . ·, ' . . . . 

: . . .· . ' . . ces trois l~i:tres • efl: à, la t~te d'une . qlia?tité. pro~~gic:u~è 
. (t) Le mot_ K_ er, éctlt a.v~c . : : ·, r ·d .... : .. ·'~yllabé efl: fi'fr~qücnt.que.dans . . ··t' . & d' ms de familier. L ULage e cette - . . . .. . .. · .. ' : , ... 
'de Mmsde teu_ -~ no . , , ... • "' . '&;niênik dahs les ft~rtatures i 'oi\. fe fere mu~ 
· .- · · · 1 'efo1s dans ·lunpremon • . · · · · b ,_ . • ', · 

l'_Ecmure·,. que qu · · . • .... · r •· 'd 're'pa1is' ..,ne lit:_ cette a···revtilt!Oil'·autre,. .. d .,;~ b . ! ' Qm que ce 101t . a~s 1 ' , ' • d . . . . . 
'quement 'un .n: ar ·e. ·: · . E . .: . elqulun ··q~l ~'i&viH:ra,it. e p~<;>noncer . 
. ment. que !.(er. Otl :prendratç pour· Ull uan~er. qu ·• . . . . . . ·, : .· • ·. . . ·: 

Kaer, . . . . .. _.: .. fi. : ·.l'a..-_ L" andwz~é~lilq~e,;_ C01lte1!tJllt • . xo. · · ·· • - n. • • l' ·71"emotres ar v • . -· .... 
(2.) Ce Diél:ionnatre eu lOtltU e. ,J.r~· • • ~ . ·t . ue des ri/Les; rivieres, 

. L o Une difcnptton etymo oglq - . . , . , . : .. 
l'Hijloire de cert.e . angue ... 2.: · . . . i . 'eètme~: de ;bèrà· Langue, Pqr 
rJ:O .. . -~ 'u, 'D'f'/ioilTiaire Çelttque renfermant tous es ·, '. . ;, t . :d. l~Uni"' 
-yc ... 3 •• n tc . .. . '. l& Do en de la· Faculte de "The(} ogu! e 
:M.1lullet ,premier Rrojiffiur Roya cli[ I & fui~.:in~fo, 3: tom. en ::r.~ vol.') 
iJ!eljzté de Be'ianpon ( Be~apççn, J os. Pa, .. •A,· 7 5 4r· Il_ efr mor•_ à Bez~n~qn ell WJ'5 ' - · n· 's du. meme uteu • . ' · ... · · on a. d~autres ouvxages e 1me • · · , . · . . 

.âgé àe 1i ans, , '- M '
1 

. ( 

\ 
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;.:.~-; _ , . . . . ·· · ,J,C T.l-0 N NAt tt J!:·§ 
p;);t .tt11é Iidl:01re de la Lan C 1 . . · 
ph1s' érendtz qu'on conn;iff:~~ e ttqt~e. ~'enfemble de fon ouvrag~- :(ie~· 
' ,_ ' fi · · ' ur cette mimère ) efl: 1 1 r l . ' 
rr~s-coü 1dérables: Elles· pe 1 e relU tat de recherches'· 

. : 1 uvent epargller beau d . , ... , 
<Jl!l' .en e confultant ne fc -• coup e ·travail a ceux-même' 

'Bullet n'avait pas 1 ' . . edraiem que rarement de 'fon avis. . - -
L . e ll1din re doute fu I, 'ft 
. aJ?güe. C:eltiqu·e ·dans l'Ar .· r e.Jn ence a~ùelle de l'anci~nhe 
çroit qne ce n'efr. ·pàs [; L moi1q~te., &. d~ns ·J~ pays de Galles; 0 

''1 · a angue ma-ternell ' · & l' · 11 

<J~l;~ ;!., p~ ':lettre en ufage our -l:a) e .' on l?nore les ·moyen~ 
<Jn ~~ na ·eu_ de fecours ou/le' l.f:e~dr.e ... On ~ ~Ien de· préfuruer.' 
d.e~ Grammaires }x det _f)'..o.: C:Irrque proprement dit' ,· ~qtù; ~c~lui 
fond 1 '1 I~.oLIOtlllaires connus .. :s·. . . .. . . , - . .. ffi ee. ': 1 eft· .. ·éqïiitàblê ·,a,~;ouer u'' 1 • ,l cette ·conjecture eft 
au I exaét qu'il poil va ii l'e"t' r·e· M . ~ a cet. egard fou Di&ionnaire . ell. 
] · . · · . · ais la com 1 · · u; .L:t .O!Jt· paru trop étroites J & qu'ii a . 'PI att~n ~rouve que ces limïtes 
·?~z-11 a -cherc~é' ou rencomré des m::: a c~ntnbtJtton ilous les Ouvrage~ 
~ues ., ou comme 'dérivés d qu tl a regardes conune C 1 • , 

·JJ le e cette Langue Il .: ,, .- e .tt-
~ a tous adoptés. Ec ii . ,• ne s eft faintuê'un·- :f,' W - • 

Pl t cerce adoptl ,., - .. y eme, 
us grand· Ïlotnbre de fuffrà e ·: .. o? parait ·propre à 'fe concilier m1 . 

de chaq r. n." · . g s' elle n en eft p · , 
. . ue quetne particulier & '1 fc as moms & la reJ'e&:ioJI 

ce · .. .3 a ource d' b1i · 1 • • • 

JIX gui, cherchent· un fil cjui les tir , o cun~es lmpé.nétrables pour 
BuHet, pour expri . e de ce labynmhe, , , . . 

. d . . .. .. . . . mer un chwz fi r . . 
ct e Dav1es d d · · · -'· e .~.ert avec une ég f · fi 
vrai ~ LI qy u P. Grégoire du k' d a e con ance dL:z 
d. ~ot. Celrtque /· H a cep~nda:nt l'ai; d' z. e ?· P~dlerier (qui eft le 

e kt a ct; méprife d~autant plus étonnante avo:r fart ~In choix. Il renvoie 
~ar r~ ~··' G~é,s~ire'. quoiqu'avec ' e . qu OUtre la prononciation-fixée 
confirme ta · ' ' .: . : ; . f!ne, ~auffe on ho h . 
· .. • ··· · · ··. :, . . .v~ale prononciartoù. · · . · · gra.p .e • D. PeHetier 
.m.ode. CI. E' · Œ · . · · au lllot kz ,, en ài{; D . .n; 

·B ' · · · xpre_ on qm. a venir qu'on d~ · 1 • • anr' mues ecrit J fo 
. . ullet a au iii Je ciuvd.d ( 1 . ) d .tt ecnre & prononcer '-. s 
~ . Q. (JJ alJlus e· Da . '1 1\l, . ; 

1 cr;·. tg uer). dLi. P.- Grégoire·; le Kigher ~le ri ; Q Yg_uer, ·(qu'à· la vérin~· Ù . 
e tger, qut eft le vrai mor a· e • elletter.;.mais il n'a p .. 

'Kig-er (-Kiguer) • • . pour Ire un Boucher & . .r oma 
.' Ir, . . .. , : ._ - ,. . qlll .~.e p~onopce 
: . . ~fr, V-lat gu on · _ · . , .. . . · '· 
d.e .. l)ay_ies>ni.)e, fezi]~ ;~{j~~~: ~n~f~n ·?i~iomlûr,e .n!. Ie ffyt~cf(fid -;~)·-, 
avec ralfoti fé. (foi)· . . ''1 d,. . ; . . regoue, .&- de D;, Pell . . TJ· . 1 e~ . 
QUt(i)rité En. -

1 
. · qu ~· Jt. erre tiré dn B~t.o· · . . . · · etier, .t · ectJ>t 

• IL-t. concev hl ,. . . . . · ni lllaJs fan · · · . 
;.o· FEDEA , . . a. e· qu Il an ajouré '" û . . .· , . s ct rel' aucune 

,. qu ou a clu fid • dei, h':J 
11 -vou:. par FEDACA y A . 

,. a J•u.e.s· La un c . · d ·. ·:.· 
.· '~~ es· en.x- mors fo:iJ'i: 

~ €.ilE\ L T .t :Q) tt E t;,, · 9;t 
.~irés:dnAzf!J/f~· :~ulle~;:.tr~q.tl.i~ .. !e; :P·~~f11Îe~· Ç~ution ;.fûreté,l 8{. J~, frco~d:, 

foi. 1 Au.,rlit;9;~.9e-,ço~~d~re, çl~ feflqcaya. & de fedea ,: qu'on a :Jit.'.fedl,e!l 
J;j~Jê~qu~ )jl,.f~U~}t Ai(.e, gu'~ c~s d,è~1x, mots_, font formés de tacines qu.i 
prouvent que fé ~ll::le ,t:adiqJ ?riginaire; qu'en ,C~lrique fé té, ou fé dé 
~ K each., . .(igryjfi~nt p1o,t:d. 1not ,jçi de to(:.<S· fûre;é;; que fe,dea efr évi­
qe,~1t,neiH Iefé.ti/ Gf0i,dç ~oi) de.~ C~Ii:es,A,nnorica!ns, {uivi. d'un a.,qu,i 
~~rmi~)l~t. _ces Aeui~ ~adica.ux, n~a a!Jcuq~ fi~ttificati,oli. C'efr u11e finale du 
_p~y~,,. :_~; par: <:;o:nf6,quent,: une~ .~edonc1ance~, . . : 1 . . , 

~.·. Si,cet A.ut~~lF.:"t~~gt.~prye..~ps!t.n~\l.~ll,l~P.t:Qan~ l'emharras.de démêler le nwt 
p~im~tif, ~l!_tnili~g 4\ln ewalfenHmt de mots) ,les lll~S fimples, les autres 

, c~n?p()fés? & tm;~ a_lfez '4#ig~rés pour. 12e ~0~1(Ç\-'Yer fouvent encre:-e~x; 
.·<lue la, ,plu~ fa~blc r.e~el!;l,lJlailcC·~ ~-~ Af~Ü~lft .r,9~tç,a~l~re_rnept da~Jgereu~ 1Qrt­
.qti'ii'.ér,ablit:de.~.~èg1s~;gép,~raJ~s.r ~ni}'.çicj lJn~exe,mpLe :~n~rîorta~It•)l qit,(1). 

qu~ ~·-·· ~e~·voyelle~; :1J.~:/9.?Lf~~::R~-f.~~-~-~~ !E.c?ri~-~~~ ... P,<?.Ù~l1_q_uQi.:,~i1e~. 
:n. fe rn~tte,~1t indijflr.eÎ!':'izen.t I;mw pour l,'antE~_,_ rur-rou~ dans les anciènnes 

. • > tangues "· On ,r,eviend_ra b,ietHÔt fLlr cette prétendue· règle. Il· fufnt de 
dire_ ici. qu~il _s"en fe~t. d~ns ,beaucoi.Jp, q'artides pot~r faire pa!fer de· pré,~ 
ten~_us dérivf·S do?t)l. n:~ :.P~s,,cçnpu la, racioe.:.Dill!lS 7ès articles. il, rel},.· 

,.vO.i,e, .tel~tivemeiù aux, vpyelles.> an ·mOr. Bàl. qu~il a .tiré de Baxter. (ï.:)~ 
.. ·u~fr, ~.rai qu~ ce s~~~~1r·;:A1~glaiJ par~i~ fav'!fffe.r l'afferdon.pe .Bullet. 
: Jv.Iai.s. aveÇ une . critique. ilttet~Fi y,e ·.' ce .de~nie~ Je ferair .aifémenr apperç.ti 
que· Baxter ~ prefque tou jo ms excell~nt da:ns le . ~ommencemenr ··de feSt 

. artides, .efr. fu jet à s'affai~lir- par }es e~ort,s . qtt:ll fair P?Ùr rapl(roch~r, le~ 

. ~ors l~s .plus ~le>,igoés. ~P~~ ~r~~de, belè>~~~)l.}~gi~ 1~ç~. ~p ,efr _u}le,.wF~Iye.; 
)I {;~ffu,r,e: qur ~e :.mo~ Gr.~~;·fze{~e~,~l ~~ff:f;r:ie <fllÜ.:~.'.:q,~;~,Jè:J~P9~ ;J,_<!~l'n 
filius vietl't d' heli()s. Cependam~l·efr:êerqîi.ry:~·q}t'~·etto;r~;,-q:~trilgnilié)~)Çi(é!(; 

. . . . • .. .. ,, '•l , ...... d:.'. . . . •••. "'' ·' 
ell: compàfé :des ·radica~tx Celtiqu,es, lJ} . .l?

1
.t/{ ,c .mQ.t. à,, pp .. oç fi./?~ é/e"Yé au-

- ••. _ : 1 1.: • ~:: ,J .. ,:· ~--·~- 1~-'J'J·l•'·:~· ...... ~·-:?t"· e~--~~.J· '"~-~·.:"·-!'~ , ... --~ , 
.l .,- .•;,' ,.• 

• : f .•.•• -; ..J? • • ' • ~·; 1.'·· .. ~' ;.: .l . -· • - .. ' 

' .· . ·. ~ .'· ·. ···'·.r ._~r·· -~·~·~-· ~,;:·· . 
·· (1) Note :t• col.· 2..- pagê :t. des Mémoire:.r]ùrla.' L'a:tigtteïCélii'qlit; · , ; > ·: 

,.;,. ( 2.) Bal, .bel, hil, bol, .bwl;. n1al, .1lld; 'niil. moL~· mwl.;;::ln<~-1 ,;·v'el . .-:vü.;;YoL 
.·~ vwl~f~l,fel,.fi~,fpl, fw,l; gal, gel•, gil~ gql, gw·J;ligf:l~~eq~,~gal,~m~e.l)t~é'rce,at/J~r4~ 

:>>: p_re,é~ 1!-:o.i ~u figuré/elon J~s ditfér~s 1ja~eétes d~::;call?~1~A~t~a~tèt;/l.ui,~j?ü.te,&c. t' 
Voyez .cette accumufàtion de· mots. dans fe cc Gloffarium amiquftàttlm .Brii'annii:a­

. ~~. · rum · i fl,-?i)Yztalnls eiymologlcus 'fmtiquitati/m veu~is l1 ~it'dnniœ ;z,:que iienitœ tem-:. 
:» pàribus' ~om'anorum. Auc1ore ,11Titlielmo JJ.axier·l- Cort~avio, Lii>ndini,. 1 ~!3 h in 8° .. 

· ~». axe. Bet>. pag. 31 ?.>,_. · • 

/ 



1,, :~ ·D,:I C T 1 I ·0 N 'N AI .R.:ï~ S 

,~dfus'fl'aftrè 1~ plü~ éminent; ceitii qui fj(éli:Vé· au-deffuS. de: n~s t~t~s): 
~Filius vÏehr de d'ois autres radica:l1X fe eil i:, avec· la rennul~Ifon Lapne~ 

· us·' fefqt'I~l~ fig~ifient mot à mot ,font /er:oizds~ eux, .(ils retii_rlacellt leur 
père~ ils lui fuccèdent , ilsfoizt les feconds après lm )i . ·· .. · · . . . . 
- · Quant _a~x voyelles qui fe nietten: ; dit .Bullet,· i7:difé~emme~t_l~~ne pour 

fdutre, for ... toiû dans ~es· anCiennes 'L'angues, d o~r tl •conclut quelle n~ _ 

jiJnt'. pas dè j tejJenee· de.S. mots:, cette prétendue· !ègl~? è:fùoiqu 'à varicée . pai: 
';quelques Sayans , n'eil: que l'énotiCiari:çm_ .?el'è'mbarras'oÙ ·noüs'jètte:ri~tre 
lihoi·ance fur là· valeur 'd:~, vo_Yèlles dans l.es .Langüe,s' ri10'rt~s~- ~ ~~~t q ne 
la Langue ·des Hébreux a etc v tva nt~·, &. b1eq co.nnue ,. ceuxo·.qm la _par,­

'lâierli::'11'enipfoyâ1ent p:;~ ind~f(éreinment I~s .voy~lles_ 1\uie pout l'::ucre. 0~ 
· .ll'â: fei1ti le 'befoiH de-' 'détermme~ le fen$ dès ~ots,; e_n .fixant la: voyelle} 
0~1' l~s voyèlles' qt~i 'devaient' y ~ùrr~r ' que lo~fqu'e' raffaibli{fe~~nt de 
Tufaf;e de la Langue , jewi la mulcimdé ~a)is l'ignor~,t~ce.~ &- pa't. -~o~-: 

- féqu~nc d~ns rincertitüde fur la.;~o}r~n~ ;~f:>?.~.: rèff.en~~~.A~ ·mor~:ex!~ea'~c 
·Petnploi~: IF: tall~i('choifi'r'·eiifr'e ·de faulfes v.orl~es ·l!!trodmt.es par ~a cor~ 
tuptik,ü1 dù; Iangag·e .. 'J:;è::c~i~fx[~~~aic: ent~~îù~rdfs -~?~tr~.:-fe.ns d~)ot~t.e 
· efpèce. La :Maffo1'e' fut la· dtgn_. qu-m~ oppofa ~·ce dangereux _to~ren~ .. O~t 
·fair.que les ·poitlt~ voyelles'de· là M~lfo~~/o~1t;~odemes d~os -~:.l~a!,1gue 
·~Hébraïqtie'. Ç;eftt été v~'-b!eme.nf une •p~ei:1ht~ a~_fu:de: qu'~ d~. les_/:~~­
. · iner s'il eût été vrai , que 1 elfence des mots erait .. 111dcpend.ante dès 
·' ~~yelles ; qu'en tés üibil:i.~~lint' arbi~ral.rèment le's. ùnes a~~ a~\re~ ~on n'a vàit 
· ;1· craii1dre! .ni. &bfèntité, ; ni<' f6hn~~··~ens. ,Ce 'il'eft d9ncq~' en. fe c~rrom~ 

pah~ qtte:.les ;tll?'iu;,ês:.f~·?~~e '~e-~??réts. p~r _<:~'s._ fn,b~~tutions ·~è voyell~~~ 
''dotit' n: e!l'pqtir-'le Jniot't~s 'étrâhge qu on .vemlle faire une' regle fonda-
·u\éritalk':',,f .. :j ,-; ... :.uc ,:'::· ·+· 1

'. :· • . .. . . 

'.' : Nolis'a~ons' din~ nbti:e propre. L:ingiie /des exemples Ae' ces' fubfli­
tutions qui fouvent n'ont ·d'autre ·caufe qu'une prononciation ·molle & 
inarticulée réfultaqt, d'un. ·défa~t. d'9:rga~1ifatipn, ou :d:uqe, aff~é:l:atioq ~-~di­
cule.: Il nJefi: pas: extrêmemet1trare, d'entehdre,yronbüc~r fe: mô~' cqlège, 

comme fi norls·éèt~v~oi1s ·calège. 'Qu?o!~ &'riv~.',ce .. ~m~t. d>ap~è~t~ ~anlfe'pr~­
riot1ciation· èaûçe~- qu?on f<;~e pa~er ~a .d·<?~J~e ~rthog,rap.~er. d)~n~. ~lil, 9tc­
tionnaire comnie .tlll exerripl~ de dtv~r!Îtc. 9a,ns Ja p~ononctaqon , ,d~s 
Etrangers ferollt e~1. dro\t. ~fen ~~91~cl~g~ .qt~e ·Jes F~<J.nçais .. èmploient in­
Jijfirem.ment la ~oyelle a, otl la voyelle o. Enfin qu'o11 dife gaps lè même 

,.J ' 

?C ,Jt1't ·:'t:·l ~Q:. u·'!:.S~~ r ,f; .. 
'PiéHtm,nair~ que bien d~s:Fraryçai,s prono,ncenF ~~he~;l.a ;(yll~b~:.q!,le, 4'autres 

·.prononcent 'ge (comme tevang~, an lieu de tiv,f,lnéh,e ))',r un . é.~y1~1o~ogifre:· 
fuperficiel ·rappi'ochera .·ces obferv,at:ions, vraies ,en elles-mê,mes_, & el1 con­
dura. que colège & ca_lèch~, Je difent indijféremfl1:ent tqn, pourol'amre, &; 
_peut~hJ;e, que le non~· dé la vojrurelég~re qu'.on non'm~. ;c~l~checy~ent_ · 

de colège-. . •· .. · · · ~- :·:: · 
.. · Les ç:inq voyelles QPt dans· la L;tilgqe :Çeltique aét~tellement ,exifrante.-t-
l_'ln fon fixe doht l'altéf~tion, mi la fubil:irution de l'une à l'autre~ en .. __ .. 
traÎÎ1ét~Ît tiU bouleverfe'fnentc général. C'eil: tü~e preuve de pit1s. 'i.'j~il;d-~~ 
à tontes celles qu'on a déjà, de fa très-grande' antiquité. En voiëi :quel ... , 
ques autres. Il ferait de la dernière facil:iré dy les· nwl.riplier coimne oll; 

le . verra Jorfque rouvràge qu~on. 'anponce fera }m primé~ 
Sùivantla •règle qu'érabli.tcBtilleç dans un .Di&içmnaire Celtique, ç:'efr~ . · _____ · -------~---

·a.dire.~ .dans le Diêcionnajre:d:uné .Langue ·donr,il_yaifte.I'aï?îiquid~ iC-- . . 
ferait ùzdijférent d'écrire al, ou ol. Le mot. al efr la racine dli mor Gre~ 
allos & du mot L'.uin alius, & ces trois n'lots al, allos, .a/lus ontl~ 

même {ens .:Ils veülimt dit:e ; a~tre, dijfér..e!Jt., con(f:qire. C' eJl: .nu '.!1Jot ·o~ 
qu~a : étf formé lè mot .Grec·. olos;;. q~ii ~ilg~~~~~en ·!_ta.c.~P:~·~r.~nia_:.}':-&;-,..,en-~-,- · 
Fmnçais··rouT'.: Q,lv'.oii·;di.'ailg.<:i': ~rbiÙa;ir~n1~np J'~ .. èn ~o:;:,J:~~~én:~a;: :qn ·. expri-:-
n)era tout:, lorfqu!on ~ut<Lhefoiu ;d_e -.di ,re :Aufr~,;. 8.c.)~s. raçiit:~ùx d\1ios &i 
cl'a/ius feroüt édipfés .; difont n'lie-ux ils ,ferqÎ~r· pefèl:üs. Gu ·va le. voir~ '. · 
1. ·Au lieu ~f'exp.rirrier 1~ mottout(omnia) par le nJonofyllabe ol, ~es Anglais 
fe fervent d li mot ,al~ qu'ils écrivent al!. En conféquence;ils ont perdu le radi .. 
cal ol qui devait te:ur fervir. â exprirperles fens .dU; mot .. amre; ·et~ Latin 
il.lius, ·. par.c'e ~ qu~il :eûc é.téi abf~trd'è -~~~E-~~.:h~:~; i11~E!f~.1;~mti~ent ,,m. mor aU· 
dont ils ont dénanué 'lcFfe1is, 'la'tloùble fignificat~on {PlÙ:.& 4.lftr.e.· Cepen: 
dant ils ne' po'uvaient fé :p~lièr a~un ~~_etme, .pour' treJidr.~' J'idée du i:not· ~:i:ril~ 
alius ·(antre). Pour remplir ce vnide'ils' ont forgé. ~eur: mOté. anotl~à, , qiü 
veut dire autre d~ns leu,r Lànguè, :Cnfo1:~e: qu~aù .1i_en::d~up ,monofyllab~ 
Celtique qu'ils t;i'o.n'r pas fçu c01ifer.ver, ·ils fe·'fer.verit :d~ ~rpis mono~ 
fyllabes deJa' m&me L-angue, an aou terqui:fignifi~l.t,, tpoLà mor·;''/e 

qui· fjl fépdré (ce. ·qui· eft (ltttre'). ·· i • - , '' , 1 • 

.-Mais ce n'eft pas feulement 'dans}es tn()ts. q(~. ol ,qu~ )à voyelle 
fui vie de la lettre L, détermine un fens t'rééis, & e)fçlu.fif. Je mot û 

cft au ffi un ra~èal en . C~lciqu~ J ~:~nr l;~pplicario~ a~~.-~u_c:ei..~at1gu~s_, .. 



"-· 

· féi::ait impoŒble, fi l'on fubfrituaic route autre voy elfe. à la: leme E. El 
· fignifie_Ange~ On le retro ti \re dat~s le Grec angE Los; ·dans le Latin angE Lus~:. 

& dans notre mot' angELique. Si l'on demande d'où font tirées les fyllabes 
ajoutées dans ces mots· au radical·~~, nous répondrohsqu'elles font tirées 
du Celtique. Les mots an ·ghé ELé,· fe traduifent, mot à mor, celui de 
l' etzc.einte d'en· haut, Îtnage l}tÜ demandait la i:éunÏon de plufieurs ra di-· 
câüx, ~éùnion qui forme les mots· cmupofés Ange/o.s.,' ·Angelus., Ange-· 
lique: . . . . · 

,. Ü!i ·croit donc qne la. prétendue règle de Bullet ne peut s'appliquer 
qtt'aux Langues coitompues; qu'elle efr le fruit dan:gereux des difrrac-· 
tians· èle quelqqes Sa.vans; dans la· recherche des Ggnes de corruption; 
& que c)efr fur-rbut en parlant du Célriqne, ·qu'il fallait s'abfrenir ·de la 
h~zatder. Cèrrè Ltllgne àél:uellement fübGfrahre' & parlée, a confervé fes 
voyelles , & chact'ine etf particulier efr un mot dont le fens s'efr. main~ 
téim jufqu'à préfent. Cètce vérité· efr .fi. confhinte _qu'en les prànc)Jiçant · 
toutes de . fuite, & fans' dé!'anger leur ordre nàturel, elles formeraient 
une 'phrafe complèi:te.: Il· eil: vrai 'qu'on >auràit be foin d'amenèr ·cette 
phrafe. ·Si la fiéèion ·qu'ëlle. exige a l'air rùinutieux _, ou fi l'01i veut, 'puérile, 
pem~êcre prendrà-d-eli'e ·tin. c~raél:ère · plus. fé_rieux en conGdél'ant· les con~­
féqmo'nces folides· qu~011·, en peut tirer.' Ces. conféqüetlces font l:ï confoli-: 
dation des preuves de·Fàntiquité du Celtique •,' de rinrégriré de fa coù.; 
fervation dans !;Armorique,:&. de h faürr'etê de la règle de'Bullèr. On 
n'en fe;a que· plus coli vaincu-que la fubfiituti(m' d\w! y'oy-eÜe à une autre; 
indique uniquemëflt de·s rcorruptio'ns fuècefiive.'i' dans un~ Langnêiandenhe, 

· Ici, comme rit en tout, le· défordre. & l'abLl's ne.<doivent ja~11ais ên·e ·pro ... : 
pofés, comtl:ie des· règl:es. . · · . ' ' ' · · ·. · 

· Suppofons que des geM qui ont placé un œuf parmi d'autres , l'o11t 
marqué pour le reconnaître;· que lorfqu'ils le redemandent, i-ls· fohtieù...,. 
nene l]U'on l'a changé. Le dépofitaire s'en plaint, & dit a un fpeél:ateur~ 
mé !ar d'ai; a e i ou. Cela fignifie mot à mot, rrzoi dis .à eux:; que- tjt 
ru..x. leur œuf.' Ce qui répond, rigoureufemenr à cet!:e phrafe · familière.de 
notre Langue, je leur dis que c' efl leur œuf ~ eux • ( r ). ' ·.: 

(r) Mé lir d';'!.i, a e 0 n. 
moi di, à eux, .. ifl ,. eux leur ~îif. . . ~ ,: que 

Ot~ 

0!1. pel.jt jÙger pitt cette dif~ullion, combien. de fatigues; d.é dégoûts 
·& d'erreurs app0i:teraiènt dans Jlécüde · du Celtique, {e·s 'fuperfl.uités, les: . 
dégui(emens. d'orthographe, les changemelis de voyelles & de con(onnes 
dont .les Diél;ionnaires de Da vies, du P. Grégoire, 4e D. Pelletier & de 
Bttllet font· remplis. Cepend~nc: on aiuait encore d'autres écue!ls a craiit-
dre , & rien n'indiquerait les moy.e.ns de les . éviter. : · · . r . · 

Le plus grand de ·tOUS efr .de ne trouver. daiÙ ces colleél:ions alpha4· 
~étiques ni bafe/ ni prihcipes, ni lieti qui forme dé tanr. de parties till 

~,. feul tour. Où y trouve fort pett de radicaux , & la plupart- foiu même 
bizarrenient, ou fyfrématiquetnellt défigurés. On n'y vo_ir prefqtie què 
des mots cc.unpofés, & il efr rare qu'on les décoinpofe. Lorfqu'on prend 
cette peÎtie ; C'efr pre~Î(JUe to'u}ours pour les rapporter,.:\, dés mots Grecs 
ou Lati!ls qui trompent les yeux & l'oreille par des terminaifons , ou 
des flexions locales , · mors qui déçi v.ent ~ux.,;11.1êmes dù' Ce.lti.que._ EiLforte 
qn\m dérivé corrompu efi: fans ceffe préfenté comme L'origine d'un r~:.. 
dical primitif. , . · · · · ' . · · _ • . 

Cette négliget1ce ~'lbituelle· dàns ·l'examen _& la décermfn. des 
pritnitifs, efi: devenue la' fource de :mille erreurs; Elle n~a pas permis à 
des hommes Savails & laborieux ·de reconnaître. lès d.eqx radicatix les. 
plus effet~'tiels de la Langue Celtique. :On dit les .plus .effentiels ; parce 
qu'ils entrent daùs la formation\ de qùantit:é de ~mors qi.li pàraiffent mo­
riofyllabiques, & qu'ils influent fur la t.ouniure de toutes les loèutions 
caraél:érifriques d'e .la Langue. Ces deux radicaux font le verbe E qt:Ii 
ftgnlfie être, & le verbe A qui Ggnib.e aller. Ils ont échappé l'un & l'au~re; 
non-feuiement à rous ce~ix quî ont fait des Diél:ionnaires , mais à rvus. 
les Savans qui ont publié des obfervations fur le Celtique. _ 

Da vies garde m1 filence abfolu ftu ces deux verbes. Le Pèrè Grégoire 
a fait un article du verbe être. Il en donne mêrrie l'a 'conjugaifon ~mière. 
Mais , comme il ne connailfait point ce verbè en lui-même , & qu'il 
t1'avait pa:s la moindre idée de fon' radical E, il l'a. remplacé par def 
cpntinuelles périphtaf~s. Otl avoue qu'elles font fuffifantes pour les Ca­
téchifi:es & les Confelfeu~s; mais ~_es périrluafes feraient plus . nuifibles 
qu'tm filence abfolu à ceux qui. voudraient déçoinpofer le Celtique par fes. 
prQpre~ t:ldicaux, & reçrouv~r ce!i m~mes qdicau;,ç dans les mots çom .. 

pofés des aurres Langues. Ceci demande une explication qu'on aur~it 
- N 

)--:' .\ 
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bien "'oulti p~uvoir·:ép.argnerau Leèl:eu:! M;;Üs le fond d~s chof:s y ~m,rait 
pecdu, & l'on fait que. les. Sa vans, a111G. que ceu;x: q m travatllen~ a lt;; 
dev.enil', s'atrachent'fur..,toüt anx objets fondamentaux •. 

. So, .ou pour ·prononçei: plus correêl:e~ent , ro eft un radical Celtiqye. 
qùi répond au niot Latin fu.m :(je fuis.) .(1 )• Çe mot t<J; efr le préfent de_ 
l'indicatif paffif, & fe éqnjugüe en k Ja;ifant _préc.éder .des fix pronoms 
peifoimels. Ainfi l'on dit mi ro canet (moi eft. ch~nté) ~é ro canet (toi 
eft chànté) ni, ou i to c~nà · (nous efh ,ou eux dl: chantÇs ). Le Pè,re~ · 
Grégoire a ifolé ce mot fo. & en a fait la ba(~ dé: fa conjugaifon du v'erbe 
être.> parce qu'il ne. connaiifait point le verbe E qui dl: véritablement le 

verbe être. Voici ce qui en a réfulté. . -lf-~M1~-~P.IP.t{;l(.e,{(i;1_ 
·La conjugaifonf du verbe E efr. perfonnelle 9 ou imperfonnefle r.~~n'a, 

pas be.foin d'exprimer· le pronom; ainfi les trois mots on, out , é, dont la . 
tradùél:ion. i:igourettfe ;ferait fuis , es , efi ,- .expdment çomplett ement h 
fois.> tu es j>Ïl efl• . ·~ 
- Dans la conjugaifon imperfol'lnelle, . qui n'a q~te la troifième perfonn~. 
de chaque tèms .( comthe.pienitet, & lesimpetfonnels'de. la Langue Latit1e) , 
c~tte troifième · perfonhe dn verbe eft toujours précédée du pr'?nom , &, 

Eon dit mi é; te é ;, en i (mot à. mot' moi efl~ toi ejl.> lui ejl) ~ c;e qui. 
équivaut à: nos exp re ilions je fois·, tu û, il ejl ~ , 
. Le Père e3régoi,re ne fachant' point que le- mot on n'avait pas befoin: 

du pronom pour exprimer je fois ' & fe fervatit du l110t fo ou ra' qui 
ne s' ëmploie qu~à l'imperfonnel, s 'efr mis• dans la néceilité de répéter. 
fans ceffe te même .. mot jo , & de Je {aire. précéder , non-feulement_ de 
pronoms, tuais de la leti:re a , .dont la fignification eft qui. Ainfi an. lieu 
de dire fimplement & correél:ement on, out. , é (je fuis, tu es , il efr) ,\ 
il a dit :nuf a fo, . té a fo , en a fo. Ce qui prouve d'un côté qu'il ne 
èonnaiifait pas le verbe E (être); & d'un autre côté qu'il. ignorait que · 
les mots d01it il fe fervait, n'éraient que des comraél:ions de ce même, 
-t,e~be E. Md a fo ~ pour m' é a r_l a ou .) li ùéralemenr (moi efl qui ce efl) 

• ( ~- ·.\ : • • ' • • • • • • • 1 / 

/. 

--; .· 

(} E IJ :.r _J. ç_~:u E · r, . ,.gg 

:ié ~ fo·~ pour/f/ a te adù. (epi ,es qui ce:·9fr) ,.~,enfin en:a foj .(Jqi.<:].~ti 
çe efrJ pour e.n a .t4 ·a ou (il efl: ·<.JllÏ ce efr ). 1 · · _ . _ _ 

Il a fui vi cette fanffe 1~arclie dans les antres tems de fon· ver\:>e ~tre.o' 
Il-trouvait :à),chaque·'pas le ... vérit-.tble verbe, le· ver~e E:, · ·dans.I;.~.· · COlJju· 
gaifo~1 du prétendu- v ethe fo,' & n'en foup~ol'lnair· mên~e . pas' la. p.ré[epc;é-~ -

, çommem. l'eût,.il apperçue dans les mots èompof'éd Gqmment. al1tait7 

.il· démêlé ,qu~ lçs 111()ÇS in( & té ·q~lÏ fignifient moÏ.&::toi: :t & qui .o'mt: 

.li fort l'air de r~dicaux ,_ne font en effet -qu'une ~ontraétion m'é & t'é 
qui exprime moi efl, toi efl? 

Un ,d~veloppem(i.nt .. et_ltier de-cc :ver.be mènerait trop Join. :On fé con­
~enrera donc· de dirè ici que E , efr · lâ troifième pe·rftmne: dü pré~ent de 
l'indicatif dü verbe·- êt~e,; que ce mot E; entre dans la; com~o!itioB des 
,telils de tous les ·autres verbes. Üh ne peut· trop répéfer q:Ue fa conju-
·gaifon efr Complette. é feu!., ûgnifie -il èfr; é-voti; ilétait; é-voé, il- fut;----- ---------------------­
é-:vo .> iJ fera. La diverfité des tems & des perfonnes porte le même carac-

- .tère.l\ufli. E efr-il toujonrs exprimé ou fous.-entendü. Omp. employé feul) 
:iig11ifi.e nous fomme,s, Mais fi cette exprellion, ·nous fommes , commen~ait 
un~ phtafe, il ne fuffirait pàs·de dire omp; il faudrait dite,;& Fon dirait 
é~o.mp., · , · .. • ' : ._: .l;~ ~ - -

ÜJ1 a: les mbnes reproches à fàire au Père Grégoire fur :le.'verb~ :u 
(aller) radical· auili effentièl, & dont l'influènce efr plus étendue·:encore 

que celle du verbe être. Il efr, fans exception, le for~atètir d_e •têüsdlt.S -
aûtres vÇrbes. par {Qn\union ·:avec· les: fubfrantifs:· qui. triarqùet1b(uné :ac-:-

. ûon quelç6nque ... LeS: r Celt.es · ile 'formàienf point,,d~ :mdc chaht ,;d~ :Vérl:iè 
·-. çhanter. Ils. difa'ïenr; ··~ lès 'Bretons Armoric;a-iq~ ,, !llinfi quei les~: Brer6ni 

G~llois ,, ,difemt aujoui:d'liui ~-- je vais ·cfz~nta~t ~~ ,[~ fvit~ch~nï~nt ,~. p~~~~· té~ 
. ·pondre 'à rios mots je.chante,-) t-u ·chantes.Jlne·ferait-pas:difficile \dé fàitê 

voir que la .même tourmtre! a ) paifé dails la: Langue: ·L~ù:ine;; -.- q:qe Jj)oce{J 
(f enfeigne ) 'ù 'eft aut,re, chofe qu.e do~e.nsr;,eb :~JeLv~is ènfei~n(a~tQi; dû <:Jue 
audis (tu entends) n'efr qu'une contraél:ion ·d' audiens-is (tu vas entetftlà'nt; ).'-' 
:- On. trouve auili dans :le Biél:ionn'ai11e du Père ·Grégoi(eî;' la ;cohjligaifon 
entière .du verbe aller~ Elle. efr -fur; Je rn~ me, plan ·que fa ... éonjngaifon d11 
verbe être. 

On n'infifrera point fur les·. ~~nféquet~ces de la . fub~imtion de cette 

multitude de périphrafes ~-vn verbe fimple ~ comine ; 1e'-1~ei-bé -~'tH. u·· -~ ~ 
- N z. 
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nous i 'a votis. dit', ; fa corijugaifon pleine & entière ,. mais il n'exifte qne 
p~ur c~ux qui favent le dégager des mots innombrables auxquels il eft 
(l.lfocié;· · · · • -.· ; · , ·. · . - · · ·· ~ 

·Après avoir tnailqué les tverbes être &. allér , le Père Grégoite a Îma:.. 
giné qtt'.outre ·le premièt: de ç_cs verbes) le. Celtique avait deux verbes · 
a.~xiliaires, avoir & fair,edl· s~eft enèdrej tro1npé. für ces deüx points ('r} 

· Avoir n'eft or ·un radicàl ~· nl·uri. a:uxiliaire: Il ·fe •conftrtdt a~ec ies ditfe .... 
rens ~1ots qui e~priment la._polfeŒon. -li efr un conj[ofé ·du verbe êtfe · 
dont les terminaifons fe répérenr dans toute fa conj.ugaifon. 
.. · A l'égard du•ive.rbe faire; il eft complet: comme tous cenx. de la >Langue 
Celtique; & formé fur ·le verbe A. Le- Père Grégoire' .. eft, tomb~ :fur cet 

ari:icle dans les m~mes méprifes :qne nons v,enoris d'àbferver én exanÜ~ 
nant fes verbes être & 'fil/er; Au lieu de conjuguer~ •cominè il Fàurair'dfr ~ 
le Vierbe faire eti lni-m~me' il ra rendu impértonnel' e>;,cepté à l'optatif 
& au fubjonétif ,. où_ il a employé la conjtigaifoii perfonnelle. Ce verbe 
n'eft: mdlement auxi/iaire'>_;.<mais iJ·l'cfbdÇVeJ'lll dftl1S' certaines OccaiÎollS ~ 
:p;1,r un abus. qui: \cànftfl:e·. à Je•. -jdindre, ,quoique fà6s, ·tréceilllé , à· d'aimes 
:Verbes. , C'efl:, failS .. douce:, ce, qui a; trompé' :ce Lexicographe. En: effe-t 
le verbe Canaiz qui veut dire cham er, s'entend très-bien fans aucune --ad~ 

' 'didon. Mais on -a. 'pris l'habitude d'y jè:iit1dre ·1 'exprenlon à ran .(je fais) : 
enforte qu'au lieh de diré fimplemellt je chante, on dit Cotmm-a 'ran 
{Ahauter je fais); .. ,• .ir:; · , . ~, < d .· ·. · . 
. . ·.,:o.: !cPellèri~r: &: Bu_Het (ont a fJïeineidit .un ;mût . ftrr tOUS; ces ver·bes.:Qi1 
{c_ tfOllVe.: donc daus JlheurêL!fe :n.éceflié(_Lde :tern)Ï'ner• CJl. pC;U de: tllOtS C~t 
article•! Le pne!nievin';t pèini:;connl.t Je vetbe E (üre). Il :i1'en·lpa:rle qùe 
ttès·acaidentelletrient dans fes 'explications, de 'la: ,Jett're: E. Après s1êtrè 
iteùdu fur ce que E pour Ef, on Em ., e,ll: le pro riom perfonnel; on le , 
pnm.Qm. poffeOîf; jl ajoute : ":E enfin t tfi: le raccourci de Œw :ou Eo ' 
~·: r( eJ},,, il. eft ); :mad i, ·.ile~ .bon ,, pour.: mal-ewl ,, qtû: fe. di(ent l'nn• q.:ç 
";)~a:utre -,, ... ::· ... - ;J: :: ~)) :-~-~JJ :i~-:· -~1>':; (~ ··) ~~,:!!;; ,:)·:. \.-\:.'_~) 

: E,_!l'~fl: pol!~t,;coinhie il(1elfupl~ofe,.1eiHu.:c'ourcl'de:Ew-_0tl'Eo,; II 
.r.1'y a ;poirit de·double (! dans Fai'ltiqt/e :Daflg~î~ d-e~ Geirès. On ·a tien 

( 1) Y oyez fa: Préffl.l:ea . 
<: .!~ ' ' • • i ' ' i!·. 'i , .. , :;:··,il ~J:J·.:~·.:,,. (! J;. r.:·;''_-:, ·f1 1 1' (">,~ • •f' ~ ' :. ,, . . ~ - ~· . ,. ' .. 

i 
i' 

'( 

-r 

tor 
Je tr6Îre quë D. Pelletier:; néJ Fratiçais, & tcr:v~·~r èn ·Ftàn'ÇiÜs 'J:'lor .. 
lmnçait l'w co1111ne. nt>trè fyllabe ou qu'il a coavertie tm o fin~ple dan3 · 
fon mot éç. Il efl: .vrai. qu'Ev,eft Ull l110t Cehiqtle; Il fjgllifie eàlt (a qua) J 

& par conféqLrent il ne peut être- l'origine de: E: ( eff, ~il dt). Le<' mor 
·Eo, n'efl: point Celtique; il ne peur donc -donn~r·un· fens à' f01i ta"·otlrâ 1?. 
. •· li efr également vrai que mad ·é, fignifie il ejbl/on; Ce'· rriot fotrù1if· 
:fair l'occaftori de fa.ilir dans fa pureté le verbe E ( eft ; il efl: '). C'était', un 
moyen fùr de le laiifer échapper, que d'ajourer que mad é eft. pris pour· 
mad ew (c'efl:~~,;;dire ,, pour mad eou, ou pour mad-eo ) qui :. feloù D. 
-Pelletier fe difim tun & l'a,utre. 11 s'efl: encore trompé: a cet égard~ On 
prononce ma~ eo -& mad .eu ~aiis quelqùes DioG:èfes ; on ne proùonce ·dàns · 
aücun: ·mad'"eou:; & tous :ceL1:X ~otii: la prono11ciation efl: ·correCte ; difent 
mttdl, qui Lignifie lii:réralement) bon eJl (il efl: bon). 
. A l'égard '.du n1ot' radical' A; troiftème perfoime du ptéfeilt de l'indt~ 
. ca tif du· verbe aller, 'D. Pelletier ne le ccnnailfait point. Cependant, cotim1e 
:Otl J'a, déja. 'dit' fa conjugaifon eft· coinplète. An,; e.r' a expriment Ii né ... -
·raleinent je ,vais.,: ·tu vas.,: il. va. En conféquence le radical Can , qui· . .ft,.. 
gnifiè ·à. la .fois.les mqts· Canttts &_ cànit·du Latin;· &·les t11:ors, 'Chan:t :& 
il: chante de notre Langue; fe conju'guént'comme:· toits les autres· fubfl:au~ 
tifs avec. le verbe aller. Ca n-an, C~n-es (Je vais, m vas chantant) Can 
(il chante). 

D.-Pellede_i· a fuppofé, ,comm'e ·le P.èi:.e Grégoire, & peu{-h~e: ·d';tprès 
(e dernier, que le verbe Ra (faire) était. auxiliaire. Il renvoie dü Inor Ra·à 
;Gra, qui a(m:efois; 41~-il , · était·Groa·;- & après avoir. râré' Hi:verfes. étymo'l- · 
logies,)il. finit pa,r•cdir~\,J'originè de ~ce ~mo{ ;.ji.di.vet;fifil cu altéré) :ne · 
:m' e{l p:as connue, -·. ' · _ J 

Bullet s:efl: épargtié rom ce travail~ &.· iùt pM cru fàns d6ute qu'il fût 
poffible ou utile d!en faire un qui portât fut de meilleures -b;:tfes. 1{ a copié 
les trois lignes. de. D; Pelletier· fur: le mot; E, 'ràccourci de Ew-ôu -Eo; & 

ce qu',il a rrouyé dft_ns:fon Diétioi1naire Jude mot 'Ra. Ainftde v(irbe Etre 

& Je· verbe Aller, radicaux g6n6rateurs d'.un li grand :non1bre de t11ots da nt 
kOeltique & ~ans teintes les Langues, n'ocn~pcfm pas b,·plüs petite ?lare 
parmi les documens imprimés. · . · · 

Mais fi c~s radicaux e.lfentiels manquent d~ns le~ Diétionnaires de 
D,wies, dl,-l- i>. G.t:égoir.e; de, D. Pell~def, de Buller,·. ce ne font pas~- à 

1 

., .. 
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. beaucoup près , les feuls élétnens de la Lailgue Celt~que qu'il ferait inutile 
ou nuifi9le; d:y chercher. La phtpart des Leéteurs .,. fati~ués fans doute 

. A'ut~_e difcullion .auffi, ~èche~ nous_ difpenferaient aifément d'et~trer dans· de· 
·nouvcàux:details. ,du même. genre. Mais les Sa vans que· domine l'a'mdur. des 
Langues, .fe prêteront: avec moins de répu,gnance à quelques preuves noU::­
velles du b~foin qu~on a., d'un ouvrage .propre ~'damier ,des idées' précifes 
~& ju(h:s du Celtique~ ;C'eft donc principa,lemem poui: eUx.qli~on va étendre 
cet examen <l quelques autres radicaux. · 

· Ao~r en Celtique fign1e or ( aurhm ). D. Pelletier n'a point employé ce 
radical; Glence d·autant plus furprenant, qùm trottve dans Jcin Ditl:iOI~­

. naire plufiettrs mots qui en font-dérivés; Oh y troUve alaouri, qu'il tradmt 
par ce~ mots dorer_, couvrir ~'or, ,& i~ ajoute : " Ce 'v~rbe n'a !iÎen dLt 

· ~) Breton que fa propre corruptzon, etant venu du mot lann deaurare _,,, On 
y· trouve au ffi. le dérivé fuivant., " aouret ( dorée' poilfon de mer) fing • 

. , Aoureden ( une Dorade ). C<?mme ces noms Français viennént. du latin 
.,~ ·déauratus ' de même aouret eft fait du latin aurum' dont on . a fait en 
., Breton aoti.ra· (dorer) auquel on a fubfritué alaoar~--;, • . èette. origine 
:Làtine ,- la ;créad6n du mot prétendu Breto11 aoura, qui n'a jamais exifrÇ 
-çhez les Annoricains ·; la fuhftituticin prétendue du mot alaouri ~ . àu: 
mot forgé aoura, mi font que des conjeÇl:ures 'étymologiques de D~ Pel.-, ... 
letier , qu'il donne pour des réalités. . 
. : QJ,ioiqu'iLne parle poii1t du vrai raaical aout, dàns fes articles alacuri. & 
~ouret ,-·il .neJautpas eh conclure qu'il en ait ·completement ignoré l'exrf .. 
tance. ·Il en fait. mention d'al;>ord au mot aoùredal (ferieçon ) , mot qu'il 
dit etre. compofé d'aour (or) & de dolil ( feuilles)' ou: dç aouret (dorée) 
& du m~me dai!. Il en parle enfuite fous le mot Pabaour, qu'il traduit par 
Bouvreuil , écrit Bouvereul. " Notre .Pabaour _, dit-li , pàraîi: cotnpofé de 
,; Pap (Pape) & de aG>ur (OR, DE L'OR). Et l'on a pu donner ce nom 
~) à cet oifeau tl. caufe de fon plumage coloré de roug·e &_ de jaune ,; On 
v~it qu1il a connu le radical aour & fa vraie lignification. Qùant à fes étyino!.:. 
logies, il eft aifé d'en faire fentir le vu.ide. · · -. . · ·. · · ' .· 

.A lao uri eft çom pofé des ·radicaux Celtiques 4~lé...;tlour-.i, qui lig_nifieni: 
mot à ~ot au haut, or eux, ce qui s'accorde très-hien avec l'idée de chofes 
dorées : elles ne font,prfs 4' or , élles n'en ont que l'apparence ; c' eft de 1 'or_, 
mats fnperficiel, placé au haut, à la Jurface. · Aouret. eft le panicipe dt~ 

CELTIQUEs • 

. ( 1) Le. S:éne~on, dit-il_, eft 'nommé aou~édal , . mot compofé de deux: y • a. 

fi · ïl · . . . · · .acmes or .,., 
ew es • Quelle pemture de la plante qu'on nomnie Sénecon dont l'e· s fceu'll r' · 
• d' · . J • 1 es ne ~ont meme pas un verd pune, a plus forte raifon doré! 

Pabaour, un Bouvreuil. On le fait venir de Pan f,yllabe moderne 
1
•
11

trod • · d · 
1 1 · · • . -r ' · urte atl!l 
e Ce ttquc, qur n dl: nullement radrcale - qu'on trou•e dans _le p G'rég · · · • 
, . . . . ; , ' . ' . • · . o.rre, mars qu1 

n dl:. pomt dans le Dréhoru~ar~e de D. Pelletier. Il s'en autori[e cepet1dant pour déc~m- · 
pofct le 1~ot P~baour ,: mats rl il'a. fu comment en appliquer le fensà l'oifeau 110~mè' 
Bouweutl. Il s efl: donc contenté de dire que Pap fignifiait Pape. Il's'efl: dédommagé: 
pa~· 1: ·plumage ~u ~ouv1;euil_ qui efl:, dit-il, coloré de rouge & de jautte, couleurs 
qmlm ont pa:~·u.Jufl:tfier la fyl!abe aour qui fignifie, de fo11 aveu, or,, de l'or. 
, Le Bouvreurl efl: le Rubicella, Il a I.e d.e.vant du cou, la· poitrine & le l1aUt du ventre 

~ ~11 
beau rouge , le corps d'un gris cendré , lè croupion blanc, la dernière plume de, 

1 alle un peu ·rouge en dehors,. Loin d:être. c.Qloré de jaune, . il-1l'a point de plumes de 
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1 
cr4 · · · t · · [! · D ·or ~ , ~:.. tl ~ it~ prefque toutes ces m6prifes. On trouve c a.ns on t ;ttct!l ... 

, ~u l~t ~ clv ·ii . nt. A 0 UR (or)' il fa '~et au ffi: pout lAU NE. Buller; 
11a1re, aüttc e. mva ' ' · · .· :. · . -: · dire: 
.s'cft trompé <lt1 hü d~nnat1t c~tte extenfioll. (r). Le mot pr?pre pour . 
" (}_ ne'letz · · 1- "'a'ts 'revenons à D. Pelletter. · · . . J :ume eH; ' ' LV! . • . . d 1 • 1 , 

' IL efl:. rare. qL~'un radical, quelque nomb,reux: qne, fotent fes ~rt v es~ 
.faflè: Ü11 arricle dans fon Diél:ionnaire. Ce !lefl: qu; par hafard ~non en 
- . d l'explicatinn de quelque mot compo~_ e. Par exen_1p1e , le mo~ rencontre ans· ' " · . · 1 · 

· • r: ·c · uvrir mettre en réferve , cacher, eft entré dans es_ mots :cou, .qm ugnltle ço " · · 1 • d ' 
. 1 rrl_"s de nrd~que toutes les Langues. K oule os en grec repon a notre 

ana oot " . ' . l 'L . . . ranon~ 
• · ·A ·( ce qui cache ce qm couvre). c_ unce, qtle es. artns p .. mot game ' · . ··1 · · · t 
. ve'ltt dire un herc•au d'enfant. Cumculus' qu 1 s pronon,çaten . ça~ent counce , . · · ~ · . . , N · 

11
ots 

n·.. · z01,.; veut dire un lan in , une tanmere. ous avons nos 1 .• aUul COU!llCO(< .•v. > .L · • • ({(' 

Fqnçaîs çouena~ , couvrlr, cou~on~e , où la. ractpo Celnque cou a pa e 
avec te fon &;. b lignification qm lut font p~:opt'es. . . . ... 

, Les mots ké, ·,tfté., qui G.gnifient h.aié. ençeintr;, clôture_, rempar~ ~ &c. 
t> ' · 1 l · · · · !1: 0 prononce fé rem:pbcent les uns par les ~utte.s fe on:- ~s ctrcon ances.. n _. . . . . 

h. > . d- 011 parle d'mie haie qut appart:ienr a u_n hom._me. On adouHt la. g e quan · · . , r.· f, e 
· · · · .. ·· . & l'on dit hé quand la haie appar~tent a une em.m , 

prononctanon · . . . ' . ,. , , . ·, .h· · ) · 
D · 1 

- 1· t· caè' . qu'il traduit fènes, Le P. Gregotre cçm qa~ (. aœ • av1es ecr. ' . J'r · rç d' 
D. Pelletier o'ruographie ce radical kaë., & .averti: que ce. ~ot e , . u~~, 
JYllahe. 11 aurait· dî1 pfofiier lui-même de cet a'.lï~. !1 attratt fentl qntl 
c li · 1 

: 1re '-é . fon e!iprit fe porta d'un autre cote. cc Il efl: ·c~oyable , ra a tt ecr. !\ ' • · · · , • 1 · 
· · .. d. 'l z. ·· eft ancien Gattlois & que c'eG: dela que vtent e mot . '? lt.,.J , que r,ae . ._. . . ' . . 

, Franç"':is haie~ Çar après l_'article, & e9 d'autçes r.~nçontçes, oq. prq-

/, ri6nce b!û':. a,r/iaé' ~ la ha te "~ .. . · . · · . · · . 
· · · ' ' 11. · • .. d k. "t ·1'ell. V"'ll" l" mot haie • 1{ eft venu tout naturel .. Ce n e1L potnt e ae q n; " ... v / . . ., . _. . . . 

lement de /zé, -prononciatiot1 adoncte de ke. & de ghe, mots auxqnels on 

. • • • •. • (}_ 

1 a ' & à plus f~rte raifon, la vue dé l'o~--cette couleur.· Cette defcriptton qut elL exa e, ~ . . . . . . :. . 
fça; mê1ne·, ne s'accorde pas avec celle de D. :Pe.lleuer. . . . . . . . _ 

, (t) c~ fens détourné dtt mot aour parait avoir été .emprunté .rar Bullet~ du D~c­
. ·re F 1·a·nrais Celtique du P.· Grégoira. On y trouve parrot les exem:ples ~.fort. 

ttonnat r . . r d. fo l ;aune · . ''1 tt·adttit en Breton. Melenn~aour, Il entendatt 1ans oute yar · r .. 
7aune, qut . · . A · · 

11 
dit d'u11, 

ce· que nous nommons rzur@re ou jaune doré.. En Celtiq,ue mtoncam, o 
j}fclon, Milen cret an aour {jaWlc comme l'Qr.) . · 

n'a 

ll·a Jamais :fu~fritué ceux\ de glzaë &: de haë, cmnmè l'ol:>fervation. de 
D. Pelletier porretait à le croire.' Gefr une ei:reùr dé plus que d'avancer 
-qu'après'l'artide oti proi1once haè', &. de donner pour exemple ilr-haê' (la 
haie);. At-h'aé voudrait dire littéralëtnent le & efl ~ alfcmblage de mots qui · 

:.ne préfente aucuil fens. On dit, & il faut dire ar-hé, mot à mor la haie. , 
· 'Rien' n'cft plus p't:qprc à f.-tire femir l'inconvénient de la fuppreffi0n ou 

elu déguifement des radicaux par une fau!fe orthographe, que ce qu'oil 
.lie dai1s tet ai.ttetu fur le mot garr· Il dit av~c raifoti que c'eG: une haie, ou 
clôture de jardin , . de parc, &c. Mais entra~né par l'habitude de r~garder 
comme fimples' les mots. compofés'de voyelles qui fè comra&ent' :i[ eO: 

parvenu à f-oupÇoùner que garr. voulant dire clôture ~ dtfenfo, pouvait 
venit du tllotîofyllabe moderne gar1., qui lignifie l'oye mdlè, qu'on nomme. 
~~n Français jar·; )ars. te·foupçon de D. Pelletier ell: fondé fur ce que le 
jars· défend les oyes. Il a foüpçotlllé auili que ce pouvait hre le. mhne mot 

-que gardd, qüe Da vies tradüit lzortus (jardin) , par la raifon que· la haie 
'ejlle contenant_, & lejardin _, ou la terre cultivée_, le contenu.- D. Pelletier fe 
fûi:. épargné tout ce travail) & n'eût pas dévoye ceux qu'il fe propofait de 

·.~conduire, s'il av;ait connü & etnployé dans fon DiCl:iotu1aire le radical:ké, 
· 1Jhl·,' ôit hé.· Il fe fer'ait apperçn que le mot ifart ( qt(on- de-vrait écrire g'art), 
'iigtiifianc i!ne haie; Une dôrure, était évidemmenc·compofé de deüx fyllabes 

lcé ,· ou ghé., & dè art, dont la fignificai:ion littérale efr lzaie qui dé. 
fend ou qui empêche de pdjfer. Il était indifpèufable de faire un article de 
:ce mot Id;· pat deu:inaifons majeures en fait de Langues : l'une qu'il efr la. 
racine d'ùn très,.~rand non1bre de mots Hébreux , Phéniciens, Arabes ~ 
Grecs.; Latins, ·Français. &c, & ·qu'en fe coinbinatJ.t a~ec le verbe aller, 

... 'if. devient verbe' & reçoit fa- con)ugaifou cotnplêrë·;• l'aiure' . qu'on en ;t. 

fdrfné·ett Celtique beaucoüp de fubfralltifs & d'adjeél:ifs, comme lcé-'èr; 
hayenr·, faifeur de haîes ; lcé-érer_ ,_ hayeufe ; ké-us ~ facilè à hayer, &c. · 

'' · _Enfin le mot Tou , qui veut dire couvrir, ·dans le· fens de mettre àtabH · 
' ' . ' . , 

de '!ttra'l?t~r~ 9! ·qui ell:c.ui~ vet'~e dont' la ·~onjugaifoii êll: ~otnpiète, nè.fe 
trouve po1ne dans fon D1éhonnatre. Ses èotnpof6s comn'l'e tou.c.eiz ( ut1 ioJ'r y~ 
tou~er ( 1un çouvœ.u~;), ne •s'y trouyeht poiiït · auffi.' Cbtiunent Iié f€roit-oii 

pas éto'nné dè voir, au contrairé, téhi ou téi, (mots corrompùs qne D~ 
P~Iletier traduit par ceux-ci, couvrir ~faire·un toft _, mettre une cottverture,) 
prendre la place du Ta4i9al toù? Ce dernier msn _eA ie feu!- qu'on puilfe 

. . 0 

'· 
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. ~GioG ·' ~ ·· .d tl.'s· les ditfére~tes Langue~ qui l'o~1t conferve-; c;;·omme tuen;. · 

reconnaitre a · · . . . · . ·• 
t s qüe les Latins prononçatent tou-en , tou-tor , tou-tous 11 

·tutor , tu u , . , . , . h ) . 1 d · c L 
·t · 1 s prononc. é iou:.moulous (tom eau. · & ttre .. es racmes e. • comme . umu u , . , , .· . · ·. . · . · · .. 

xiqùes to~-ma-ol:, dont la traduétion littérale e~ quî couvr.e 'f11M tout , (ce 
quej'àvois de, plus cher'. ce qui ér~it mon tout);, enfi~1.' ço~me 11~tr~ mot 
tombe, tiré "auffi des rad1caux Celnqnes tou-en-be , qtp-fignlfiendmeral~ 
meilr ~ouvre-fo.ffè , ou qui couvre la foffè. · . ~ 

Pent-hre fera-:r-on étonné d'apprendre qu'a.ucun de ces Lex1cographes na 
indiqué le genre des mots. · . . · .. . · . . . . . · 

On ne ùr&rera pas davantage,fur les exemples de ces , on-ilflÎons_fonCl~ 
mentales. Les radicaux oubliés , néglig~s ou mafqués fe préfent~ratent. è~ · 

foule, tels que Bê, Fé, ]ash, Jesh, P~, .Ru, Zé s 
1
& tan: d'a~tres: On 

craint m~me d'avoir trop appuyé fur ces detatls, malgre ~et~r ~mponanc:· Ü 
fera infiniment plus fatisfaifant dè p~odnire les ~it~es ju!hficaufs de Dav~~s ". 
de,D. Pelletier, & de rous çeux qut ont rrava1lle fur la Langue Celttque~ 
. Dès qu'ils ne fe font pas apperçus .de l'exiftence des. ye~:~es B_tre 
.& Aller dans cette Langue, & 9,e lenr wHuence daps ,laA ~orm~tton ~ u? 

fi 
·. d 

0
· mbre de mots • dès .qu'ils n~ont pas detnele qu elle eÇalt 

1 gran n . . , . . . . . . 
· . . 

11
p·ore1 e. de monofyllabes radicaux ·, qu'il fallai.t annbuer pn,qtle-.tonte coi .t• . . . ., • • . . • . 

ment à 1'ufage , la ré~nion de plqGeurs de ~es radtcau:x; pcmr expruner par 

1111 
feul mot une idée complèxe ; que l'intelligence. de ces mots, de leurs 

rapports- ~nrr'eux, & de l~ur affinité avec ,les. mot~ des amres Langues,. 
dépendait de la décomp.ofit~bn de ,ce~ aggr:gattons , ~11 av.oLl€ que ~o~s ~es 

S S 
ont fait rout ce. qu'tl leur c;talt· poihble de fau:~; Il,. d.evenalt .tndtf-

avan. .· . r . . . & 1 p G 1 

férent de retrancher-en. eütier, comme. F;nt ralt ~avte.s · .. e .. • · re .. 
• 1· . 1 ttre J( fi .fréquemment employee & fi necelfaue dans le Cel-

~oue , . a e . . · A · • 11 · d 1 
~ique ; de la rem·placer, l'un-par la lettre C, _lors m~me qu ~ e pren ·; a·. 

v~leur de 1' S ; d'écrire Ci~ de pronon~er Sz.,. at~ he~ de K l ~ ~p~m .due •. 
;t'Ill ~hien;. l'autre parlaleme Q,. fans et~e futvl: d unU, & d ecm: .QY. 
J.l n'ét~it pas moins indifférent. de col.npl~qu~r. ,m~e orthograph~ qn on ne. 
deftinait plus à la confervation des rad1caux; d. ecr~re cae;, alt- heu. cle.ker, 
& de confondre par là les idtes: d~ beait"& ~de vzlle,,; d e~ployer.l~ .dou .. 
ble U ( W) au )ieü.deJa,fyllabe ou,. .lors lntn\e quelle . ue~1t la ~lace d.e . 
Ïa diphtongue. aou; de fe f€rvir de l'Y an. lieu de l'llfimple. On po~va~t 
tout fe permettre , lorfqu'au.lieu deJ'amique Langue des Celtes., on n avalt 

~"' ~ 

1 

c .~ 
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eri vue· qu'un jil'gon qu'on noriune en France Bas~!mton, & Gallois ett­
Augleterre. Alors ce jargon~· fans mérite propre, n'avait plus que la fingu­
larité de reffemblahces plus on moins[enfibles, par le fon & la 1Îgt~ification, 
avec des mots diiTéminés dans les Langues modernes , & même dans les. 
anciennes Langues. Mais texcufe la plus folide des erreurs daüs lefquelle~, 
font tombés les Savans dont on parle, n'améliore point leur travail. Il n'en• 
ferait . ..pas moins. périlleux:, pour ceux qui voudraient paFéourir un champ 
ph1s vafte) de fu1 v re des gnides engagés dans des chemins détournes & fans . 
-iffue. Leur intérêt efr d'entrer dàns la route direél:e, puiEqtte c'ell: la feuie, · 
qtlÏ coriduife à un foyer d'où la lumière s'élarlce fur tout ce qui l'en'l'i-, 
-ronne, & fè propage aux plus grandes diltances. . . . . . · . 

. La privation des. verbes Ecre '& Aller; leur emploi méconnu d3-n's là: 
formation de mots courts qu'on a .pris. pour des mots fimpl~s; a tiraient cer..:'. 

,tainement fuffi pour éloigner les Sa vans de l'idée de chercher dans le· Cel.,.­
tigue les racines de la plupart des mots des autres Langues. Il leur manquait · 
d~ plus l'obfervatio~1 elfentielle que le Celtique ne fait entrer dans fes 
mpts compofés que des monofyllabes ftgnificatif.s , & tous ciréS' de fon· 
propre fond. Ce. n'eft pas rout~ncore. · · . · . . . · ·. · 

: Davies. ne pouvait avoir aucune nodoncde la LlÙ10'lle dès Caraïbes · Le . 
P. G~égoire ,: D.: .Pelletier; & :Bullét, peüv~ti~ · ~·a~o~ pas èonnu le Voca­
bulaire de èette Langue , imprimé en 16 3 8; Vocabulaire ·inconJ,plec & 
placé, pour ainfi dire) p~r hafard à la fqite d'un ouvrage tout~~-fa:it étranger · 
à l'étude des Langues, ~'Ile de Taïti n'a été découverte qu'ea 1767 & 
1 7 68 , & le Vocabulaire de l'idiôme de fes habitans n'a: paru que long• 
tems ap~ès I'impreiliondes derniers Diétionnaires Celtiques. Ces pièces de 
comparatfon & beaucoùp d'autres, manquaient atix Sava:ns que l'lous venons 
de nommer.,Gepèndant ces pièces de comparaifon, qui ùe.font en appa~ 
renee que des lueur~' avaiellt befoiil d'être rapprochées & ramenees à un 
centre commun pour produire l'éclat d'une grande lumière. Faute de fe­
cours fi propr:es à ouvrir & à fortifier les yeux, il ét<lit peur~êrre plps difficile 
qu'on ne penfe de fe renfermer uniquemel1t da:ns le Celtique , pour· former 
la genèfe d.es· Langues. On fè bornait donc à les mettre à coimibution les 
qnes a?rès les ~utres pour y faifir des conformités de fon & de lignification.' 
A. qt~ot p.o'llV~l~llt' coaduire ces r~connemens ? A fuppofer que celle des ..... 

0& 
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Langues connues qui· foumilfaic le plus de conformités avec un "plus 
grand nombre d'idiôtries ; ér;tic leur dge. principale. L'irrtpoffibilité de 
plier à cette prét~ndue règle ·d~ cridqtie' ,une quantité iùnotpbrab!es de 
triors qui s'y refufa~ilt, n'emp~chair Lpas de la regarder com.me ·folide. 
Le Celtique m~me ocCttpait U\le place dans ces colleéèions de conjeéèures. 
·on. con~htoit de '[es nombrenfes confortriirés avec .toutes les Langues~, 
qu'ir' avait beaucoup emprunté, au lieu d'.en conclurre qu'il·avait donné 
avec profuûot~. Ce paralogifme le faifait regàrder-c~mme mi ûmple ramean 
de tOIJte .Langue ancienne & modeme , à laquelle une. aveugle prédilec­
tio.n déférait l'honneur d'être la mère de tomce.s celles qu'on connaît. 

L'analyfe du Celtique, qu'on parle aujourd'hui à l'extrbniré o~~:cidentale 
de la France' a doriné · de cette Langue une idée plus étendue & plus jufre. 

Oli ne s'eft point fait illuûon au point d'imaginer qu'elle ait pu fe con.:. 
ferver. telle que la parlaient les anciens Celres .de qui defcendentles Anno" 
ricains & les Gallois. On efr perfuadé que de nouveaux befoins one déter.o 
miné .. de not1veUes combinaifons .des anciens radica'ux, & qu'il s'efr inrro• 
duit dans l'Armorique, & dans le pays de Galles bien des mots colnpofés 
qui ne ponvai~nt y exifl:er avant qüe les progrès de la civilifarion les eulfen~ 
reildu nùelfaites. Mais· 01~ croit èn même tems que le Celtique s'y . eft 
infiniment . mieux conférvé que dàns aucùn autre pays 'du _mo~de. ' 

A J'égard des autres Langues, quoique le .Celtique .en foit Ia ,bafe, il y 
a fu bi tànt d'altérations, .qu'il faut l'y che~cher. pour l'y reconnaître •. Chaqri9 
Nation a d'abord tiré de cette Langue cotrimu'ne les élémens dont elle a 
for~é des,mots çompo(és.·Torit aürre emprunt érair:alors impoffible. Mais 
les migrations des peuples n'ont pas tardé. à: introduire des,altérarions dans 
le fon c!e ces radi.c:!.Îlx ii utiles; ii néceffaires aux éinigrans. , & qui les {qi,., 
vaient par-.toür. _La: proponciation douce, mol~e; nonchalante,. alfortie an 
phy6q1,1e de certains dit11ats ; les articulations forres , ,dures, gutturales de 
certaines. cot1trées ;: les différens. milieux entre. ces extrémités, onr;atraqué 
de to.ùtes. pans la pureté des fons originaires. Alors chaque :N~tic~n'a faii: · 
pour: fon: utilité· particulière: ce que not1s ne celfons ·de: faire 116us-ü1êmès. 
T out,e déçonvet:te ~· ton r 'perfeéèionnement da'i1s • les ·arts oii' les fdeüces , 
ajoute à ilotre Langue tt.ne,expreffion.que nous r~ga~dons comme no\welle,: 
Nous, h9ns hàton~ de chercher dans le.G.t:èc ou da11s le Latin~ des nJ.ots qui;-

. J 
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par ,leur: comhinaifon, peign~ntle nouvel objet d~nt noi.ts·:votilons donner 
l'idç!e •. C'~ft. revenir par .lm chemin détourilé à. la fource commùne. L~ 
Grec & . Je LatÎli ' en fe formant de radicaux .Celtiques., res Ollt 'alterés ·~ 
nous empruntoils les mots de ces Langues avec leurs alrératious, & nousy 
ajourons celles .qu'entraînent nos idiotifmes; c'efr .. auffi ce qu'ont fait· les 
autres, Nations .. En f.e mêlant,, en s'éclai~anr ? eH~s one cmpruncé .dd 
e~preiiions les unes des autres; & chaqu~ emprunt a livré a de nouveauX:; 
alliages ce qui s'était falfi~é de longue main. A G.es altérations inévitables' i . 
l'imagination douce, viv.e, ou forte des peuples, a. joint des extenûons & . 
des modific.-..rions de tonte èfp.ke. Enfin la diverficé de· valeur des lettres•' 
dans les· différence~ Langues, a achevé d' éclipfèr le fens primitif de ee·s 
t:nêmes mots. d~figurés d'avance par tant d'aùtres .caufes; Cependant ot1: 

croit à voir ~onné, dans les notes précédentes, des preuves convaincantes 
què les radicat~xCeltiques fe font confervés dans toutes les Langues ; qu'ils 
s'y ma.nifefrent par· Ie fon & la iîgnification ; . que pat.. conféquenr cil eft· 
sîtr de fes y retrouver Iorfqu'on fait les débarralfer de ces livrées ~tranaères' 
qui ont fait illuûun i Da vies; à D. Pelletiér ~ & à tant d'autres Sa va:.,~ 
· :Plus les ob!l:aclfts·de dérailfe font multipliés, plus il e!t évident .qu'un· 

Diél:ionnaire .Celtique, d.'une e~aébmde rigoureufe·~. · deviènt nécelfaire. · 
Tous ceux'qni exifèenr , , quoique fortis de mains f.wantes , ont enfeveli ~ 
fous mille erreurs, un affez petit nombre de vérités; & la htn>ière la, plus·· 
pure peut feule écarter des ténébres enta!fée.> depuis tant de flècles &. par, 
tant d(fl\Jations. En effèt, comment fe, reconnaître au miliSde ce chaos:>. 
ii J'on n'avait pas fotts les. yeux la réunion de tous lés radicaux Celtioues' . ~ 

avec .lèur lignification propre, & avec 
1 

l'indication des fens figurés qu,ils.· 
O)lt reÇus? Commeht .appliquer ces radicaux aux mors ·d'une Langl'le écran-. 
gère, s~Üs étaient eux.,-mêmes dénaturés? Et qu'y ::tvait-il de plus propre à. , · 

. les dénaturer. que des fubfriturîohs arbitraires de voyelles, de diphtongues: 
&~<le confonnes qui font, ou de purs idiotifines de Langues modernç_s; ou; 
qni appartiennent à des radicaux difFérens entr'eux & pour le foh & poùr) 
la ûgnification ?. _ · · · ~ 

Chaque leme doit conferver une .valeur co11fl:ahte; a:in·ûl'otthogiaphe ùe 
peur varier. que dans les cas rares où la clarté augmenté par· l'emploi de 1 

confoni1es plus fortes ou plus douces~- Onfàit bieü d\'crire & de prononcer· 

! 
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ghéou hé' pour c{éfigner que 'c'eft un homme ou une femn1e q\lÏ a la 'pro~ 
prié~é d_'Gne haie. Dansxout autre cas chaquè radtcfl.l refre le même, & 
rou a pris foin d'aveEtir pour çhaque mot·, de ces adouciifemeHs introduits . 
par l'ufage, L'u!iifcirmii:é·de valeur des lettres ·n'épr-ouve ·d'ail'Fem:s aucune·· 
variation •. Le G , par exempJe, n'ufurpera jamais la valeur de J'J con~ 
.f<ptie; lè:c celle de l'S, comme da.ns ~os mots gage & cicité. Cette bi .. · 
farrei:ie dans notre alpha,bet rie· peut fervir qu'à tromper l'oreille & r dif~ 
t.ra~re l'efprir. Le G doit avoir par-tout la même valeur que- dans la der ... 
nière fyllab.e de_ notre moç harangu:e ;_ & le Ç, que dans les deuxp~emières 
du mot cacophonie. . . . . 

_ : On. fait que l~s Nations rendent différemm~nt l~s fons repréfentés par lei · 
lettres : qtl'il n'y a pas de type commut1 auquel on pujlf~ q:nnparer les 
diverfes prononciations. Mais dans la néceffité d'en adopçer ·un , l'alphabet 
pronop~é à la Françaife efr celui qu'on a cru devoir pJ:éfér.er pour écrire les 
mots. Celtiqües ; ou Gmpl~s, ou compofé.s. Comme aucun des rùots de 
cttte Langu~ n'a de fons muets ; que chaque fon· efr- pur & fe reftifé' pat · 
con(équ.enc -à cet entalfenient de lettres qu'on emploie en Frimee comme 
ailleurs pour mar.qu.er un .(on uniqne, aucune des irrég!llari~é$ de l'ortho .. 
graphe Françaife ne défig~trer<:t les radicat{x & leurs .compofés .. 

On ;:t.· .cr~1 ·qqe c'était le moyen le plus fimple de diminuer ·te travail 
rebutatl~ & l'e.ffort -de mémoire qu'entraine le rapprochement continuel 
<lt:s fons de fa Lallgue tn_aternelle, des fons q_ui ont .été adoptés pour la même 
l~ttre par les autres Nations, Cependant on a fenti qu'il était bon d'yjoindre 
une T abl~ , où les prononciations .différentes de la m~me lettre- fulfent 
ramenés, au~a11t qu'il e_fr po ffi ble, â la pronondarion FranÇaiîe. Cette Tabre 
ne peut que faciliter aux Leél:eurs les moyens de faifir plus sîuemem le f~n 
des radicaux tel qu'il e!l: prononcé par les Armoricains. C'efr ce qu'on a. 
io1aginé d_e plus expéditif po!lr prévenir les mépi:ifes ·dans l'application 
des radicaux de chaque mot. Ils doivent s'accorder par le fon & la fignifi-i. 
qtion ave.c les mots ÎtlcOJl11tl~ qu'm~ veut entendre. Il faut donc poqvoit 
~'alfurer de la conformité des fons pour faifir la vraie fignification. · 

Op efpfre qqe, d'~près c.es tuefures, le Public jouira ·enfin d'un Voca~ 
bulaire radical , & d'lln Diétionnaire exaét & complet d'une Langue trop 
fylJ. connue-~ ~ Ç.oqç cm ij'av~iç pas mÇme emr~vu ·l'utilité pqur l'inteh 

.··· 
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~~en~e des la!lgues fa vantes , des Lan ~, ' - • 1 :Ul 

lneme des Jargans. · · · gues parl~es.t~dès. D1alèdes,. & 

~ .. De plus ~plê.s êxplicatiôns fur cer article feraient d' . ' . 
hl~llle pas fans regret qu'on a cédé à lan' Œ 1 d··, .eplacees' &. çe n•efr 
d' "11 • ' • . ece Ite averttr d . al euts tres .. elhmâb!es· ont bâti fut d c d . . que es Auteurs , 
t - 1 ' , es cot1 emens rui 0 " 
r.op reperer que leur. poli ti on ne leur perme . _ .. · ~eux, 11 ne peut 

tu de màrcher d'un. ~ied plus 5ar. . . . tta~t .t11 u.aller plus loin :i 
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